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À ma compagne. Ma force, mon inspiration, mon amour. 
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Parson. Placé sous le signe de l’amour et de l’acception de soi 

et des autres,  Seconde Chance  est exactement le type d’histoire que 

nous aimerions lire plus souvent. Les personnages sont décalés et 
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que nous avons eu raison de faire ce métier. 

Nous ne retardons pas longtemps votre découverte de cette histoire 

d’amour et vous souhaitons une bonne lecture. Savourez bien chaque 

ligne, car il y a fort à parier que vous ne verrez pas le temps passer 

jusqu’à ce que la dernière page se referme. 
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Chapitre 1

Lorsqu’Alexia entra dans l’immense salle, elle découvrit que 

cette  dernière  était  comble.  Un  important  brouhaha  régnait 

alors que les invités discutaient entre eux. Les smokings et 

les robes de grands couturiers rivalisaient d’élégance en ce début de 

soirée. Alexia n’avait pas dérogé à la règle. La jeune femme portait 

une  longue  robe  verte  raffinée  qui  mettait  ses  yeux  en  valeur.  La 

coupe avait été soigneusement choisie pour essayer de dissimuler 

sa petite taille et ses hauts talons faisaient le reste. Sa peau claire 

contrastait avec le bronzage prononcé de certains invités, mais elle 

avait l’habitude. Cela allait de pair avec ses cheveux roux et ses yeux 

émeraude. La teinture qu’elle avait réalisée pour son dernier tournage 

disparaissait peu à peu, laissant place à sa couleur naturelle, moins 

soutenue, mais tout aussi chaude. Un léger maquillage, appliqué avec 

soin, rehaussait sa mine pâle et faisait ressortir sa beauté. 

Avançant d’un pas assuré, Alexia savoura l’ambiance festive pendant 

quelques  secondes.  Balayant  la  pièce  du  regard,  elle  se  félicita  du 

succès de cette association LGBT qui commençait à attirer l’attention 

sur ses actions. C’était un juste retour des choses, largement mérité. 

Étouffant un bâillement qui trahissait sa fatigue des derniers jours, 

Alexia décida de se mêler à la foule. Elle savait qu’elle allait, encore 

une fois contre sa volonté, être le centre de l’attention. Depuis que 

Nicole et elle avaient rompu quelque six mois plus tôt, elle était plus 

convoitée que jamais. 

Et cette réalité se caractérisait par une constatation simple : il lui 

était impossible de faire le moindre pas sans se faire draguer. Cela 

pouvait être terriblement lourd ou agréablement subtil. Enfin, elle 

avait plutôt l’impression que la première situation l’emportait dans 

90 % des cas. 
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Relevant la tête, Alexia se glissa dans le rôle du personnage public 

qu’elle avait créé lorsque la célébrité avait commencé. Ce n’était pas 

vraiment elle, même si cela lui ressemblait beaucoup. Cet alter ego 

était sûr de lui, à l’aise en public et heureux d’attirer les regards. Et 

tout ça ne la définissait absolument pas. 

Elle  fit  un  pas  en  avant  et  s’empara  d’une  coupe  de  jus  d’orange 

proposée par un serveur. Soudain, une jeune femme se matérialisa 

à ses côtés et engagea la conversation. Ça commence, songea Alexia 

bien décidée à se débarrasser rapidement de cette importune. Elle 

cherchait un moyen de s’esquiver sans paraître rude ou impolie 

quand l’inconnue prit la parole :

— Bonsoir. Je me doute que vous avez certainement entendu des 

milliers de fois ce que je vais vous dire, mais je tenais quand même 

à vous parler vu que j’ai la chance de vous croiser. Vous permettez ? 

Alexia se tourna vers la femme brune aux cheveux courts en bataille 

qui s’était postée silencieusement à ses côtés. Ses tempes grisonnantes 

et  une  mèche  blanche  sur  le  haut  de  son  front  détonnaient  en  ce 

lieu où la moindre marque de vieillissement devait être gommée au 

profit d’une quête de jeunesse éternelle.  Personne ne l’a prévenue ? 

songea Alexia surprise par cette marque du temps si visible. Mais 

cette inconnue ne paraissait pas s’en soucier et ces quelques cheveux 

blancs rehaussaient la force tranquille qui émanait d’elle. Lorsqu’elle 

s’arrêta sur son visage fin et sa peau lisse, la rouquine fut surprise de 

ne pas déceler de rides plus visibles que les pattes d’oies autour de 

ses yeux rieurs. 

L’inconnue  faisait  bien  dix  centimètres  de  plus  qu’Alexia  et  avait 

baissé la tête pour se mettre à sa hauteur. Elle arborait un smoking 

parfaitement coupé, mais sans l’habituel nœud papillon, ce qui offrait 

ainsi  une  très  belle  vue  sur  son  cou  musclé.  Sa  chemise  blanche 

mettait son teint mat en valeur et l’actrice remarqua plusieurs 
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élastiques  de  couleur  ornant  son  poignet  droit.  Elle  trouva  cela 

surprenant et inhabituel pour ce genre de lieu. L’inconnue lui offrait 

un sourire sincère qui dévoilait ses dents claires et Alexia se maudit 

de ne pas avoir plus de répartie. Elle aurait pu la remettre à sa place, 

là, maintenant, au lieu de la laisser continuer son monologue. 

Alexia ne sut dire si c’était l’aisance de la jeune femme qui la 

dérangeait ou sa beauté magnétique. Elle dégageait quelque chose de 

fort et de puissant qui rendait toute fuite inutile. Elle était belle et vu 

son attitude, elle devait le savoir et en abuser. Alexia leva un sourcil 

interrogateur, mais ne dit pas un mot et l’importune poursuivit en 

posant son regard sur la foule devant elle. 

— Quand vous avez fait votre coming out lors de ce discours 

bouleversant il y a cinq ou six ans…

— Six ans, corrigea automatiquement la rouquine en reportant, elle 

aussi, son regard sur les personnes devant elle. 

Elle lança une prière muette pour que quelqu’un lui vienne en aide 

sachant par avance où cette conversation allait la mener. Elle en avait 

tellement l’habitude. Encore plus quand elle était à ce type de soirées 

étiquetées « LGBT ». 

— On a vu la vidéo avec mon épouse. Nous étions à la maison. C’était 

vraiment touchant et on était à une période où les choses se passaient 

mal avec ses parents. Peu importe... Quand elle a vu la vidéo, elle s’est 

mise à pleurer et à me dire combien c’était fantastique et important. 

Ça a vraiment compté. Donc merci. 

— C’est gentil à vous… répondit Alexia par habitude, peu touchée. 
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Elle avait déjà entendu tellement d’histoires qu’elle avait l’impression 

d’être devenue perméable à la souffrance et à la douleur des autres. 

C’était terrible de penser ainsi et surtout cela ne lui ressemblait pas. 

Elle avait besoin de temps pour elle, de temps pour se retrouver. Elle 

devait cesser d’être aussi indifférente au monde qui l’entourait. La 

fatigue des derniers mois ne devait pas être étrangère à cette attitude 

et la jeune femme se félicita d’avoir choisi de se reposer plus que 

d’habitude entre deux tournages. 

Cherchant toujours un moyen de mettre rapidement un terme à la 

conversation, Alexia réalisa soudain que la jeune femme ne flirtait 

pas  comme  elle  l’avait  d’abord  imaginé.  Elle  ne  la  draguait  même 

absolument pas puisqu’elle venait de mentionner son épouse. 

Elle reconnut qu’elle l’avait certainement jugée trop vite et qu’elle 

s’était méprise. Cette inconnue ne s’intéressait visiblement pas du 

tout  à  elle.  Peut-être  qu’elle  n’était  pas  la  séductrice  qu’elle  avait 

d’abord  imaginé.  Après  tout,  sa  voix  était  douce  et  tendre  quand 

elle avait mentionné son épouse. Habituée à être félicitée pour un 

geste qu’Alexia considérait encore aujourd’hui comme égoïste, elle 

commença à remercier l’inconnue, débitant un discours bien rodé. 

Alors que sa réponse coulait, facile et claire, la brune l’interrompit 

soudain. 

— Oh, oh… Il va falloir que j’y aille. Désolée, la coupa l’inconnue sans 

lui laisser le temps de poursuivre. 

Intriguée par le ton abrupt, Alexia suivit des yeux ce que la jeune 

femme observait de manière insistante. Ou plutôt qui. En effet, elle 

ne quittait pas des yeux une femme d’une quarantaine d’années qui 

s’avançait  dans  leur  direction  d’un  air  menaçant.  Celle-ci  relevait 

sa robe de cocktail d’une main pour ne pas poser ses talons sur le 

fin tissu et marchait d’un pas rapide. Surprise, Alexia se tourna vers 

l’inconnue qui l’avait abordée et dont elle ne connaissait même pas 

l’identité. Cette dernière lui expliqua alors :

7

— Vous voyez la femme qui s’avance vers nous. Si vous pouviez lui 

remettre cette enveloppe de ma part, vous me rendriez un immense 

service, annonça la grande brune subitement. 

Elle venait de sortir de la poche intérieure de sa veste une enveloppe 

blanche  qu’elle  tendait  à  Alexia.  Son  sourire  était  incertain  et  elle 

semblait mal à l’aise. Ses yeux noirs captivants passaient sans cesse 

de l’enveloppe à la femme qui se rapprochait de plus en plus. Elle 

recula d’un pas alors qu’Alexia s’emparait du document. 

Le « merci » qu’elle murmura échappa presque à Alexia lorsqu’il fut 

couvert par un puissant :

— Jennifer Anne Hunter ! Je t’interdis de bouger. Tu vas ramener tes 

fesses ici tout de suite ! 

La femme qui les avait rejointes venait de hurler et n’était maintenant 

plus qu’à trois mètres d’elles. Alexia décela rapidement qu’elle était 

tendue et très énervée. 

— Je ne peux pas rester, rétorqua simplement la grande brune 

grisonnante en reculant encore d’un pas et en passant la main dans 

ses cheveux, nerveuse. 

—  Et  comment  tu  comptes  te  sauver  ?  répliqua  l’autre  femme  en 

arrivant à leur hauteur, les mains sur les hanches, un air de triomphe 

dans le regard. 

— En utilisant le fait que je ne porte pas de talons et que je fais du 

foot… murmura l’inconnue. 
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Tout se passa alors extrêmement vite. Alexia observa la mystérieuse 

femme à ses côtés pivoter derrière un serveur tout proche. Le corps 

de ce dernier s’interposa entre la nouvelle venue et la fuyarde. 

Cette dernière réagit promptement et piqua un sprint de quelques 

secondes en direction de la grande porte d’entrée. Les quelques 

mètres franchis, elle disparut dans la nuit sans que ni Alexia ni la 

nouvelle venue n’aient bougé, estomaquées. 

— Je ne le crois pas ! s’énerva la femme d’une quarantaine d’années. 

Elle asséna un puissant coup de talon dans le tapis rouge sous leurs 

pieds. Alexia songea que ce dernier était plutôt destiné à la brune qui 

venait de disparaître qu’à la carpette vermillon. La nouvelle inconnue 

à ses côtés fulminait et tentait visiblement de faire bonne figure. Le 

résultat était cependant peu concluant et Alexia s’amusa de cette 

réalité, un franc sourire mangeant son visage. 

— Elle m’a dit de vous remettre ça, annonça alors la petite rousse en 

lui tendant l’enveloppe. 

—  Son  discours.  Évidemment.  Pardon,  je  manque  à  tous  mes 

principes. Amanda Grant, déclara son interlocutrice en récupérant 

le document. 

— Alexia Tyler. 

— Il faudrait habiter sur une autre planète pour ignorer qui vous 

êtes, Alexia. Puis-je au moins vous demander si cette énergumène a 

essayé de vous draguer ? 

Alexia  ne  s’attendait  pas  à  une  question  aussi  directe.  Et  surtout, 

elle venait de se souvenir de l’identité d’Amanda Grant. Son agent 
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lui avait déjà mentionné cette dernière au cours de l’une de leurs 

nombreuses rencontres. Elle était également agent, mais spécialisée 

dans les scénaristes et auteurs. Elle était connue pour avoir peu de 

clients,  mais  représentait  plusieurs  personnalités  très  influentes 

dans le monde du cinéma et de la télévision. Surprise par la demande 

et ne voulant pas porter préjudice à la femme qui l’avait abordée et 

qui avait été plus que polie, elle répondit :

— Non, elle m’a juste parlé de son épouse…

— Bien sûr. Normal ! Elle aborde le meilleur parti de la soirée pour 

lui parler de sa femme morte. Ce n’est pas possible. Sans vouloir vous 

offenser bien sûr, rajouta immédiatement Amanda Grant acerbe en 

levant les yeux au ciel. 

La franchise de cette femme était surprenante. Personne ne lui parlait 

jamais de cette manière. Elle était à la limite de l’impolitesse, mais 

Alexia trouva cela rafraichissant. Oui, depuis qu’elle était célibataire, 

elle était devenue la personne à séduire pour un grand nombre de 

femmes et même d’hommes qui visiblement n’avaient pas bien saisi 

ce que signifiait le fait d’être gay. Elle était fatiguée de cette attention 

et avait demandé à sa sœur de l’accompagner à plusieurs reprises à 

des cérémonies de ce genre pour avoir la paix. Mais Kate était prise, 

ce soir, et elle n’avait eu d’autre choix que celui de venir seule. 

Observant  la  foule  qui  commençait  à  s’avancer  en  direction  des 

fauteuils  et  à  s’asseoir  en  prévision  des  discours,  Alexia  se  glissa 

avec naturel dans son rôle de personnalité publique au moment où 

l’organisateur  de  la  soirée  s’approchait  d’elle.  Elle  fit  un  signe  de 

tête  à  Amanda  Grant  tout  en  s’éloignant  et  prit  connaissance  des 

informations qu’on lui donnait. Alexia avait accepté d’être maîtresse 

de cérémonie et elle voulait être certaine que tout se passerait au 

mieux. 
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***

La soirée fut plus longue qu’elle ne l’avait imaginé. Alexia était 

pourtant  habituée  à  ce  type  d’évènements.  Elle  participait  à  de 

nombreuses réceptions de ce genre depuis des années maintenant. 

Elles  représentaient  même  une  bouffée  d’oxygène  face  à  ses 

obligations professionnelles. Elle pouvait simplement être elle, Alexia 

Tyler. Sa voix avait le droit d’être moins assurée que d’habitude et 

son  émotion  sincère.  Alexia  appréciait  ce  sentiment  d’authenticité 

qu’elle ressentait quand elle prenait la parole pour soutenir l’égalité 

des droits et aider les jeunes LGBT. 

Loin  des  soirées  promotionnelles,  des  tapis  rouges  et  des  avant-

premières,  elle  pouvait  être  vraie.  Et  son  coming  out,  six  ans  plus 

tôt, lui avait permis de profiter de ces soirées. Depuis, elle se sentait 

appartenir à un groupe qui ne la jugeait pas et partageait un passé 

commun. De nombreux acteurs et actrices hors du placard étaient 

venus la remercier pour son discours. Ils avaient reconnu qu’ils 

comprenaient  sa  peur  et  l’avaient  eux-mêmes  ressentie.  Certains 

l’avaient félicitée et avaient avoué être incapables de faire de même. 

Malgré leur fierté, ils continuaient à mentir par omission plutôt que 

de reconnaître être gay et en couple avec une personne de même 

sexe. 

Mais Alexia avait fait le choix de l’honnêteté et sa carrière n’en avait 

pas souffert. Au contraire, elle s’était sentie pousser des ailes et avait 

fait des choix osés qui avaient payé au cours de ces dernières années. 

Elle  avait  même  été  nommée  aux  Oscars.  Deux  fois.  Récompense 

suprême  pour  une  actrice.  Elle  n’avait  pas  remporté  la  précieuse 

statuette, mais les personnages complexes et torturés qu’elle avait 

interprétés lui avaient ouvert de nombreuses portes. Plus un jour ne 

passait sans qu’elle reçoive un nouveau script. 
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Alexia Tyler avait entrepris son métier d’actrice à l’âge de seize ans. 

Des rôles secondaires qui lui avaient permis de faire ses armes et de 

gagner en assurance. Souvent, lorsqu’elle foulait les tapis rouges et 

qu’elle devait affronter des centaines de flashs, elle se souvenait de 

ce qui l’avait poussée à devenir comédienne. Enfant secrète, timide et 

maladroite, elle avait énormément de mal à se faire des amis. Sa mère 

avait vu dans les cours de théâtre du collège l’activité extrascolaire 

parfaite pour l’aider à prendre confiance en elle. Alexia ne s’était pas 

fait plus d’amis, mais elle s’était révélée sur scène. Comme si devenir 

quelqu’un d’autre la protégeait de la violence du monde extérieur. 

Et  les  années  avaient  filé.  Chaque  nouveau  rôle  lui  donnait  le 

sentiment de se protéger davantage. Mais, en contrepartie, elle se 

perdait un peu plus chaque jour. Son succès avait amené avec lui la 

pression de la réussite et du paraître. Contre toute attente au lieu de 

rester fidèle à elle-même, elle s’était retrouvée prisonnière de cette 

image que les gens s’étaient faits de la Alexia Tyler actrice. Elle avait 

tenté de répondre à leurs attentes pour se comporter en fille, amie et 

star hollywoodienne parfaite. Sauf qu’un jour elle avait craqué. Et la 

libération était venue de son coming out dix ans plus tard. La jeune 

femme avait alors eu l’impression de se retrouver, de sortir du moule 

qui lui était imposé et d’être libre. Jusqu’à aujourd’hui. 

Elle écoutait d’une oreille distraite les félicitations d’un invité, une 

coupe de jus d’orange à la main. Elle souriait et hochait la tête pour 

donner le change, mais la conversation l’ennuyait. Alexia réalisa 

alors que ce n’était plus aussi amusant que les années précédentes. 

Elle était seule aujourd’hui. Elle n’avait personne avec qui partager 

tout  cela.  Personne  à  chercher  du  regard  dans  la  foule.  Personne 

qui viendrait la sauver d’une conversation pénible. Personne qui 

l’attendrait ce soir en rentrant chez elle. Cette nouvelle solitude 

commençait à réellement lui peser. 
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Chapitre 2

Le lendemain midi, Jennifer retrouva Amanda dans leur 

restaurant habituel. Elle ôta ses lunettes de soleil en entrant 

dans l’établissement et s’avança vers la table de son amie. Le 

visage de cette dernière était fermé et tendu. Jennifer savait qu’elle 

en était la cause. Elle aurait aimé ne pas s’en soucier, mais elle se 

sentait coupable. Son éducation catholique avait laissé des traces 

et les remords étaient pires que tout. Les années passaient et elle 

n’arrivait toujours pas à s’en défaire. Sa mauvaise conscience ne la 

laisserait jamais tranquille. 

Après avoir déposé ses lunettes sur la table, Jennifer contourna celle-

ci pour embrasser Amanda sur la joue. Cette dernière consentit alors 

à poser son téléphone qui attirait jusqu’à présent toute son attention. 

Elle attendit que Jennifer soit assise en face d’elle pour attaquer. 

— Pourquoi es-tu partie comme ça ? 

— On est vraiment obligées d’en parler ? soupira Jennifer. Je croyais 

que j’étais là pour signer les contrats. 

— Tu es là pour signer les contrats. Ils sont là, répliqua Amanda en 

lui montrant les documents posés sur la table sous les lunettes de 

soleil de Jen. Mais je voudrais que tu me parles ! 

— Tu m’as piégée Amanda et tu sais que je déteste ça. 

— Je ne t’ai pas piégée ! 
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— Si ! Et tu le sais parfaitement, merde ! Je t’en veux certainement 

autant que tu m’en veux ! répondit Jennifer en haussant le ton. Donc 

on est quitte. Je signe. On mange. On se sépare. On digère et on oublie. 

—  Tu  m’énerves.  Tu  m’énerves  à  un  point  que  tu  n’imagines  pas, 

déclara Amanda en retournant les documents posés devant elle et 

en les faisant glisser devant la jeune femme. Signe là, et là, et là. Elle 

tournait les pages en indiquant à Jennifer où apposer son paraphe. 

J’ai obtenu 15 000 dollars de plus que ce qui était prévu. 

— Génial. Merci, répliqua automatiquement son amie. 

— Je sais que c’est mon boulot, mais des fois j’aimerais que tu fasses 

au moins semblant de te soucier de l’argent que je te fais gagner. 

— Merci vraiment, sourit Jennifer en levant les yeux des documents 

qu’elle signait sans les lire. Maintenant, j’aimerais que tu arrêtes 

d’essayer de me caser avec toutes les lesbiennes que tu croises. 

— Je ne suis pas certaine d’arriver à faire ça, lui asséna franchement 

Amanda en la regardant droit dans les yeux. 

— Évite au moins de me piéger comme hier ! 

— Promis, la prochaine fois je te préviendrai. 

Abandonnant le stylo qui lui avait permis de signer tous les 

documents, Jennifer passa la main dans ses courts cheveux en 

soupirant. Il y aurait une prochaine fois. Elles le savaient toutes les 

deux. Amanda avait décidé que son deuil avait trop duré. Depuis, elle 

s’obstinait à essayer de recaser son amie. Quoi qu’elle dise, Jennifer 
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savait  qu’elle  n’arriverait  jamais  à  l’arrêter.  Il  allait  falloir  qu’elle 

réfléchisse sérieusement à un plan de bataille si elle voulait survivre. 

Amanda Grant ne faisait pas de prisonniers. 


***

En cette fin de matinée, Alexia gara sa voiture devant la maison de sa 

sœur. Elle avait eu du mal à se lever après la soirée de la veille. Même 

en restant plus longtemps que d’habitude sous la douche, elle avait 

l’impression de ne pas être totalement réveillée et de nager encore 

dans un semi-brouillard. Elle ne doutait cependant pas que ce samedi 

après-midi allait lui donner l’occasion d’être bien plus alerte. 

Alexia frappa et entra comme elle avait l’habitude de le faire depuis 

de longues années. Elle avait à peine franchi le seuil que les jumeaux 

se jetèrent sur elle. Ils étaient visiblement ravis de la voir et heureux 

qu’elle  s’occupe  d’eux  aujourd’hui.  Après  les  avoir  embrassés,  elle 

leur demanda :

— Maman est là ? 

— Dans la cuisine, répondit Zoe. On doit faire notre sac avec Ray. 

Alexia les laissa partir préparer leurs affaires et traversa la maison 

pour rejoindre sa sœur. Elle pénétra dans la cuisine et découvrit cette 

dernière  en  train  de  composer  des  sandwichs.  Elle  s’approcha  et 

embrassa Kate sur la joue. Puis elle s’empara d’un couteau et proposa 

son aide. Cette dernière lui montra le pot de beurre de cacahuètes et 

elle commença à tartiner des tranches de pain de mie. 

— Merci encore de t’occuper d’eux cet aprèm, Al. On a mal géré nos 
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emplois du temps avec Brian, s’excusa une nouvelle fois sa petite 

sœur. 

—  Ne  t’inquiète  pas,  vraiment.  Je  n’ai  pas  souvent  l’occasion  de 

te  rendre  service  donc  laisse-moi  en  profiter  quand  je  peux.  Et 

franchement, je ne comprendrais jamais comment Brian et toi vous 

vous en sortez avec vos boulots. 

Kate était infirmière et Brian, son mari, pompier. Ils étaient ensemble 

depuis le lycée et Alexia avait toujours été impressionnée par 

l’organisation dont ils faisaient preuve pour s’occuper des enfants et 

concilier leurs emplois du temps peu conventionnels. Elle les voyait 

régulièrement quand elle était à Los Angeles, mais aimait également 

profiter  de  la  liberté  que  lui  offraient  les  déplacements  pour  ses 

films. Là, elle bénéficiait de quelques mois de repos avant de repartir 

en tournage. Elle avait enchaîné trois longs-métrages sans se reposer 

et avait décidé de se ménager un peu de temps. 

—  Tu  as  une  sale  tête.  Pas  beaucoup  dormi  ?  demanda  Kate  à  sa 

grande sœur. 

— Merci. Tu es toujours d’une telle délicatesse. La soirée a fini tard… 

ou tôt. Comme tu préfères. Je n’ai pas beaucoup dormi, non. 

—  Tu  penses  qu’ils  peuvent  te  demander  d’être  maîtresse  de 

cérémonie encore combien d’années ? 

— Aucune idée. Mon discours a déjà six ans. Je ne sais pas, avoua 

Alexia en réfléchissant et en haussant les épaules. 

Zoe et son frère jumeau arrivèrent alors en courant et s’accoudèrent à 

la table. Ils avaient fini de préparer leur sac et semblaient débordants 
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d’énergie, comme d’habitude. La surprise de leur apparition 

déconcentra Alexia. Le couteau ripa sur la tranche de pain de mie et 

entailla son pouce alors qu’elle laissait échapper un petit hoquet de 

stupéfaction. Elle observa la plaie sans rien dire, coutumière de sa 

maladresse. 

Il fallut quelques secondes à la coupure d’un petit centimètre pour 

se mettre à saigner. Sans dire un mot, Alexia lâcha son couteau et sa 

tranche de pain de mie pour aller rincer sa main sous l’eau froide. 

— Al, qu’est-ce que... l’interrogea Kate du regard en la voyant faire. 

La jeune femme abandonna son travail pour s’approcher de sa grande 

sœur et éclata d’un rire franc et léger quand elle vit la mince coupure 

sur son pouce. 

— Tu ne changes pas. Toujours aussi maladroite, c’est pas possible ! 

Je t’ai donné un couteau à bout rond ! 

—  Oh,  ça  va  !  Pour  ma  défense,  je  ne  suis  pas  très  bien  réveillée, 

murmura la rouquine prise en faute. 

Toujours en riant Kate s’empara de la main de sa sœur et observa 

la coupure superficielle. Elle confirma qu’il n’y avait pas besoin de 

faire de point et demanda à son fils Ray d’aller chercher la boîte de 

pansements dans la salle de bain. Elle sécha la plaie avec du papier 

essuie-tout et quand son rejeton arriva avec la trousse à pharmacie, 

elle récupéra un pansement blanc qu’elle colla sans plus de cérémonie. 

— Tu as de la chance, maintenant que les jumeaux ont grandi j’ai 

arrêté les pansements colorés avec des animaux. 
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—  Ah  ah  ah  !  Très  drôle,  s’amusa  Alexia  vexée  d’avoir  encore  fait 

preuve de sa légendaire maladresse. 

Une fois ce petit incident passé, les deux jeunes femmes reprirent 

leurs places autour de la table de la cuisine. Chacune recommença 

à  tartiner  les  tranches  de  pain  de  mie  alors  que  les  enfants  les 

observaient, ravis. Tout en trempant son doigt dans le pot de beurre 

de cacahuètes, Zoe lança à sa tante :

— On t’a vue à la télé. Elle était trop belle ta robe verte, tata. 

Alexia qui avait à nouveau son couteau en main le fit pivoter et tenta 

de donner un coup avec le manche sur la main de Zoe. Elle voulait 

faire  cesser  son  manège  qui  durait  visiblement  depuis  quelques 

minutes. Mais, plus rapide, Zoe porta son doigt à sa bouche et évita 

facilement l’attaque. 

— Merci ma puce, répondit Alexia en souriant devant l’amusement 

de l’enfant. 

— Il s’est passé des choses cool ? Mieux que d’habitude ? demanda 

son frère accoudé à la table. 

—  Non…  Les  discours…  Ah  si,  annonça  soudain  Alexia.  Vous  ne 

devinerez jamais. Elle posa son couteau sur la table et se rapprocha 

de sa sœur. 

— Je venais d’arriver et j’étais encore à l’entrée. Soudain, une femme 

s’approche de moi et me remercie pour mon discours de coming 

out…
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— Y a rien de nouveau là, tata, rétorqua Ray qui semblait s’ennuyer 

dès le début de l’histoire. 

— Attends monsieur Pressé. Cette femme me remet une enveloppe 

à donner à une personne qui s’approche de nous l’air méchant. Elle 

est genre très très énervée la femme qui s’avance vers nous. Je ne sais 

pas trop quoi faire, mais je prends quand même l’enveloppe. Et là, la 

femme qui arrive menace mon inconnue en lui disant qu’elle n’a pas 

intérêt à partir. 

— Et qu’est-ce qu’elle a fait l’autre dame ? C’était un agent secret ? 

demanda Ray intrigué, enfin captivé. 

— Qu’est-ce qu’il y avait dans l’enveloppe ? continua Zoe curieuse. 

— Non, je ne pense pas que c’était un agent secret même si elle avait 

le costume, Ray. Tu sais genre le smoking. Donc, la femme à côté de 

moi se recule, continua Alexia en se positionnant derrière sa sœur 

qui écoutait, amusée, le déroulement de l’histoire. Le serveur passe, 

elle lui fait faire une pirouette comme ça. 

Alexia fit alors tourner Kate en la prenant par la taille et en la faisant 

rire. Elle termina alors ses explications :

— Et là, elle dit « Je fais du foot et je cours vite ! »Et hop elle part en 

courant. Disparue. 

Tout le monde éclata alors de rire devant cette histoire qui sortait 

vraiment de l’ordinaire. C’était loin des récits que leur tante avait 

l’habitude de raconter. 
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— C’était un agent secret et l’autre voulait la tuer, je pense, déclara 

solennellement Raymond. 

— Je suis sûre que non, rétorqua sa tante en lui faisant un clin d’œil 

et en se réinstallant devant la table pour reprendre le tartinage du 

beurre de cacahuètes. Mais en tout cas, elle n’avait pas envie d’être 

là, c’est sûr. 

— Pourtant c’est volontaire. Je veux dire tu n’es pas obligée d’assister 

à ce type de cérémonie ? l’interrogea sa sœur intriguée par l’attitude 

de cette inconnue. 

— Non, les gens qui sont là veulent être là. Ta présence signifie, en 

général, que tu te bas pour l’égalité. 

— Bizorre, ajouta Zoe, la bouche pleine de la demi-tranche au beurre 

de cacahuètes qu’elle venait de voler à sa tante et d’enfourner dans 

sa bouche. 

Sa mère commença à s’énerver en lui disant qu’ils allaient bientôt 

manger et Alexia apprécia ces moments en famille qui lui avaient 

vraiment manqué ces derniers mois. 
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Chapitre 3

Quelques heures plus tard, Alexia arrivait au stade de football 

avec  son  neveu  et  sa  nièce.  Sa  sœur  travaillant  d’après-

midi et Brian étant de garde, elle avait mangé avec les deux 

monstres. Elle devait ensuite les accompagner à leur entraînement, 

les ramener chez eux et les garder jusqu’au retour de Kate. En garant 

sa voiture devant le terrain, Alexia songea que cela faisait presque 

deux ans qu’elle n’avait pas accompagné les jumeaux à un match. Elle 

le regretta vivement et se promit d’être plus présente pour eux. 

Elle les suivit en direction du vestiaire et s’arrêta devant l’entrée du 

bâtiment. Zoe et Ray ne l’avaient pas attendue pour se précipiter 

à  l’intérieur  et  elle  réalisa  qu’ils  n’avaient  pas  besoin  qu’elle  les 

accompagne. Elle se tourna alors en direction du terrain de football. 

Des enfants étaient déjà en train de s’amuser sur la pelouse et elle 

s’appuya à la barrière pour les regarder courir. 

Le soleil éblouissant brûlait l’herbe verte et elle se félicita d’avoir mis sa 

casquette. Depuis quelques années, elle la portait systématiquement 

quand elle sortait. Souvent avec une paire de lunettes de soleil. Un 

moyen de se dissimuler pour échapper aux fans trop envahissants et 

aux paparazzi. Mais là, elle était juste contente de les avoir pris pour 

protéger sa peau et ses yeux. Si elle restait ainsi au soleil tout l’après-

midi, elle allait définitivement brûler. Elle se maudit intérieurement 

d’avoir mis ce débardeur noir avant de partir. Ses bras, ses épaules et 

son décolleté étaient trop exposés. Elle avait eu la pire idée qui soit 

en s’habillant de la sorte. La chaleur du soleil était déjà cuisante sur 

sa peau et elle n’osa pas imaginer dans quel état elle allait terminer 

la journée. 

Deux femmes qui la regardaient de manière insistante depuis qu’elle 
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était arrivée s’approchèrent soudain et engagèrent la conversation. 

— Bonjour, vous ne seriez pas Alexia Tyler par hasard ? l’interrogea 

la plus téméraire des deux. 

— Si, répondit simplement cette dernière avec un sourire triste sans 

quitter le terrain des yeux. 

— Je le savais. Je vous ai beaucoup aimé dans le film…

Comme  souvent  les  deux  femmes  énumérèrent  une  partie  de  sa 

filmographie.  Alexia  essaya  de  s’intéresser  à  ce  qu’elles  disaient, 

mais elle était fatiguée et ennuyée. Elle passait de moins en moins 

inaperçue et les activités de la vie courante devenaient parfois un 

véritable enfer. La jeune femme soupira. Elle aurait tellement aimé 

profiter  de  cet  entraînement  tranquillement.  Devenir  le  centre 

d’attention la dérangeait réellement. Pourtant, elle n’avait tourné que 

dans deux ou trois blockbusters. Elle préférait les films indépendants 

qui lui permettaient une plus grande liberté et lui offraient des 

personnages plus intéressants. Mais c’était toujours ces films à gros 

budgets qui ressortaient et qui faisaient qu’elle était reconnue dans 

la rue. 

Elle sourit pour faire bonne figure et signa les autographes qui lui 

étaient demandés. Lorsqu’elle releva la tête d’un morceau de papier 

sur lequel elle venait de griffonner, elle paniqua quand elle vit que 

d’autres parents commençaient à s’approcher. Le cercle autour d’elle 

augmentait rapidement et elle se retrouva prisonnière sans le vouloir. 

Prise au piège, Alexia essaya de rappeler discrètement la raison de 

sa présence en annonçant que l’entraînement allait commencer. Elle 

se retourna le plus diplomatiquement possible et reporta son regard 
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sur le terrain de football. Les enfants entouraient maintenant une 

adulte entrée quelques minutes plus tôt sur la pelouse. Elle ne portait 

qu’un short et une brassière. Même d’ici elle semblait immense. Sa 

peau mate prouvait qu’elle devait passer de longues heures sur le 

terrain. Elle avait les cheveux courts, indisciplinés.  Comme la jeune 

 femme d’hier ne put s’empêcher de penser Alexia. Elle vit Ray et Zoe 

s’approcher d’elle alors qu’elle commençait quelques étirements. Elle 

se pencha pour les écouter et hocha plusieurs fois la tête. Soudain, 

elle regarda dans sa direction et Alexia fut transpercée par ses yeux 

noirs. C’était elle. C’était la femme de la veille. 

L’inconnue  murmura  quelque  chose  à  ses  neveux  et  s’avança  en 

direction d’Alexia. Captivée par cette femme magnétique, l’actrice 

se  surprit  à  la  contempler  alors  qu’elle  s’approchait  en  souriant. 

Alexia fut tirée de sa rêverie par un père lui demandant un énième 

autographe. Elle avait cependant conscience que sa respiration s’était 

accélérée. Qui était cette femme ? Elle tenta de se souvenir du nom 

que lui avait donné Amanda Grant la veille. Mais impossible de s’en 

rappeler, son cerveau refusait de fonctionner. 

La  grande  brune  à  la  mèche  argentée  arriva  à  sa  hauteur  avec  un 

sourire désarmant. Elle déclara alors d’une voix autoritaire et forte : 

« Excusez-moi tous. Je dois vous l’emprunter. » Puis elle passa sous la 

barrière délimitant le terrain tout en prenant Alexia par le poignet. 

Sa prise était douce et ferme à la fois. L’actrice voulut dire quelque 

chose, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Elle suivit simplement 

l’autre femme en direction des vestiaires. Chemin faisant, elle réalisa 

que celle-ci ne faisait pas dix, mais bien quinze centimètres de plus 

qu’elle. 

Elle entra à sa suite dans les vestiaires et la prise de cette dernière se 

relâcha sur sa main en une douce caresse. Ses doigts étaient légers 

et sensuels. Alexia se raisonna immédiatement. Pourquoi sensuels ? 

Non, pas sensuels. Cela n’avait pas de sens. Elle ne connaissait pas cette 
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femme ! Elle essaya alors de se convaincre qu’elle était seulement en 

manque de contact humain. Mais son esprit lui cria qu’elle se mentait 

à elle-même. Elle n’était pas encore prête à accepter l’évidence de 

son attirance pour cette femme dont elle ne connaissait rien. 

Alexia pénétra dans le bureau des entraîneurs et sa grande brune 

se mit à fouiller dans un sac posé négligemment dans un coin de la 

pièce. 

— Zoe et Ray m’ont dit que vous n’étiez pas bien équipée. Je crois que 

j’ai ce qu’il vous faut ici. Où est-ce que je l’ai mis ? 

Elle ouvrit toutes les poches de son sac et finit par en sortir un flacon 

qu’elle tendit à Alexia. 

— Voilà ! Je ne m’en sers jamais, mais j’en ai toujours pour les petits. 

Alexia  prit le flacon de crème solaire et regarda la  femme en face 

d’elle, interdite. 

— Si vous ne mettez pas ça, vous allez brûler. Ils ont presque la même 

peau que vous. On doit toujours les badigeonner avant de commencer 

l’échauffement. Ils ont pensé à vous parce que ma collègue a refusé de 

les faire sortir avant de leur en avoir mis partout. Tenez, j’ai un autre 

maillot. Ce sera mieux pour vos épaules. Ce n’est pas très saillant, 

mais ce sont les couleurs du club, continua l’inconnue en souriant et 

en lui tendant un maillot de foot qu’elle venait de récupérer dans son 

sac. Je vous promets qu’il est propre. 

Alexia lui offrit un large sourire et ôta ses lunettes de soleil. Il lui 

fallut quelques secondes avant que ses yeux s’adaptent à l’obscurité 

du bureau. 
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— Vous avez conscience que vous m’avez sauvée là-bas, annonça Alexia 

comme une évidence, heureuse d’être sortie de cet attroupement 

sans encombre. Ça aurait pu durer des heures. 

— Je me doute, rétorqua la grande femme avec un sourire désarmant. 

Ce n’est qu’un juste retour des choses. Vous m’avez sauvée hier soir. 

Au fait, je n’ai pas eu le temps de me présenter. Jennifer. Jen Hunter, 

dit-elle en lui tendant la main pour une poignée franche et délicate. 

— Alexia Tyler. 

— Sans rire ? répondit Jennifer en lui faisant un clin d’œil. 

Alexia  éclata  de  rire.  Un  rire  cristallin  et  sincère  qui  plut 

immédiatement à Jen. Elle songea que cette femme devrait rire plus 

souvent, elle était juste magnifique. Tout son corps vibrait et prenait 

vie. 

— Je vous propose de vous changer ici si vous voulez. Ensuite, je vous 

accompagnerai à l’abri de touches. Comme ça, vous pourrez profiter 

de l’entraînement et vous ne serez pas ennuyée. OK ? 

Alexia allait lui demander si elle ne prenait pas de risque à faire ainsi 

des  exceptions  aux  règles  et  à  la  traiter  différemment  des  autres 

parents. Mais elle se ravisa au dernier moment, le sourire sincère et 

l’assurance de cette grande femme l’en empêchèrent. Elle semblait 

tranquille et Alexia songea qu’elle n’allait pas se plaindre de pouvoir 

profiter tranquillement de l’après-midi. 

Jennifer se tourna le temps qu’Alexia se change et se dit que la chance 

était avec elle. Elle n’était pas très fière de la manière dont elle s’était 

comportée la veille et aurait peut-être la possibilité de se racheter. 
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Tout ce qu’elle savait à ce moment-là c’était qu’elle ne voulait pas 

assister à cette cérémonie. En fait, elle ne voulait voir personne et 

Amanda l’avait traînée de force en lui mentant. Lorsqu’elle avait vu 

une chance de se sauver, elle l’avait saisie. Elle ne supportait plus ces 

soirées où elle devait bien se tenir, sourire et jouer les hypocrites. 

Elle avait trente-quatre ans et rêvait de plus de vérité. 

Elle en était là de ses réflexions quand elle entendit un bruissement 

très léger, à peine esquissé, de vêtements. Elle songea alors qu’une 

femme était en train de se déshabiller derrière elle. Et pas n’importe 

quelle  femme.  Alexia  Tyler  était  une  actrice  connue,  ouvertement 

lesbienne et terriblement séduisante. Jennifer songea qu’elle n’avait 

rien  à  voir  avec  l’image  qu’elle  renvoyait  dans  les  magazines  ou 

les  interviews  télévisuelles  qu’elle  accordait.  Elle  la  connaissait 

seulement de nom et avait vu quelques-uns de ses films. Elle ne se 

souvenait que d’avoir lu une seule interview d’elle dans un magazine 

de cinéma. Maintenant qu’elle s’en rappelait, c’était celui pour 

lequel Amanda l’avait obligée à rédiger un article quelques années 

auparavant.  Autant  dire  que  ça  commençait  sérieusement  à  dater. 

Mais là, vêtue d’un jean fané et d’un débardeur noir moulant, elle 

était tout simplement magnifique.  Encore plus que la veille,  pensa Jen. 

L’absence d’artifice lui allait parfaitement. 

L’esprit de Jennifer commençait à partir sur une pente savonneuse et 

la jeune femme remercia intérieurement Alexia quand cette dernière 

annonça soudain :

— C’est bon. On peut y aller. 

Lorsque la  brune à  la  mèche argentée se retourna,  elle  resta  sans 

voix quelques secondes. Depuis que Linda était morte, elle n’avait 

plus été attirée par personne. Elle trouvait des femmes séduisantes, 

bien évidemment, mais elle n’en avait plus désiré une avec autant 

de force. Pourtant, là, la beauté d’Alexia la frappa de plein fouet dans 
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ce maillot de football trois fois trop grand pour elle. Ses cheveux 

roux retombaient en cascade sur ses épaules et ses yeux verts rieurs 

dévoraient  la  moitié  de  son  visage.  Elle  remit  sa  casquette  dans 

un geste maladroit et des mèches rebelles refusèrent de se laisser 

emprisonner. Jen eut envie d’en repositionner une derrière l’oreille 

d’Alexia, mais retint sa main au moment où elle s’apprêtait à se lever. 

— De quoi j’ai l’air ? Il est aussi long qu’une robe, non ? demanda 

Alexia surprise par le silence de Jennifer. 

— Superbe. Ne vous montrez pas trop où le président du club va vous 

demander de faire une vidéo pour promouvoir l’équipe. 

Jennifer sourit en reprenant la direction de la pelouse. Alexia la suivit 

tout en répliquant, dubitative :

— Arrêtez de dire n’importe quoi, il m’arrive presque aux genoux ! 

Avant d’ouvrir la porte, Jennifer se pencha vers Alexia et lui murmura 

à l’oreille :

— Aux miens aussi. Pourquoi vous pensez que je ne le mets pas ? 

La température d’Alexia augmenta brusquement et elle eut encore 

plus conscience du corps à moitié nu de la femme à ses côtés. Ses 

bras musclés, son ventre plat, ses jambes bronzées… Alexia s’efforça 

de  garder  son  sang-froid  en  déglutissant  bruyamment  et  suivit 

Jennifer. Elle entra sur la pelouse et s’installa sous l’abri de touche. 

 Qui êtes-vous Jennifer Hunter ?  songea-t-elle alors que la jeune femme 

l’abandonnait pour rejoindre les enfants sur la pelouse. 
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Chapitre 4

De retour sur le terrain, Jen s’empara du sifflet qui traînait 

dans sa poche et l’utilisa pour annoncer aux enfants que 

l’échauffement  commençait.  Tous  se  regroupèrent  devant 

elle et l’échauffement débuta. Jennifer aimait ces entraînements. 

Elle  aimait  sentir  son  corps  répondre  aux  sollicitations  qu’elle  lui 

demandait.  Et  elle  s’amusait  beaucoup  en  observant  les  gamins 

évoluer.  Ils  commencèrent  par  courir  autour  du  terrain  puis  elle 

enchaîna avec une série d’abdominaux et quelques pompes. 

Alexia s’était installée sous l’abri désigné par Jennifer quelques 

instants  plus  tôt.  Il  faisait  une  chaleur  étouffante  dessous  et  elle 

enduisit  son  visage  et  ses  bras  de  crème  solaire  pour  pouvoir 

s’avancer  et  se  mettre  de  temps  en  temps  au  soleil.  Une  fois  cela 

fait, elle observa le groupe sur la pelouse. Enfin surtout sa grande 

inconnue qui avait désormais un nom. 

La  suivant  du  regard,  elle  s’interrogea  sur  le  bien-fondé  pour  des 

enfants de dix ans de réaliser des pompes et des abdominaux. Puis 

elle reporta son attention sur leur entraîneur, la séduisante Jennifer 

Hunter.  Quand  le  mot  «  séduisante  »  s’imposa  à  son  esprit,  elle 

s’insulta mentalement pour se rappeler à l’ordre.  Même pas en rêve 

 ma vieille ! 

Son cœur n’avait pas encore cicatrisé de sa récente rupture et il était 

hors de question qu’elle trouve cette femme séduisante. Elle s’était 

interdit de regarder la moindre personne depuis Nicole. Elle avait fait 

le point récemment et vu l’état de sa vie sentimentale, elle avait décidé 

d’arrêter de tomber amoureuse durant une période indéterminée. 

C’était  aussi  simple  que  cela,  il  lui  suffisait  de  le  décider  et  cela 

n’arriverait pas. Le résultat de son bilan avait été plus qu’angoissant : 
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c’était mauvais pour son cœur, mauvais pour sa carrière et mauvais 

pour son portefeuille. Au final, ses liaisons se terminaient toujours, 

et jamais bien ! Les relations amoureuses, c’était donc fini pour elle. 

Pourtant, alors qu’Alexia se disait cela, ses yeux revinrent se fixer sur 

Jennifer Hunter. Cette dernière effectuait tout ce qu’elle demandait 

aux  enfants,  mais  en  plus  grand  nombre.  Là  où  les  petits  avaient 

enchaîné un tour de terrain, elle en avait fait deux. Là où elle leur 

demandait une série de vingt abdos, elle en avait fait quarante. En 

observant ses muscles se tendre sous le soleil de plomb, Alexia 

songea qu’elle devrait peut-être faire un peu plus de sport. La femme 

qu’elle avait sous les yeux était magnifique. Elle avait un corps à faire 

se damner un saint. Si le smoking qu’elle portait la veille laissait 

deviner une musculature fine et développée, ce n’était rien à côté de 

ce qu’elle voyait maintenant. 

Les abdominaux de la jeune femme se dessinaient et laissaient 

apparaître  un  vente  plat  et  ferme.  La  brassière  qui  dissimulait  sa 

petite poitrine invitait quant à elle à l’imagination. Alors qu’Alexia 

détaillait ses longs bras musclés et s’interrogeait sur ses mains, elle 

s’obligea à s’arrêter avant d’avoir vraiment trop chaud. Elle était en 

train de fantasmer sur une parfaite inconnue, visiblement veuve, qui 

entraînait des enfants . Je vais bientôt apprendre qu’elle est mère de 

 famille et déjà recasée ! maugréa-t-elle.  Stop ! 

Elle  choisit  de  prêter  plus  attention  à  son  neveu  et  sa  nièce  qui 

passaient régulièrement à côté d’elle pour lui montrer leurs progrès. 

Elle s’amusa de cette attention. Zoe et Ray étaient adorables et elle 

appréciait véritablement de passer la journée avec eux. Ils avaient 

le don de la ramener sur terre en lui faisant oublier le milieu dans 

lequel elle évoluait quotidiennement. 

L’entraînement prit fin plus vite qu’Alexia ne le pensait. Les enfants 

rentraient par petits groupes au vestiaire, mais Zoe et Ray avaient 
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visiblement décidé de mener la vie dure à leur entraîneur. Ils étaient 

tous les deux contre elle et essayaient de lui prendre le ballon des 

pieds. La jeune femme conservait ce dernier en dribblant, amusée. 

Elle  éclata  de  rire  devant  un  tacle  plus  appuyé  qui  l’obligea  à  se 

concentrer et à utiliser ses talents techniques pour conserver la balle. 

Alexia apprécia de voir la jeune femme ainsi, spontanée et joueuse. 

Ray  appela  un  garçon  resté  sur  le  côté  qui  observait  le  groupe 

s’amuser. Jennifer lui fit un petit signe de tête et l’enfant se précipita 

vers eux. Ils étaient maintenant trois contre elle. 

La pelouse s’était presque entièrement vidée. Alexia n’hésita qu’un 

court instant et rejoignit le groupe à petites foulées. Percevant un 

mouvement dans son champ de vision, Jen se retourna légèrement et 

manqua le ballon. Zoe en profita pour le récupérer en poussant des 

cris de joie. C’était sans compter sur sa tante qui arriva derrière elle. 

En un passement de jambes, elle parvint à lui récupérer le précieux 

ballon. La gamine partit d’un grand éclat de rire et lui fonça dessus, 

suivie des deux garçons. Alexia recula et, acculée, décida de faire une 

passe à Jennifer. Malheureusement, tout ne se déroula pas comme 

prévu. 

Face à l’attaque des trois monstres, la petite rousse réagit rapidement, 

trop peut-être. Alors qu’elle s’apprêtait à réaliser la passe, son pied 

droit glissa sur l’arrondi du ballon et elle perdit l’équilibre. Elle tenta 

de se rattraper sur son pied gauche, mais elle était trop instable et 

elle chuta lourdement au sol, tombant sur les genoux et les paumes 

de ses mains. Le regard fixé au sol, elle se maudit intérieurement de 

sa maladresse. Rouge de honte, la jeune femme releva la tête pour 

observer les personnes qui avaient assisté à ce triste spectacle. Son 

visage avait pris une teinte pivoine qui s’était étendue de ses joues à 

ses oreilles en passant par son cou. Elle se savait tellement ridicule à 

ce moment précis qu’elle ignorait comment agir. Elle avait beau être 

coutumière de ce fait, là c’était juste insupportable.  Pas deux fois dans 

 la même journée !  se flagella-t-elle mentalement. 
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Elle songea aux dernières remarques de Nicole sur sa maladresse. 

Celles  qu’elle  avait  émises  juste  avant  leur  rupture.  Elle  avait  été 

tellement dure. Tellement violente. Non, elle ne le faisait pas exprès 

pour se faire remarquer. Si seulement. Son rêve avait toujours été de 

se fondre dans la masse, pas d’être à ce point le centre d’attention. 

Comment pouvait-on passer du « c’est adorable » à « c’est pour te 

vanter  »  ?  Non,  elle  était  tout  sauf  ça.  C’était  juste  sa  maladresse 

maladive. Elle ne le faisait pas exprès ! 

Le regard fixé sur les trois enfants, Alexia réalisa que ces derniers 

ne se préoccupaient absolument pas de sa chute. Ils étaient plus 

concentrés à se battre pour le ballon. Elle les remercia intérieurement. 

Il n’y avait rien de plus agréable que de voir leur indifférence. Tout en 

se relevant, elle posa ses yeux sur Jennifer Hunter. La jeune femme 

ne semblait pas préoccupée par sa débâcle et, dans un drible adroit, 

elle récupéra le ballon des pieds de Ray. Appréciant que personne 

ne s’arrête sur cet incident, Alexia se redressa complètement. Elle 

épousseta son jean en maugréant face aux deux traces vertes d’herbe 

qui ornaient ses genoux et repartit à l’attaque. La rougeur sur ses 

joues céda alors que le naturel du groupe la rassurait. 

Reprenant  confiance,  Alexia  intercepta  la  passe  de  Jennifer  et  lui 

renvoya le ballon une fois les gamins sur elle. L’affrontement dura 

ainsi  quelques  minutes  de  plus.  Jennifer  décida  d’y  mettre  fin  en 

bloquant  une  passe  haute  d’Alexia  avec  les  mains.  Tout  le  monde 

était épuisé et en sueur. Même Alexia qui n’avait pourtant pas couru 

plus de quinze minutes. Elle songea à changer de rythme de vie.  Les 

 cocktails et les petits fours ne te réussissent pas ma vieille, pensa-t-elle 

en son for intérieur. 

— Allez tout le monde au vestiaire ! hurla Jennifer en leur montrant 

la direction de ces derniers. 

Les trois enfants partirent en courant et Jen cala son pas sur celui 
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d’Alexia. Cette dernière ne savait que dire ou faire. Elle venait juste 

de se ridiculiser complètement devant cette femme et cela la mettait 

terriblement mal à l’aise. Elle avait apprécié que celle-ci n’en fasse 

pas toute une histoire, mais ses craintes étaient là. Après quelques 

secondes d’un silence gênant, Alexia déclara :

— Je suis désolée, mais ce t-shirt n’est plus aussi propre que quand 

vous me l’avez donné. 

— Aucune importance. Et pour votre jean, le mieux c’est de frotter 

avec du savon avant de le mettre à laver. C’est un secret et c’est super 

efficace,  sourit  Jen  de  manière  bienveillante  sans  s’attarder  sur  la 

question de la chute. 

— Merci pour le conseil… murmura Alexia. Je suis un peu maladroite… 

tenta-t-elle d’expliquer. 

—  Ça  va  avec  le  pansement  ?  l’interrogea  Jennifer  naturellement 

en désignant celui qui ornait toujours le pouce gauche de la jeune 

femme. 

— Oui. C’est tout moi. Je me suis coupée en tartinant du beurre de 

cacahuètes ce midi… Avec un couteau à bout rond, ajouta-t-elle avec 

autodérision. 

— Pas mal, s’amusa la grande brune à la mèche argentée en laissant 

échapper un doux rire. 

S’il  y  avait  une  chose  qu’Alexia  avait  apprise,  c’était  qu’à  défaut 

de maîtriser sa maladresse et de la dissimuler, il fallait qu’elle en 

plaisante. Et elle savait faire rire d’elle depuis des années maintenant. 

C’était d’ailleurs ce qui fonctionnait le mieux quand elle donnait 
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des interviews. Parler de ses déboires et attirer la sympathie en se 

moquant de tout ce qui lui arrivait au quotidien. 

—  Vous  devriez  être  plus  prudente,  les  doigts  c’est  utile,  ajouta 

Jennifer en se pencha vers la comédienne. 

Cette  dernière  ne  sut  comment  réagir  face  à  cette  affirmation,  le 

double sens sur le fait qu’elle soit lesbienne ne lui ayant pas échappé. 

Elle ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit. Devant son mutisme 

soudain, Jennifer s’arrêta brusquement et se frappa le front avec le 

plat de la main. 

— Non, ce n’est pas… Je veux dire… bégaya la jeune femme. Ça ne 

sonnait pas du tout comme ça dans ma tête ! 

Elle se tut quelques secondes avant d’ajouter :

— Je viens de faire une blague lesbienne super lourde là…

— Oui s’amusa Alexia alors qu’un franc sourire illuminait tout son 

visage. 

— Magnifique ! Je sais que le ridicule ne tue pas, mais quand même… 

On oublie tout et on recommence ? demanda Jennifer en passant la 

main dans ses cheveux courts indisciplinés. 

— OK, accepta Alexia sans se faire prier alors qu’elles repartaient en 

direction des vestiaires. 

— Vous n’avez pas grillé sous l’abri ? Il est en plastique donc des fois 
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il fait plus chaud dessous que sur le terrain, reprit Jennifer, le ballon 

toujours coincé sous l’un de ses bras. 

—  C’était  parfait.  Merci.  On  pourrait  se  tutoyer,  non  ?  interrogea 

soudain à brûle-pourpoint Alexia comme si c’était une évidence. Je 

pense qu’après une chute et une blague lesbienne nulle ça ne serait 

pas de trop. 

—  Je  croyais  qu’on  avait  dit  qu’on  oubliait  ?  s’indigna  la  grande 

femme à ses côtés. Mais c’est d’accord, termina-t-elle quand même 

légèrement surprise pas la proposition. 
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Chapitre 5

Jennifer ouvrit la porte des vestiaires et laissa Alexia passer 

devant  elle.  Cette  dernière  prit  naturellement  la  direction  du 

bureau où elle s’était précédemment changée. Elle s’installa à 

l’autre bout de la pièce après avoir récupéré ses vêtements. Jennifer 

se tourna alors pour lui laisser un minimum d’intimité et lança :

— Garde le maillot. Comme ça, la prochaine fois, tu seras aux couleurs 

de l’équipe. 

— C’est gentil, mais c’est ton maillot…

— Et il faut que je te donne une casquette. Tu ne peux pas mettre une 

casquette de base-ball quand tu viens voir une équipe de football. Tu 

risques de vexer du monde. 

Détendue par la tournure que prenait la conversation, Alexia éclata 

de rire. Alors qu’elle venait de finir de se changer, elle s’approcha de 

Jennifer pour lui dire que c’était son tour. Elle lui tapa sur l’épaule et 

sentit les muscles se tendre au contact de ses doigts. Jen se retourna 

alors avec un sourire amusé comme si elle n’avait pas conscience de 

cette réaction physique et prit la place de la jeune femme à l’autre 

bout du bureau. La voyant sortir des vêtements de son sac, Alexia se 

retourna prestement. 

— Ça fait longtemps que tu entraînes les enfants ? interrogea-t-elle 

curieuse et vraiment intéressée par la réponse. 

— Un an et demi quand j’ai dû arrêter les matchs à cause de mon 
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genou. Ils m’ont proposé le poste parce que je ne déteste pas les 

gamins et qu’ils me le rendent bien. 

Juste au moment où elle disait cela, Alexia vit, devant elle, la porte du 

bureau s’ouvrir en grand. Zoe, Ray et l’autre garçon entrèrent le plus 

naturellement du monde. Ils s’étaient changés et portaient tous les 

trois leur sac sur leur épaule. Ils ne dirent pas un mot et regardèrent 

ensemble dans la direction où Jennifer se changeait.  Ça risque de 

 devenir embarrassant,  pensa Alexia. 

—  Jen,  tu  as  des  animaux  sur  ta  culotte  !  lança  soudain  Zoe  à  la 

surprise générale. 

Étonnée et curieuse, Alexia se retourna d’un coup sans réaliser 

ce  qu’elle  faisait.  Elle  se  retrouva  alors  face  à  Jennifer  vêtue  d’un 

débardeur blanc et en train de mettre son jean. Elle leur tournait le 

dos et offrait une vue imprenable sur ses fesses. Et sa culotte était 

bien visible. Noire avec des animaux blancs. Mais ce furent plutôt les 

fesses fermes et galbées de la jeune femme qui attirèrent l’attention 

d’Alexia. Réalisant qu’elle était ouvertement en train de la mater, la 

petite rousse rougit brusquement. Consciente que sa gêne devait être 

plus que visible sous sa peau claire, Alexia fit rapidement demi-tour. 

Jennifer qui avait levé la tête tout en remontant son jean perçut son 

trouble et cette couleur pivoine. Elle fut plus sensible qu’elle ne le 

pensait  à  cette  réaction.  Cela  faisait  tellement  longtemps  qu’on 

ne l’avait pas regardée de la sorte. Choisissant d’être naturelle et 

honnête comme à son habitude avec les enfants, Jen expliqua alors 

d’une voix calme et tranquille :

— Ce sont des ours polaires et des pingouins, Zoe. Ils sont sur la 

banquise. 
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Alexia dut se mordre les lèvres pour ne pas partir d’un fou rire. Elle 

s’attendait à tout, principalement à de la gêne, mais pas à cela. Pas à 

cette voix douce qui ne laissait transparaître aucun malaise. 

—  Les  grands  ils  mettent  des  culottes  comme  ça  ?  demanda  Ray 

dubitatif. 

— Ceux qui vivent seuls, oui. Ils ont le droit de mettre les culottes 

qu’ils veulent. J’en ai aussi une avec des montgolfières, deux avec des 

ballons de foot… J’en ai plein des comme ça, ajouta Jen sur le ton 

serein de la conversation. 

— Maman, elle a des culottes avec de la dentelle, répliqua Zoe comme 

une évidence. 

— Oui, mais elle ne dort pas toute seule, contra Jennifer avec facilité. 

— Non, elle dort avec papa. T’es bête, surenchérit la petite fille. 

— Je ne suis pas bête. Je t’explique, Zoe. Je peux mettre des culottes 

comme ça parce que je dors seule et que normalement personne ne 

les voit à part les minus comme vous qui rentrent dans le bureau sans 

frapper  !  compléta  la  brune  à  la  mèche  argentée  en  s’approchant, 

son sac sur l’épaule et en tapant sur la tête de la fillette. Allez tout le 

monde dehors ! 

Les gamins firent demi-tour et Jen en profita pour se pencher vers 

Alexia en déclarant :

— Je ne pensais pas qu’on parlerait déjà lingerie. 
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Cette dernière rougit de plus belle et laissa échapper un petit rire 

gêné. 

— Pas de souci…

— Et toi, tata, maintenant que t’es seule t’as des culottes avec des 

animaux ? demanda innocemment Zoe en observant sa tante curieuse. 

Alexia faillit s’étrangler de surprise. Elle n’allait pas discuter sous-

vêtements avec trois gamins de dix ans et leur entraîneur. Il en était 

juste hors de question ! Comment en était-elle arrivée là ? Comment 

la conversation avait-elle à ce point dévié ? Elle tenta de remettre 

en ordre ses pensées pour suivre l’évolution logique, mais son 

esprit rationnel était incapable de comprendre comment tout s’était 

enchaîné.  Après un vol plané dans l’herbe, une blague lesbienne nulle, 

 voilà que je me retrouve à parler sous-vêtements avec une inconnue et 

 mes neveux. Qu’est-ce qu’il m’arrive ?  se demanda Alexia surprise. Elle 

avait beau savoir qu’elle était épuisée après la soirée de la veille, ce 

qui était en train de se passer était catastrophique. 

Cherchant un moyen de s’en sortir, l’actrice commença à faire travailler 

les rouages de son cerveau. Il fallait qu’elle trouve une réponse drôle 

et décalée plutôt que cinglante et sérieuse. Zoe était une enfant. Et 

cette femme à l’âge indéterminé qui lui servait d’entraîneur avait une 

culotte avec des animaux. Pardon, des ours polaires et des pingouins ! 

Alexia écarquilla les yeux, prise au dépourvu et incapable de trouver 

la réplique adéquate. Heureusement, Jennifer lui vint en aide en lui 

demandant soudain :

— Qu’est-ce que vous allez faire maintenant, avec les jumeaux ? Avec 

Sam on va se baigner. Il fait trop chaud. 

38

— T’as une piscine ? couina Zoe visiblement jalouse. C’est trop cool ! 

— Oui, j’ai une piscine. J’avoue, j’ai beaucoup de chance, compléta 

Jen. 

La conversation continua de plus belle entre les enfants. Même 

Samuel,  le  troisième  enfant  qui  avait  joué  avec  eux  et  dont  Alexia 

ignorait le nom jusqu’à présent prit part à cette dernière. 

— Elle est trop grande. Vous pouvez venir si vous voulez, ajouta le 

jeune garçon en faisant de grands signes avec ses mains et en se 

retournant vers Jennifer pour qu’elle confirme. 

— Ouais ! On peut aller avec eux, tata, s’te plaît ! l’implora Zoe en lui 

faisant son regard de cocker. 

— On va laisser Samuel et sa maman tranquille. Ils ont sûrement 

envie de se retrouver seuls, répondit Alexia qui avait l’impression 

d’être prise au piège alors que le groupe s’avançait vers le parking. 

— Jen c’est pas ma maman. C’est ma marraine ! Ils peuvent venir ? 

demanda alors Samuel en se collant vers l’adulte qui lui ébouriffa les 

cheveux. 

—  Sans  problème.  Comme  on  est  que  tous  les  deux  ce  week-end 

autant en profiter. On n’a rien prévu de notre côté, lança joyeusement 

la jeune femme à la cantonade. Si tu as un peu de temps, Alexia…

Cette dernière savait reconnaître quand elle était vaincue. Elle leva 

les deux mains en signe de reddition et accepta l’invitation. De toute 

manière, elle ne savait pas comment refuser au risque de se mettre 
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les  jumeaux  à  dos  pour  le  reste  de  l’après-midi.  En  voyant  la  joie 

de Zoe, Ray et Sam, elle se dit qu’elle avait finalement eu raison de 

dire oui. Secrètement, elle apprécia l’idée de prolonger ce moment 

en compagnie des enfants et de cette adulte étrange. Cette femme 

piquait sa curiosité et l’intriguait plus que de raison. 

Jennifer lui donna l’adresse de son domicile alors qu’Alexia s’installait 

dans sa voiture, suivie par les jumeaux. Alors qu’elle saisissait les 

coordonnées  dans  son  GPS,  la  comédienne  réalisa  que  celle-ci  se 

trouvait dans l’un des quartiers les plus chics et chers de Los Angeles. 

Comment une entraîneuse de football pour enfants pouvait-elle vivre 

dans un tel quartier ? Pour la seconde fois de la journée, Alexia se 

demanda :  Qui êtes-vous Jennifer Hunter ? 

40

Chapitre 6

Ils arrivèrent chez Jennifer une demi-heure plus tard. Alexia ne 

s’était pas trompée : Jennifer vivait dans le quartier le plus cher 

de la ville, à trois rues de son propre domicile. Cette constatation 

accentua la curiosité de la jeune actrice. Elle n’avait aucune idée du 

travail que faisait Jen, elles n’avaient pas encore abordé le sujet. Mais, 

pour posséder une demeure dans ce quartier, elle devait avoir des 

revenus plus que confortables. C’était une évidence. 

En dépassant le portail, Alexia découvrit une maison de deux étages 

entourée d’un petit jardin et d’une piscine. La façade moderne était 

parfaitement entretenue tout comme l’espace vert alentour orné de 

différents  types  de  fleurs.  Alors  que  la  petite  rousse  observait  les 

lieux, curieuse, Ray et Zoe lui échappèrent pour rejoindre Samuel. 

Les enfants se mirent immédiatement à trépigner d’impatience en 

attendant de découvrir la piscine. La propriétaire qui portait son 

sac et celui de son filleul avec aisance ouvrit la porte d’entrée. Après 

avoir déposé ces derniers dans le corridor, elle invita le jeune garçon 

à montrer sa chambre à Zoe et Ray. Elle se tourna alors vers Alexia et 

demanda, en quête de confirmation :

— Je n’ai pas de maillot de bain pour une petite fille de dix ans, mais 

elle pourra garder sa brassière et mettre un bas de maillot de Sam, 

non ? 

Alexia hocha la tête de manière affirmative. Elle ne s’y connaissait 

pas suffisamment en gamins de dix ans pour se permettre de dire 

ou de faire quoi que ce soit d’autre. Elle gardait ses neveux pour la 

journée et cela faisait des années qu’elle n’avait pas été seule avec 

eux. Bon, peut-être pas des années, mais cela ne lui donnait pas la 
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moindre expertise dans le domaine. Pour être honnête, la jeune 

femme était plus surprise et focalisée sur le fait que Samuel avait sa 

propre chambre chez sa marraine. 

Il avait répondu que cette dernière n’était pas sa mère, mais bien sa 

marraine. Il était donc surprenant qu’il ait une chambre rien qu’à lui 

chez elle, non ? C’était loin d’être courant. Que Jennifer soit proche de 

son filleul cela pouvait s’entendre, mais qu’il ait une telle importance 

dans sa vie restait exceptionnel. Les rouages du cerveau de la jeune 

femme se mettaient en marche et elle tentait de comprendre le lien 

fort qui unissait l’adulte à ses côtés et cet enfant timide de dix ans. 

Décidant  de  mettre  un  terme  à  ses  réflexions,  Alexia  entra  à  la 

suite de Jennifer dans la maison. Attentive, elle observa tout ce qui 

l’entourait.  Le  couloir  à  l’entrée  était  court  et  débouchait  sur  un 

immense salon. L’espace était dégagé et la lumière inondait la pièce 

à  travers  une  large  baie  vitrée  qui  offrait  une  vue  magnifique  sur 

la piscine et le jardin. Les meubles répartis contre les murs étaient 

fonctionnels et modernes. Peu de bibelots étaient visibles, mais les 

étagères regorgeaient de livres alignés de manière parfaite. 

— Qu’est-ce que tu veux boire ? Bière ? Café ? Thé ? Soda ? J’ai du thé 

glacé aussi. J’en ai fait avant de partir à l’entraînement. On adore ça 

avec Sam, annonça Jennifer avec un sourire désarmant en ouvrant la 

porte de son réfrigérateur. 

Alexia avait suivi la jeune femme dans sa cuisine. L’ordre qui régnait 

dans le salon était loin d’avoir atteint celle-ci. La table était encombrée 

et recouverte de farine. Des récipients sales traînaient dans l’évier 

et sur la cuisinière. La baie vitrée qu’elle avait vue dans le salon se 

prolongeait dans la pièce créant une agréable impression de liberté. 

Découvrant qu’Alexia examinait tout sans répondre depuis quelques 

secondes, Jennifer ajouta amusée :
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— Désolée pour le bazar. Je n’étais pas en avance ce matin et je voulais 

à tout prix faire les cookies et le thé glacé d’après entraînement. C’est 

notre rituel. 

Son sourire sincère surprit Alexia qui s’avança en déclarant :

— Thé glacé, c’est parfait. 

Tout  en  attendant  la  réponse  d’Alexia,  Jen  avait  tiré  un  plateau 

dissimulé derrière le grille-pain. Elle s’empara de cinq verres dans un 

placard et du pichet de thé qu’elle venait de sortir du réfrigérateur. 

Après avoir déposé le tout sur son plateau, elle se saisit de ce dernier. 

Jennifer  demanda  ensuite  à  Alexia  de  prendre  la  boîte  de  biscuits 

posée sur la table et elles sortirent toutes les deux dans le jardin. 

Alexia découvrit deux transats à côté de la piscine ainsi qu’une grande 

table de bois protégée par une pergola. Jennifer déposa les boissons 

et la jeune rousse fit de même avec sa boîte tout en détaillant les lieux. 

Il faisait plus frais dans le jardin grâce aux arbres qui délimitaient ce 

dernier. Les végétaux offraient une ombre bienvenue en cet après-

midi ensoleillé et lourd. 

L’actrice trouva le lieu superbe et se sentit immédiatement à l’aise. 

La  table  était  ombragée  contrairement  à  la  piscine  et  elle  choisit 

de  s’installer  autour  de  celle-ci.  Soudain,  les  enfants  arrivèrent  en 

courant, prêts à se jeter à l’eau. Jennifer les arrêta d’un grand « Stop ! » 

et les invita à la rejoindre. Ils s’approchèrent de la table alors qu’elle 

demandait à Alexia si elle pouvait les servir en thé glacé et cookies. 

Les trois monstres se jetèrent sur les gâteaux pendant que Jennifer 

retournait dans la maison. 

En quelques grandes enjambées, Jen se retrouva dans sa salle de bain 
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où elle récupéra un tube de crème solaire. L’après-midi s’annonçait 

sous de très bons auspices. Le temps était au beau fixe, Samuel était 

ravi de ne pas être seul et elle avait une adulte intelligente avec qui 

discuter. Pour la première fois depuis des années, la jeune femme 

réalisa qu’entretenir des conversations intéressantes avec d’autres 

adultes lui manquait. Elle avait fait le vide autour d’elle à la mort de 

son épouse et il ne restait guère plus qu’Amanda pour la supporter. 

Jennifer était ravie du changement de programme de sa journée 

et  de  l’opportunité  que  cela  représentait.  Elle  voulait  vraiment  se 

racheter pour son comportement de la veille auprès d’Alexia. Et en 

même temps, cette dernière avait l’air drôle et Jen mourrait d’envie 

d’en apprendre plus sur elle.  Drôle et séduisante, songea-t-elle alors. 

Refusant de jouer les hypocrites en se demandant d’où venait cette 

pensée,  la  grande  brune  à  la  mèche  argentée  réalisa  que  c’était 

effectivement bien le cas. Alexia Tyler était d’une beauté naturelle 

rare qui avait quelque chose de fascinant. Pour autant, Jennifer se 

demanda qui se cachait sous ce physique captivant, derrière cette 

actrice publique. 

Elle était intriguée même si elle savait que cela n’irait pas plus loin. 

Elle  n’était  pas  prête  à  laisser  entrer  une  nouvelle  personne  dans 

sa vie. Déjà pas en tant qu’amie et encore moins en tant qu’amante. 

L’idée lui était juste totalement inenvisageable. Alors qu’elle quittait 

la salle de bain, Jen parvint à se convaincre que cette rencontre ne 

serait pas plus que cela. Un après-midi à discuter. Elle savait qu’Alexia 

Tyler  et  elle  n’appartenaient  pas  au  même  monde.  Autant  ne  pas 

espérer la revoir pour ne pas être déçue ensuite. 

De retour dans le jardin, Jennifer s’accroupit devant Samuel et 

commença à le badigeonner de crème solaire. Le garçon se laissa faire 

sans broncher. Il avait l’habitude. Jennifer se comportait plus comme 

une mère avec lui que sa propre mère. Il en avait pris son parti depuis 

le temps. Alexia qui avait ôté sa casquette et dont les cheveux roux 
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tombaient librement sur ses épaules fit de même avec Zoe. La petite 

fille chatouilleuse se mit alors à rire aux éclats en tentant d’échapper 

aux mains poisseuses de sa tante. Mais cette dernière ne se laissa pas 

avoir et redoubla d’efforts, amusée et détendue. 

En quelques minutes, malgré leurs tentatives régulières d’évasion, 

les trois enfants furent recouverts de crème solaire. L’attente avant la 

baignade avait été tellement longue qu’ils se jetèrent à l’eau dès que 

Jennifer et Alexia leur en donnèrent l’autorisation. Se rapprochant de 

la table, la grande brune se pencha au-dessus de la boîte à gâteaux et 

découvrit qu’il ne restait qu’un seul et unique cookie. 

— Je le crois pas ! Comment ils font pour manger autant ? La boîte 

était pleine ! s’exclama-t-elle estomaquée. 

Alexia éclata d’un rire cristallin alors que Jennifer récupérait le 

dernier biscuit et le lui tendait généreusement. 

— Je crois que ça a un rapport avec le fait qu’ils soient en pleine 

croissance, répondit l’actrice rousse en s’amusant de la surprise de 

son hôte. 

— Je mets plus de temps à les faire qu’ils ne mettent à les manger. C’est 

un peu rageant quand même, rétorqua cette dernière découragée. 

Alexia  cassa  le  dernier  biscuit  en  deux  et  en  tendit  une  moitié  à 

Jennifer en signe de partage. 

— Tu dois avoir faim. Tu t’es pas mal dépensée cet après-midi. 

Tout en disant cela, Alexia eut un flash de la jeune femme en brassière 
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et short faisant des abdominaux et décida plus prudent de changer 

de sujet. 

— Ta maison est magnifique ! annonça-t-elle alors pour faire dévier 

la conversation. 

— Merci. J’ai eu de la chance de la trouver, rétorqua tranquillement 

Jennifer en s’adossant négligemment contre sa chaise de jardin. 

— Tu as déjà parlé de chance tout à l’heure. Pourquoi ? l’interrogea 

Alexia curieuse en l’observant droit dans les yeux. 

Elle avait ôté ses lunettes de soleil et Jen se perdit quelques instants 

dans ce magnifique regard émeraude qui semblaient la transpercer. 

—  Elle  n’a  que  trois  petites  chambres.  Aujourd’hui,  les  familles 

veulent plus d’espace. Personne n’était vraiment intéressé, répondit-

elle simplement en sirotant son thé glacé. 

— Pourtant le quartier est très demandé… souligna Alexia comme 

une évidence au vu de la situation de la maison. 

— Hum… C’est ce que je dis. J’ai eu de la chance, répéta Jennifer sans 

plus de précisions. 

— Est-ce que je peux te demander ce que tu fais comme travail ? 

demanda  Alexia  à  qui  cette  première  réponse  ne  convenait  qu’à 

moitié. 

L’espace d’un instant Alexia eut l’impression de voir la jeune femme 
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se raidir. Elle perçut la crispation de sa mâchoire et la fuite dans ses 

yeux sombres. Jen se tut durant quelques secondes. Le silence plana 

pendant  qu’elle  déplaçait  sa  chaise  pour  l’installer  à  côté  de  celle 

d’Alexia. Une fois rassise, elle concentra son attention sur les enfants 

qui jouaient dans la piscine pour faire comprendre à la jeune femme 

qu’elle avait bougé dans le but de les surveiller. Ce n’était pas l’unique 

raison. Elle souhaitait avant tout échapper à son regard scrutateur. 

Maintenant que les yeux émeraude ne la sondaient plus, Jennifer 

déclara dans un souffle de manière laconique :

— J’écris…

— Tu es scénariste ? tenta de savoir Alexia de manière plus précise. 

—Pas vraiment… répondit simplement Jennifer sans s’attarder sur 

sa réponse, espérant secrètement passer à un autre sujet. 

— Romancière ? continua l’actrice incapable de lâcher prise. 

—Auteure  de  manière  générale,  ça  t’irait  ?  demanda  soudain  la 

grande brune mal à l’aise. Il y a quelques années, j’ai écrit des livres 

qui ont eu leur petit succès dans la communauté lesbienne. 

— Je n’ai pas dû les lire. C’était quoi leurs titres ? interrogea Alexia 

curieuse et intriguée. 

— Pourquoi ? Maintenant que tu me connais, tu veux les lire ? lança 

immédiatement Jennifer plus détendue et souriante, son regard 

ancré dans celui de son interlocutrice. 

— Peut-être, rétorqua l’actrice mystérieusement. 
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—  L’héroïne  s’appelait  Patricia  Archer.  Elle  était  médecin  et  elle  a 

vécu pas mal d’aventures… Dans cinq livres. En fait, tu me fais passer 

un  interrogatoire,  c’est  ça  ?  s’amusa  Jen,  ses  iris  chocolat  plongés 

dans ceux couleur de jade. 

La réponse de Jennifer, plus développée que les précédentes, surprit 

et  déstabilisa  Alexia.  Elle  s’attendait  à  tout  sauf  à  cette  question 

qui  s’apparentait  à  une  attaque  à  peine  dissimulée.  La  jeune 

femme réalisa alors qu’effectivement, elle n’avait laissé que peu de 

possibilités de sortie à son hôte, curieuse d’en apprendre davantage 

sur elle. Prenant conscience que ses questions pouvaient apparaître 

intrusives, l’actrice rougit violemment. Ses joues et son cou se 

teintèrent d’une profonde couleur vermeille. Jennifer laissa échapper 

un petit rire devant la gêne de son invitée et rajouta :

— C’est marrant. Je n’aurais jamais pensé qu’une star comme toi 

rougissait aussi facilement. Ça ne doit pas être facile tous les jours 

quand tu bosses, non ? 

Tout en disant cela, Jennifer ébaucha un doux sourire en observant 

Alexia  d’un  regard  interrogateur.  Mal  à  l’aise,  cette  dernière  se 

défendit  en  lui  mettant  une  petite  tape  sur  l’avant-bras.  Mauvaise 

 idée, songea aussitôt Alexia alors que le contact de la peau douce et 

chaude de Jennifer déclencha un léger frisson sous ses doigts. 

— C’est toi aussi ! Tu parles à peine, se plaignit la jeune femme en 

retirant sa main comme si elle venait de se brûler. 

— Amanda me fait toujours ce reproche. Bon, vas-y je te promets de 

répondre vraiment à ta prochaine question. Et de dire plus de dix 

mots. Juré, déclara solennellement Jen en se redressant sur sa chaise 

et en levant la main droite. 
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Alexia se concentra quelques instants pour poser la bonne question 

et se lança en regardant la grande brune à la mèche argentée droit 

dans les yeux. 

— Pourquoi tu t’es enfuie hier soir ? 

Jennifer poussa un profond soupir de désespoir tout en détachant 

son regard de celui d’Alexia. Elle se pencha en avant, posa ses coudes 

sur les genoux et cala son visage dans ses mains tout en reportant 

son attention sur les enfants qui s’en donnaient à cœur joie dans la 

piscine. Elle hésita quelques secondes avant de répondre. 

—  Parce  qu’Amanda  m’a  piégée.  Elle  m’a  fait  croire  que  ce  serait 

comme quand je prends la parole au PFLAG (Parents, Families and 

Friends of Lesbians and Gays : Association de Parents, Familles et 

Amis des Lesbiennes et Gays), mais en un peu plus classe. Je croyais 

que j’allais dire à des gamins « T’inquiètes pas, tu verras, la vie c’est 

génial, attends de grandir. » Et au lieu de ça, je me suis retrouvée dans 

un truc guindé où les stars viennent pour se montrer. Le but inavoué 

d’Amanda étant que, comme c’était plein de femmes lesbiennes et 

bisexuelles, je discute et je rencontre quelqu’un. 

Elle avait dit cela sans regarder Alexia, les yeux toujours rivés sur les 

vagues provoquées par Zoe, Ray et Samuel. Elle ne s’était pas livrée 

depuis des années. Il était étrange et en même temps réconfortant de 

juste pouvoir parler et se confier. 

—  Elle  m’a  dit  que  ton  épouse  était  décédée,  murmura  Alexia  en 

s’installant dans la même position que Jennifer pour se rapprocher 

d’elle. 

49

Chapitre 7

Jennifer tourna lentement la tête vers Alexia, ses beaux yeux 

bruns teintés d’un voile sombre. Elle était silencieuse et semblait 

perdue dans ses pensées. Elle inspira profondément à plusieurs 

reprises et tenta d’esquisser un sourire plus gêné que sincère. Elle 

reporta alors son attention sur sa main gauche et commença à faire 

tourner son alliance entre ses doigts. Alexia repéra alors pour la 

première fois l’anneau argenté qui ornait son annulaire gauche et se 

traita d’idiote. De toute évidence, son hôte n’était pas prête à aborder 

ce sujet. 

— Comment tu… Qui ? bégaya Jennifer troublée, la voix cassée. 

— C’est Amanda qui en a parlé hier, murmura Alexia qui ne pensait 

pas provoquer une réaction de malaise visible à ce point. 

— Forcément…

Jen continuait de jouer avec son alliance sans plus se préoccuper 

d’Alexia.  Elle  reprit,  à  voix  basse,  semblant  plus  s’adresser  à  elle-

même qu’à la femme à ses côtés. 

— Ça fait cinq ans maintenant. Je devrais enlever cette alliance. Mais 

elle me protège d’une certaine façon. Les gens ne s’approchent pas 

trop…

Alexia était sous le choc. Elle ne savait quoi dire, quoi répondre. Elle 

ne  s’attendait  absolument  pas  à  ce  type  de  réaction  et  regrettait 

maintenant d’avoir mentionné l’épouse de Jennifer. La jeune femme 

50

vivante et débordante d’énergie semblait s’être fanée pour laisser 

la place à une inconnue perdue dans un autre monde. Le contraste 

était saisissant entre la personne qu’Alexia avait sous les yeux et 

celle qu’elle avait découverte en début d’après-midi et qui croquait 

la vie à pleines dents. Alexia n’avait pas imaginé une seconde faire 

voler en éclats cette façade avec une simple question. À cet instant, 

Jen n’était plus la femme musclée et sûre d’elle de tout à l’heure. Elle 

était bouleversée et terriblement fragile. 

— J’ai rencontré Linda à la fac. Je suis tout de suite tombée follement 

amoureuse,  expliqua  Jennifer  en  se  tournant  vers  Alexia.  Tu  sais 

comme quand tu te dis que ta vie avant n’était pas complète. Qu’il te 

manquait quelque chose et que tu venais soudain de le trouver. Elle a 

toujours été une évidence. 

Alexia déglutit avec difficulté en hochant la tête. Elle ne savait pas 

quoi rajouter. Elle comprenait ce que Jennifer lui décrivait même si 

elle ne l’avait jamais expérimenté. 

— On a tout de suite vécu ensemble. C’était tellement facile. 

Aujourd’hui quand je réalise que ça fait cinq ans qu’elle est morte, 

je me dis que je n’ai pas su en profiter. On travaillait toutes les deux 

beaucoup. Il y avait le quotidien… Comment ça peut-être aussi vital 

et disparaître d’un coup ? Subitement ? 

Jennifer  s’arrêta  soudain.  Elle  regardait  Alexia  comme  si  celle-ci 

détenait la réponse à sa question. Elle savait pourtant que personne 

n’avait la réponse. Il n’y avait pas de réponse. Mais la douleur était 

toujours là, intacte. Même si le temps avait fait son œuvre, il était 

toujours difficile d’en parler. Elle avait perdu la femme qu’elle aimait 

à vingt-neuf ans. Elle avait l’impression d’avoir si peu profité d’elle. 

Ébauchant un sourire triste, elle continua pour tenir la promesse 

qu’elle avait faite quelques minutes plus tôt. 
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— Elle est morte dans un accident de voiture avec le père de Samuel… 

Ils nous rejoignaient à une remise de prix… On était parties ensemble 

avec Amanda… Ils devaient nous retrouver sur place… On n’a jamais… 

Ils ne sont jamais…

Jennifer  cessa  de  parler,  incapable  de  poursuivre.  Elle  déglutit 

péniblement, sentant une boule se former au fond de sa gorge. Les 

larmes commençaient à lui monter aux yeux et elle savait qu’elle ne 

pourrait les retenir si elle continuait. 

— Je suis désolée, murmura Alexia en posant spontanément sa main 

sur l’avant-bras de Jennifer dans un geste rassurant et apaisant. 

Elle était vraiment navrée d’avoir ravivé de tels souvenirs. Elle aurait 

dû se douter qu’il ne s’agissait pas d’une belle histoire. Elle aurait 

dû savoir que ce serait douloureux pour la jeune femme. Mais elle 

avait été surprise par son attitude lors de la soirée de la veille. Elle 

était si différente des personnes qu’elle côtoyait habituellement que 

sa curiosité avait été la plus forte. 

— Merci, répondit Jennifer en baissant les yeux sur la main d’Alexia 

posée sur son bras. 

Sans le réaliser, la grande brune se mit à jouer naturellement avec les 

doigts de cette dernière. Sa peau était douce et chaude. Cela faisait 

tellement longtemps qu’elle n’avait pas eu de contact physique autre 

qu’avec Samuel et Amanda. La sensation était si différente. Tellement 

agréable. 

—  Et  voilà  pourquoi  je  me  tais  d’habitude.  Ça  casse  l’ambiance, 

ajouta-t-elle en levant la tête vers Alexia et en lui faisant un clin d’œil. 

Bon, maintenant c’est à toi de parler. 
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— Ah heu… De quoi ? l’interrogea celle-ci, obnubilée par les doigts de 

la jeune femme qui traçaient des lignes sans fin sur sa main. 

— Ce que tu veux. 

— J’ai rompu avec ma copine il y a six mois. J’ai découvert qu’elle 

m’avait trompée. Une histoire assez courante et déprimante. J’avais 

enchaîné  trois  tournages  à  la  suite  et  visiblement  elle  ne  pouvait 

pas m’attendre. Du coup, j’ai tourné l’autre film sur lequel je m’étais 

engagée et je suis revenue à la maison. J’avais besoin d’une petite 

pause. Donc là je suis en vacances pour les mois à venir. Mon prochain 

tournage est dans six mois. Rien d’exceptionnel donc. Ah si, je n’ai 

pas d’animaux sur mes sous-vêtements, moi ! annonça-t-elle soudain 

en souriant pour détendre l’atmosphère. 

— Tu m’as eue. Tu m’as eue, s’amusa Jennifer en levant les bras au 

ciel en signe de reddition. J’avoue, je ne pensais pas me faire avoir 

comme ça. En même temps, ces gamins ont la désagréable habitude 

de  débarquer  n’importe  quand  dans  le  bureau.  Et  comme  il  n’est 

jamais  fermé…  Je  crois  que  la  moitié  m’a  vue  en  sous-vêtements, 

lança la jeune femme en riant, heureuse du changement de sujet. Tu 

veux te baigner au fait ? J’ai plusieurs maillots qui devraient t’aller. 

Au moment où elle disait cela, Ray jeta l’énorme ballon de plage dans 

leur direction. Jennifer se leva, le récupéra et le renvoya aux enfants. 

Samuel lui demanda alors de sa petite voix suppliante de les rejoindre 

et Zoe et Ray l’encouragèrent. La jeune femme se tourna vers Alexia, 

la question muette sur les lèvres et dans les yeux. Cette dernière lui 

sourit de manière à confirmer, et l’imagina instantanément en maillot 

de bain. L’idée de profiter à nouveau d’une vue magnifique sur son 

corps presque nu lui plaisait énormément. 

Confirmant qu’elle allait les rejoindre, Jennifer rentra dans la maison 
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et se changea dans sa chambre au premier étage. Tout en gravissant 

les escaliers, la jeune femme réalisa qu’elle était heureuse de s’être 

confiée à Alexia. Celle-ci donnait l’impression de savoir écouter et 

avait paru sincère quand elle lui avait dit qu’elle était désolée. Elle 

semblait réellement peinée d’avoir réveillé des souvenirs si pénibles 

et Jen songea que ce pourrait être agréable d’avoir une nouvelle amie 

avec qui parler. Peut-être que ce serait un bon moyen de renouer des 

contacts et de sortir de sa solitude. En plus, ça calmerait les ardeurs 

d’Amanda. Elle pourrait vendre le fait qu’une forte amitié était plus 

intéressante qu’une amante de passage. 

Après  avoir  passé  son  maillot  de  bain  noir  deux-pièces,  Jennifer 

s’empara de deux modèles différents qu’elle descendit à Alexia. En 

passant dans le couloir, elle récupéra également plusieurs serviettes 

de bain rangées dans un placard mural. Une fois de retour dans le 

jardin, elle les déposa sur la table extérieure en prévision de leur 

sortie de l’eau. 

La grande brune tendit ensuite les deux ensembles à Alexia. Cette 

dernière  les  récupéra  et,  suivant  les  indications  de  Jen,  se  rendit 

dans la salle de bain pour se changer. Elle préféra l’ensemble deux-

pièces  rouge  et  noir  à  celui  vert  et  bleu.  Jennifer  ne  s’était  pas 

trompée, il lui allait parfaitement. Le contraste avec sa peau claire 

était saisissant. Elle disciplina ses cheveux en se détaillant dans le 

miroir  et  se  rappela  soudain  à  l’ordre.  Qu’essayait-elle  de  faire  ? 

De paraître à son avantage ? Alors qu’elle s’était promis de ne plus 

tomber amoureuse ? Devant trois enfants et une femme qui n’était 

même pas libre.  Imbécile,  pensa-t-elle intérieurement en se dirigeant 

vers la piscine et en tentant de se raisonner. Elle ne voulait pas la 

séduire, juste ne pas la décevoir. 
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Chapitre 8

Quand Alexia sortit de la maison et arriva dans le jardin de 

Jennifer, cette dernière l’attendait, négligemment assise sur 

sa chaise. Elle conversait avec les enfants et semblait avoir 

retrouvé toute sa joie de vivre et son insouciance. Lorsqu’elle releva 

les yeux et les fixa sur elle, Alexia découvrit son sourire désarmant. 

Ses yeux chocolat plongés dans les siens, elle ne dériva pas une seule 

seconde  pour  observer  son  corps  à  moitié  nu.  Alexia  apprécia  le 

respect dont elle fit preuve à son égard et fut touchée par l’honnêteté 

qu’elle lut sur le visage de son hôte. 

Prenant la direction des escaliers de la piscine, elle entendit soudain 

Jennifer la rappeler à l’ordre en criant :

— Hé, crème solaire d’abord ! 

La jeune femme brandit alors le flacon qui traînait jusqu’à présent 

sur la table extérieure à l’attention de l’actrice. Elle tenait celui-ci à 

bout de bras et ne comptait visiblement pas renoncer. Alexia hésita 

une seconde avant de rebrousser chemin et de se rapprocher de 

Jennifer. Tout en marchant, elle rétorqua, amusée :

— Je ne suis pas une enfant ! 

Avec un grand sourire dévorant son visage et ses yeux, Jen rajouta :

—Justement, les adultes sont les pires. 

Tout en disant cela, Jennifer ouvrit le flacon et fit tomber du produit 
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dans l’une de ses mains. Une fois Alexia à moins d’un mètre d’elle, 

elle lui fit signe de se retourner. L’actrice comprit alors seulement à 

ce moment-là que la grande brune comptait lui mettre de la crème 

solaire  sur  les  épaules  et  le  dos.  Ne  s’attendant  pas  à  une  telle 

proposition, elle hésita quelques secondes en la fixant droit dans les 

yeux, surprise. Ne décelant aucune malice ni aucun calcul de la part 

de Jennifer, simplement de l’amusement, elle s’exécuta et se tourna. 

Même si Jennifer s’était fait la promesse de ne pas laisser vagabonder 

son regard lorsqu’elle verrait Alexia en maillot de bain, son cœur 

rata un battement. Elle était là, devant elle, de dos, et ses yeux se 

promenèrent d’eux-mêmes sur son corps splendide. La jeune femme 

était tout simplement superbe dans ce maillot de bain. Sa peau 

laiteuse  contrastait  magnifiquement  avec  le  tissu,  et  ses  cheveux 

roux brillaient sous la lumière du soleil. Captivée, elle discerna de 

nombreuses petites taches de rousseur sur ses épaules et sur le reste 

de son corps. 

L’idée  d’aider  Alexia  à  mettre  de  la  crème  solaire  lui  était  venue 

spontanément quand elle avait surpris cette dernière se précipiter 

vers l’eau. Mais là, pour la première fois depuis le début de l’après-

midi, elle doutait d’avoir pris la bonne décision. Après avoir hésité 

une seconde de trop, elle prit une profonde inspiration et joignit 

ses mains pour répartir la crème. Elle les détacha ensuite pour les 

poser sur les épaules de la jeune femme. Essayant de faire le vide 

dans son esprit et de ne pas penser à ce qu’elle était en train de faire, 

Jennifer se maudit intérieurement.  Pourvu qu’elle ne pense pas que je 

 la drague, songea-t-elle alors tout en faisant glisser ses doigts sur la 

peau douce de son invitée. 

Cherchant un moyen de détendre l’atmosphère, une blague légère, Jen 

se perdit dans ses pensées. Seulement au bout de quelques secondes, 

elle dut se rendre à l’évidence. Elle était absolument incapable de 

trouver le moindre sujet de conversation, trop absorbée par le corps 
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magnifique  qu’elle  avait  sous  les  yeux  et  sous  les  paumes  de  ses 

mains. La peau d’Alexia était douce et fine. Poursuivant l’étalement 

de la crème sur le corps devant elle, Jen réalisa que ses mouvements 

délicats étaient à des années-lumière du tartinage énergique qu’elle 

avait utilisé sur Samuel précédemment. 

Voulant avant tout se montrer respectueuse et digne de confiance, 

Jennifer s’obligea à ne pas faire durer le massage plus longtemps que 

nécessaire. Ses mains s’arrêtaient systématiquement au contact du 

maillot de bain et elle s’obligea à ne surtout pas descendre plus bas. 

L’endroit le plus difficile à recouvrir s’avéra le bas du dos de l’actrice. 

Juste au-dessus de la limite du maillot de bain. Avant la naissance 

de ses fesses. Là où la peau était si tendre et sensible. Jen déglutit 

bruyamment en atteignant cette zone et s’attarda le moins possible. 

De son côté, Alexia ne put empêcher une douce chaleur de surgir sous 

les mains brûlantes de sa masseuse. L’onde suivit le cheminement 

des caresses descendant de ses épaules en direction de ses reins, 

en courant le long de sa colonne vertébrale. Elle s’arrêta dans le bas 

de  son  ventre,  impossible  à  contrôler,  sa  température  corporelle 

montant d’un cran. N’ayant pas conscience de ce qui se jouait dans 

la tête de Jennifer, Alexia déglutit elle aussi avec difficulté. Refusant 

de rompre l’enchantement et en même temps lucide quant au plaisir 

qu’elle prenait, l’actrice bougea pour se dégager de l’emprise de Jen. 

Cette dernière n’avait aucune idée de son pouvoir. 

S’emparant du flacon qui trônait à nouveau sur la table à ses côtés, 

Alexia commença à s’enduire de crème le visage, le cou et le haut de 

la poitrine. Le massage de Jennifer avait cessé dans son dos et elle 

retrouvait ses esprits et sa contenance. Tout en étalant à présent le 

produit sur ses bras, elle tendit le tube à la grande femme qui avait 

reporté son regard sur la piscine et déclara :

— Et toi, tu dois en mettre. Tu as besoin d’aide ? 
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— Je n’ai pas dit que les adultes étaient pires que les enfants ? répondit 

la jeune femme musclée et bronzée avec un sourire désarmant. 

Après  un  clin  d’œil  adressé  à  Alexia,  elle  parcourut  les  quelques 

mètres la séparant du bassin en courant. Emportée par l’élan qu’elle 

venait de prendre, elle sauta et entra dans l’eau dans un plongeon 

fluide  parfait.  La  petite  rousse  en  resta  bouche  bée.  La  puissance 

qu’elle  dégageait  n’enlevait  rien  à  sa  grâce.  Ray,  Zoe  et  Samuel 

éclatèrent de rire en cherchant la grande brune qui progressait en 

nageant sous l’eau. 

Lorsque son corps entra brusquement en contact avec l’eau, Jennifer 

apprécia la fraîcheur qui l’envahit. Étaler de la crème solaire sur les 

épaules  d’Alexia  Tyler  n’était  assurément  pas  l’idée  du  siècle.  Son 

innocence et sa gentillesse étaient déconcertantes et dangereuses. 

Elle  apprécia  la  sensation  du  liquide  glissant  sur  sa  peau  tout  en 

tentant  d’oublier  à  quel  point  cette  femme  était  séduisante.  De 

toute manière, elle n’était pas prête à envisager plus qu’une relation 

amicale. Se vidant la tête et se concentrant sur l’idée de jouer avec les 

enfants, Jen remonta à la surface juste derrière Samuel. Son filleul fut 

pris au dépourvu et Jen en profita pour l’asperger d’eau. Le gamin se 

mit à rire aux éclats et lui rendit la pareille. 

Repérant  le  ballon  gonflable  quelques  mètres  plus  loin,  Jennifer 

s’élança dans cette direction dans un crawl dynamique. Les trois 

enfants  comprenant  ses  intentions  se  mirent  à  la  poursuivre.  Une 

bataille s’engagea alors pour la conquête du jouet. Comme en début 

d’après-midi,  il  fut  évident  que  c’était  les  trois  contre  elle.  Plus 

grande et plus efficace en nage, Jennifer récupéra le ballon et, voyant 

les gamins foncer droit sur elle, le projeta à l’autre bout de la piscine. 

Ne  se  sentant  pas  capable  de  faire  un  plongeon  comme  Jennifer, 

Alexia avait pris la direction des escaliers. Elle fut elle aussi surprise 

par la fraîcheur de l’eau et apprécia celle-ci alors qu’elle s’immergeait 
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lentement. Lorsque le ballon s’écrasa à ses côtés en l’éclaboussant, 

elle comprit qu’entrer tranquillement serait impossible. Elle s’élança 

en direction du ballon qu’elle récupéra avant que tout le monde 

n’arrive à son niveau. Quand tous furent près d’elle, elle projeta le 

jouet  à  l’autre  bout  du  bassin  obligeant  chacun  à  faire  demi-tour 

pour le récupérer. 

Jennifer qui n’était maintenant qu’à une longueur de bras d’Alexia 

s’arrêta soudain. Au lieu de suivre les enfants, elle continua d’avancer 

en direction de l’actrice. Elle tendit la main au niveau du visage de la 

jeune femme, le sourire aux lèvres. Alexia était captivée par ses yeux, 

par son regard si profond qu’il donnait l’impression qu’on pouvait se 

perdre à l’observer. Lorsque la main de Jen lui effleura la joue, elle ne 

comprit pas ce qui se passait. Elle resta sans voix jusqu’à ce que la 

grande brune murmure, la voix légèrement plus rauque :

— Il y avait une trace blanche de crème solaire…

Jennifer se perdit dans le jade des yeux d’Alexia et lut toute la surprise 

qu’elle  ressentait.  Elle  trouva  surprenant  de  pouvoir  discerner  à 

ce point les émotions qui traversaient la jeune femme. Jen avait 

toujours imaginé que les acteurs et actrices se servaient de leurs 

capacités pour tromper ceux qui les entouraient. Mais Alexia était 

très  différente,  bien  trop  spontanée  et  naturelle  pour  tricher  à  ce 

point. Jennifer réalisa que cette sincérité était désarmante. 

Alors que la main de Jennifer emprisonnait la joue d’Alexia et que 

son pouce essuyait la trace de crème sur sa pommette, leurs regards, 

prisonniers, ne se quittèrent pas. La comédienne rousse fut captivée 

par le profond regard chocolat alors que Jennifer se perdait dans 

celui émeraude. Le temps s’arrêta pour les deux femmes qui se 

dévisagèrent comme si elles avaient la possibilité d’atteindre l’âme de 

l’autre. Quelque chose était en train de se produire. Elles le sentaient. 

Elles le savaient. Elles le vivaient. 
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Aucune des deux ne fut en mesure de bouger ou de prendre la parole 

et le charme fut soudain rompu quand le ballon s’écrasa à leurs côtés 

dans une importante gerbe d’eau. Elles se séparèrent brusquement, 

comme brûlées par l’intensité de l’instant. Leurs yeux se détachèrent 

dans une surprise et une gêne réciproque. Aucune n’était en mesure 

de comprendre ce qui venait de se passer et aucune n’en avait l’envie. 

Les  enfants  les  sauvèrent  de  ce  moment  si  spécial,  les  empêchant 

de se poser la moindre question ou d’analyser ce qu’elles avaient 

ressenti. Réclamant leur attention et souhaitant jouer avec elles, ils 

les accaparèrent immédiatement. Elles partirent dans leur direction 

et se mirent à s’amuser avec eux comme si cet échange n’avait jamais 

existé. 

La  fin  de  journée  passa  ainsi  à  toute  allure  et  les  deux  adultes 

retrouvèrent  leur  âme  d’enfant  pendant  quelques  heures.  Elles  se 

sentaient heureuses et détendues et la séparation fut difficile pour 

tout le monde. Alors que les au revoir avaient lieu sur le pas de la 

porte de Jennifer, cette dernière déclara soudain :

—Bon, Zoe, Ray, on se voit samedi au tournoi. 

— Oui ! hurlèrent les enfants d’une même voix. 

— Tu auras le temps de passer les voir ? demanda alors Jen en se 

tournant vers Alexia spontanément. 

— Oh oui, tata ! C’est le dernier ! lança Zoe de sa petite voix suppliante. 

Après  avoir  posé  son  regard  sur  sa  nièce  et  son  frère  puis  l’avoir 

reporté sur leur entraîneur, Alexia s’entendit répondre :
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— Avec grand plaisir. 

Elle ne comprit pas ce qui l’avait poussé à accepter, mais elle avait 

conscience que ce n’était pas uniquement l’idée de passer la journée 

avec ses neveux. Même si elle refusait encore de le reconnaître, elle 

avait hâte de revoir Jennifer Hunter…
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Chapitre 9

De retour chez sa sœur et son beau-frère, Alexia dût laisser les 

jumeaux jouer à pierre-papier-ciseau pour savoir qui irait 

se doucher en premier. C’est Ray qui perdit à la plus grande 

joie de sa sœur qui se mit en tête d’aider sa tante à faire le repas. La 

soirée se passa dans une ambiance détendue, mais la petite rousse 

n’eut pas l’occasion d’oublier sa rencontre avec Jennifer Hunter. Zoe 

et Ray étaient intarissables sur les qualités de cette dernière et lui 

expliquaient déjà combien le tournoi allait être génial. 

Lorsque Brian rentra du travail, Alexia était épuisée, le coucher 

des deux monstres n’avait pas été de tout repos. Elle lui demanda 

comment il faisait pour survivre avec deux piles électriques comme 

Ray et Zoe et il éclata d’un rire profond. Après lui avoir renouvelé ses 

félicitations et son désir de ne jamais être mère, Alexia rentra chez 

elle. En arrivant à son domicile elle s’écroula dans son lit, s’endormant 

à une vitesse qui dépassait l’entendement. 

Lorsqu’elle émergea, le lendemain matin, Alexia était heureuse 

comme elle ne l’avait pas été depuis des mois. Elle se sentait légère 

et détendue et sa rencontre de la veille n’était pas étrangère à cette 

sensation.  Elle  s’étira  longuement  et  soudain,  se  souvint  de  ce 

que Jennifer lui avait expliqué concernant son travail en tant que 

romancière. Elle se leva d’un bond et se précipita dans sa cuisine où 

elle se prépara un café. Son mug brûlant à la main, elle s’installa sur 

le canapé du salon et récupéra son ordinateur portable qu’elle avait 

abandonné sur la table basse. 

Elle installa l’appareil sur ses genoux et lança une rapide recherche sur 

Jennifer Hunter. Si elle avait renoncé depuis des années à chercher son 

nom dans les célèbres moteurs de recherche, elle savait néanmoins 
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qu’en ce qui la concernait, les recherches les plus courantes étaient : 

« Alexia Tyler gay » et « Alexia Tyler girlfriend ». C’était la magie du 

web. Mettre uniquement en avant sa vie privée et surtout pas ses 

succès professionnels. Elle en avait pris son parti depuis qu’elle était 

devenue un personnage public. La jeune comédienne s’en amusait 

régulièrement avec son agent et ses collègues. Cela faisait longtemps 

que ces questions étaient devenues à la mode sur Internet. 

Mais ce n’était pas parce que les recherches la concernant étaient 

faussées que cela l’était pour tout le monde. Après avoir saisi le nom 

de Jennifer Hunter, Alexia découvrit une liste de tous ses romans sur 

un site web, accompagnée de critiques complètes de chaque livre. Au 

vu du nombre de commentaires, elle comprit que les histoires avaient 

été très appréciées. Même si la veille, Jennifer Hunter ne s’était pas 

avancée sur l’impact de son travail, Alexia réalisa que le succès avait 

été au rendez-vous pour cette série de cinq romans. 

Multipliant les sources, Alexia découvrit que de nombreux sites et 

magazines  spécialisés  avaient  effectivement  parlé  des  romans.  Et 

en fouillant encore plus, elle réalisa que l’auteure avait remporté 

plusieurs prix, dont celui du meilleur roman lesbien original à deux 

reprises.  Un petit succès dans la communauté lesbienne, pensa-t-elle. 

Jennifer Hunter avait visiblement joué les modestes. 

Alexia était surprise, pourquoi Jennifer avait-elle minimisé les choses 

ainsi ? Sa curiosité définitivement piquée au vif, elle commanda les 

cinq tomes d’un coup. Elle se concentra ensuite sur son emploi du 

temps et l’émission qu’elle devait enregistrer en début d’après-midi. 

Elle traîna un peu chez elle avant de se préparer et quitta son domicile 

en direction des studios télévisés. 

Même si les romans arrivèrent le lendemain, Alexia n’eut pas le temps 

de s’arrêter pour les lire. Elle avait prévu de faire la promotion de son 

dernier film, mais en restant uniquement sur la ville de Los Angeles 
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et ses alentours. Pour autant, l’attachée de presse du long-métrage 

lui avait réservé une journée du vendredi très chargée. Le samedi 

arriva à une rapidité déconcertante et avec elle la certitude de revoir 

Jennifer Hunter. 


***

En ce magnifique début de matinée, Alexia débarqua chez sa sœur 

les bras chargés de pâtisseries. Heureuse et excitée à l’idée d’assister 

au dernier tournoi de Ray et Zoe, elle avait acheté des quantités 

considérables  de  donuts,  muffins  et  gaufres.  Elle  savait  que  Kate 

allait la tuer pour cela, mais elle n’avait pas pu résister, trop contente 

de leur faire plaisir. Sa sœur mettait un point d’honneur à leur offrir 

des petits déjeuners équilibrés et Alexia ne comptait plus le nombre 

de fois où elle l’avait reprise et forcée à ne pas partir le ventre vide 

le matin. 

Lorsqu’elle gara sa voiture le long du trottoir en face de la maison de 

sa sœur, Alexia découvrit Brian en train de faire des étirements sur 

la pelouse devant l’entrée. Deux petites cages de football blanches 


en plastique trônaient de chaque côté de l’étendue herbeuse et cela 

arracha un sourire à la jeune actrice. Elle ne regrettait absolument 

pas de leur avoir offert cette maison à Pacific Palissades juste avant la 

naissance des jumeaux. Le quartier était tranquille, les espaces verts 

nombreux et la petite famille avait l’air d’y avoir construit son nid. 

Alexia sortit de son véhicule, les sacs de pâtisseries en main et 

s’avança  en  direction  de  son  beau-frère,  le  sourire  aux  lèvres.  Ce 

dernier leva la tête en la voyant approcher et ôta ses écouteurs. Après 

avoir essuyé sa joue pour ôter la transpiration qui la recouvrait, il lui 

fit la bise. 
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— Houlà, sacré sourire ! Qu’est-ce qui t’arrive ? lui demanda Brian en 

la scrutant. 

—  Rien.  Enfin  si.  Je  vais  assister  au  dernier  tournoi  de  foot  des 

jumeaux, répondit Alexia en suivant son beau-frère qui se dirigeait 

vers la porte d’entrée. 

— Et ça te met dans cet état ? Franchement, faut que tu te trouves 

une nana ! C’est plus possible. Tu vas voir des mioches courir après 

un ballon et hurler dans tous les sens. Ça ne peut pas te mettre dans 

une telle bonne humeur. Le sexe à la rigueur…

— Je ne parlerai pas de ma vie sexuelle avec toi, Brian… lui rétorqua 

la jeune femme qui faisait deux têtes de moins que ce dernier. 

— C’est parce que tu n’as aucune vie sexuelle, Al. Évidemment que tu 

ne vas pas en parler avec moi, répliqua ce dernier du tac au tac alors 

qu’ils avançaient en direction de la cuisine. 

— Qu’est-ce que j’entends ? Qui n’a pas de vie sexuelle ? demanda 

soudain Kate tout en remplissant trois tasses de café noir. 

— Ta sœur chérie. Qui d’autre ? l’interrogea son mari en s’approchant 

et en déposant un rapide baiser sur ses lèvres. Je vais prendre une 

douche rapide et je vous rejoins. Les petits dorment encore ? 

— Oui, mais pas pour longtemps. On a encore quelques minutes pour 

profiter du silence et pouvoir prononcer le mot sexe autant de fois 

qu’on veut, répliqua sa femme en souriant. 

— On va surtout arrêter de parler de sexe, renchérit Alexia en ouvrant 

65

les sacs et en déposant les pâtisseries sur la table. 

— Pourquoi ? Je n’ai aucun problème avec ce sujet, la taquina son 

beau-frère en s’apprêtant à quitter la pièce. 

Il se retourna au dernier moment et ajouta :

— D’ailleurs, tu en es où avec Jen, l’entraîneur des petits ? Non parce 

qu’elle est lesbienne et super sexy…

— Brian ! grogna sa femme en le coupant de manière menaçante. 

— Quoi ? C’est une constatation chérie. Elle est super bien foutue. Tu 

ne peux pas le nier. Et comme ta sœur l’a vue en maillot de bain, elle 

s’est sûrement bien rincé l’œil et je voulais savoir si ce sourire n’était 

pas gravé dans son visage parce qu’elle allait la revoir, expliqua son 

mari les mains levées comme un suspect en état d’arrestation. 

—  Tu  l’as  vue  en  maillot  de  bain  ?  s’étonna  Kate  en  fronçant  les 

sourcils. Mais quand ? 

— Chérie, les petits t’ont dit qu’ils s’étaient baignés chez elle mercredi 

après l’entraînement. Ta sœur les a accompagnés. Jen s’est baignée. 

Ta sœur était là. CQFD, rétorqua son mari en riant alors que les joues 

d’Alexia se teintaient de rouge. 

— Je ne me suis pas rincé l’œil… contra cette dernière en essayant 

d’avoir l’air sérieuse, mais incapable de retenir ce sourire qui se 

dessinait sur son visage. 
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— Regarde, elle n’arrive pas à s’arrêter de sourire. Ta sœur fantasme 

sur la prof de foot de nos gosses, chérie, s’amusa son mari en 

désignant les joues écarlates de la comédienne. 

— Arrête ! Pas du tout ! C’est juste une amie ! hurla Alexia en lançant 

un donut au visage de Brian. 

Le lancer fut totalement raté et le projectile fonça sur le mur, en 

direction du seul cadre présent. Alexia déglutit bruyamment en 

réalisant son erreur et se maudit intérieurement de sa maladresse. 

Elle  imaginait  déjà  l’arrivée  fracassante  du  beignet  sur  le  verre 

protégeant une photo de la petite famille. Le désastre était proche. 

Soudain, Brian fit un saut sur le côté et tendit le bras pour s’emparer 

du donut. Il bloqua ce dernier juste avant que la catastrophe n’arrive 

et le porta tout naturellement à sa bouche en poussant un grognement 

de plaisir. Alexia lui en fut extrêmement reconnaissante. Lorsque sa 

sœur reprit la parole, elle fut encore plus satisfaite. 

— Va te laver, Brian, lui ordonna alors sa femme. On doit avoir une 

discussion entre filles. 

— Une discussion entre filles. Mais bien sûr. Surtout, explique à ta 

sœur que je ne crois pas à l’amitié entre deux lesbiennes comme je 

ne crois pas à l’amitié entre un homme et une femme, lança son mari 

en quittant la pièce. 

— Très belle théorie mon amour. J’en parlerai à Mira. Elle sera ravie 

de la connaître. 

Il y eut quelques instants de silence et elles entendirent alors 

prononcer quelques pièces plus loin, avant qu’une porte ne claque :
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— Mira, ça compte pas. 

— Qui c’est Mira ? demanda alors Alexia en se tournant vers sa sœur. 

— Sa collègue secouriste, rétorqua sa sœur en souriant. Leur relation 

est purement amicale et totalement platonique. On était à son mariage 

il y a six mois. Bon, maintenant raconte-moi tout depuis le début. 

Qu’est-ce qui s’est passé avec Jen ? l’interrogea Kate en s’asseyant et 

en invitant sa sœur à faire de même. 
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Chapitre 10

Après s’être assise à la table de la cuisine, Alexia plongea son 

regard  dans  sa  tasse  de  café.  Elle  récupéra  un  muffin  l’air 

de rien sans prononcer la moindre parole. Sa sœur était 

silencieuse et ce n’était jamais bon signe. Trouvant enfin le courage 

de lever les yeux pour affronter son aînée, elle soupira bruyamment 

quand celle-ci déclara :

— Alors, raconte. 

— Il n’y a rien à dire. Il ne se passe rien entre Jennifer Hunter et moi, 

rétorqua Alexia un peu plus virulente qu’elle ne l’avait voulu. 

— Je me doute. Tu ne l’as vue qu’une fois. 

— Deux en fait… corrigea automatiquement la rouquine avant de 

prendre conscience de ce que cela signifiait. 

—  Quoi  ?  Comment  ça  ?  L’après-midi  à  la  piscine  compte  avec 

l’entraînement comme tu venais de la rencontrer… tenta de 

comprendre Kate. 

— Tu te souviens, je t’avais parlé de cette femme qui s’était enfuie à 

la cérémonie en me donnant son discours. C’était elle. 

— Jen ? Notre Jen est ton inconnue en smoking ? demanda Kate pour 

être sûre d’avoir tout compris. 
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— Oui, confirma Alexia en prenant une bouchée de muffin. 

— Et ? demanda sa sœur après quelques secondes de silence. 

— Et rien, répondit Alexia en se concentrant sur le contenu de son 

mug. 

—  Et  rien,  quoi  ?  Tu  n’as  pas  remarqué  qu’elle  était  super  sexy  ? 

Non parce que tous les parents qui ont un gamin au foot l’ont bien 

remarqué eux ! surenchérit Kate en observant attentivement sa 

jeune sœur. 

—  Tu  vas  me  faire  passer  un  interrogatoire  à  la  place  de  Brian  ? 

s’amusa Alexia pour tenter de changer de sujet. 

— J’essaie juste de comprendre si elle te plaît, rétorqua Kate. Et j’ai 

l’impression de devoir te tirer les vers du nez. 

— Il n’y a rien à dire Kate. Il ne se passera rien entre nous. Mon ex m’a 

trompée et on vient juste de rompre. J’ai besoin de digérer le fait que 

j’ai été une vraie conne à lui faire confiance…

— Arrête Al ! Tu n’as pas été conne. Tu lui as fait confiance et elle t’a 

trompée. C’est elle la conne. D’accord ? Tu n’as rien à te reprocher, 

commença à lui expliquer la jeune infirmière. 

— Si, c’est de ma faute. Peut-être que si j’avais été plus présente… 

Moins absente…

—  Arrête  l’autoflagellation  et  revenons  au  sujet  principal  de  cette 
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conversation. Jennifer Hunter. Donc elle te plaît, reprit Kate comme 

si elle énonçait un fait avéré. 

Alexia releva les yeux de son café noir tout en portant la tasse à ses 

lèvres et demanda quelque peu surprise par les déclarations de son 

aînée :

— Qu’est-ce que tu n’as pas bien compris dans ce que je viens de te 

dire ? 

— Rien. Tu m’as dit qu’il ne se passerait rien entre vous. Mais elle te 

plaît. C’est tout ce que je voulais savoir, compléta Kate en buvant une 

gorgée de son propre café. 

Alexia  lança  un  regard  noir  à  sa  sœur  qui  ne  fut  pas  le  moins  du 

monde effrayée. Kate lui répondit par son plus éclatant sourire 

tout en s’emparant également d’une pâtisserie qu’elle commença à 

déguster. Brian arriva soudain dans la cuisine, les cheveux humides 

en bataille et demanda en s’installant à côté des deux femmes :

— Alors, qu’est-ce que j’ai raté ? 

— Rien. Al a confirmé qu’elle fantasmait sur la prof de foot de nos 

gosses, lui rétorqua sa femme très sérieusement en fixant sa sœur 

droit dans les yeux. 

—  Kate !!! hurla Alexia choquée et dépitée. 

— Je le savais ! rétorqua Brian en récupérant un donut qu’il croqua 

avidement. 
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***

La famille au grand complet arriva quelques heures plus tard au 

stade où se tenait le tournoi. Il était 10h et le soleil était déjà haut 

dans le ciel bleu californien. Afin de ne pas attirer l’attention sur elle, 

Alexia avait décidé de ne pas prendre son véhicule et de partager 

le break familial. Elle avait donc fait le trajet, coincée entre Zoe et 

Ray, appréciant qu’ils n’aient plus besoin de leurs sièges auto. Elle 

s’était retrouvée à participer à toutes sortes de jeux plus délirants 

les uns que les autres et le bonheur qui l’avait envahie avait en 

quelque sorte créé une bulle de béatitude. Appréciant la sensation, 

elle se promit une nouvelle fois de ne plus rester aussi éloignée 

de sa famille pendant si longtemps. Elle avait passé trop de temps 

à essayer de recoller les morceaux avec Nicole. Elle pensait que lui 

donner ce qu’elle attendait, les avant-premières, les soirées et autres 

cérémonies  les  aiderait  à  se  rapprocher.  Mais  l’effet  avait  été  tout 

autre et Alexia s’était définitivement perdue durant les derniers mois 

de leur relation. 

Lorsque Brian se gara sur le parking, les jumeaux sortirent de la 

voiture en courant dans tous les sens, extatiques. La petite rousse 

repositionna  sa  casquette  de  base-ball  sur  sa  tête  et  remit  ses 

lunettes de soleil sur son nez. Elle espérait éviter d’attirer l’attention 

sur elle comme la dernière fois. Suivant les enfants en direction des 

vestiaires, elle se mit à discuter tranquillement avec Kate et Brian. 

Alors que ce dernier la taquinait une nouvelle fois sur le fait qu’elle 

allait  bientôt  retrouver  la  femme  qui  hantait  ses  pensées,  elle  le 

bouscula pour lui faire comprendre de se taire. L’homme à la carrure 

imposante ne bougea pas d’un millimètre et se moqua encore plus de 

sa vaine tentative. 

Son  beau-frère  était  l’une  des  rares  personnes  avec  qui  elle  avait 

cette facilité de communication et cette relation presque fraternelle. 

Cela était certainement lié au fait que Kate et lui avaient commencé 
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à sortir ensemble quand ils étaient encore au lycée. Alexia débutait 

juste les tournages dans quelques films et elle restait une adolescente 

ordinaire, habitant chez ses parents et se disputant régulièrement 

avec sa grande sœur. La célébrité et l’argent n’existant pas encore à 

l’époque. Brian s’amusait régulièrement à la taquiner et à la mettre 

mal  à  l’aise,  exprès  pour  la  faire  rougir.  Sinon,  il  la  surprotégeait. 

Alexia l’avait très rapidement considéré comme un grand-frère. Leur 

relation n’avait jamais vraiment changé ensuite. Brian restant égal à 

lui-même et ne modifiant en rien son attitude envers elle. 

Brian,  Kate  et  Alexia  laissèrent  les  jumeaux  retrouver  leurs  amis 

et se changer. Alexia s’accouda à la barrière et observa la pelouse 

où différents plots et cages étaient mis en place. Elle savait qu’elle 

n’aurait pas dû, mais elle ne put empêcher son regard de scanner les 

organisateurs à la recherche de Jennifer Hunter. Quand elle réalisa 

que la grande brune était absente, un profond sentiment de regret 

s’empara d’elle. Cette constatation surprit Alexia elle-même. À ses 

côtés,  Brian  était  dos  à  la  barrière  et  discutait  avec  sa  femme  en 

souriant. 

Soudain, Alexia sentit sa casquette être brusquement soulevée de 

sa tête. Son premier réflexe fut de jeter un regard noir à son beau-

frère qui leva les mains devant lui en signe d’innocence. Elle n’eut 

alors pas le temps de se retourner pour voir qui venait d’agir, qu’un 

nouveau couvre-chef s’abattit sur son crâne, dissimulant en partie 

ses yeux. Brian et Kate éclatèrent de rire en même temps, observant 

Alexia  retirer  la  casquette  trop  grande  pour  elle.  Cette  dernière 

était surprise et quelque peu énervée des libertés que se permettait 

l’inconnu. Lorsqu’elle entendit s’élever la voix profonde et grave de la 

personne qu’elle cherchait depuis plusieurs minutes, un doux frisson 

de plaisir prit naissance au creux de ses reins. 

— Il faut que tu arrêtes les casquettes de base-ball quand tu viens 

voir des matchs de foot. Ce n’est pas possible. 
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La casquette toujours en main, Alexia leva les yeux pour découvrir 

Jennifer. Cette dernière l’observait avec intensité et avait un immense 

sourire qui lui dévorait le visage. Le plaisir de ces retrouvailles qui 

gonfla  le  cœur  d’Alexia  lui  permit  juste  de  répondre  à  ce  sourire, 

incapable  d’aligner  deux  mots.  Elle  avait  le  souffle  coupé  par  la 

profondeur de ce regard noisette qui semblait la transpercer. Elle se 

perdit quelques secondes dans ce dernier. Secondes qui lui parurent 

une éternité. Soudain, le rire de Kate et Brian parvint à ses oreilles 

et rappela la jeune femme à l’ordre. Elle décrocha donc à regret ses 

yeux de ceux de Jennifer pour observer la casquette qu’elle tenait 

en main. Elle était noire avec le logo et le nom de l’équipe en jaune. 

Alexia se souvint alors que Jennifer lui avait promis de lui en offrir 

une la dernière fois qu’elles s’étaient vues. 

Le  sentiment  de  joie  qui  toucha  la  jeune  femme  la  surprit  elle-

même.  Elle  ne  s’attendait  pas  à  apprécier  autant  un  cadeau  aussi 

banal. Elle ne savait plus depuis combien de temps elle n’avait pas 

reçu de cadeau de ce genre. Le résultat d’une simple promesse. Sans 

étalage d’argent ou de relation, juste quelque chose qui avait un sens 

et de l’importance. Quelque chose qu’elles partageaient depuis cet 

entraînement en plein soleil des jours plus tôt. Alexia régla la sangle 

à l’arrière de la casquette pour l’adapter à sa tête tout en remerciant 

Jennifer :

— Merci. Il ne fallait pas. 

—  Une  promesse  est  une  promesse.  Et  tiens,  j’ai  le  maillot  qui  va 

avec, répondit Jen en lui tendant le t-shirt assorti. Ce n’est pas tous 

les jours qu’on a la chance d’avoir une star dans le public. 

— Merci pour nous, la coupa Brian en riant. Ça fait plaisir. 

— Ne sois pas jaloux, vous savez que vous êtes mes préférés tous 
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les deux. En plus, c’est tellement rare que vous soyez là ensemble, 

rétorqua Jennifer en se tournant vers Brian et Kate alors qu’Alexia 

avait récupéré le maillot avec un large sourire. 

— Que tu nous croies ou non, c’est notre premier week-end de repos 

commun ce mois-ci. Et on va le passer à regarder des gamins courir 

après un ballon sur une pelouse grillée par le soleil, grommela Brian 

avec son humour habituel. 

—  Arrête,  tu  es  ravi  d’être  là  !  D’après  mes  derniers  calculs,  vous 

êtes deux papas aujourd’hui ce qui va faire de toi le chouchou de ces 

dames tout l’après-midi, lui répliqua Jen amusée. 

— Ne fais pas attention à lui, renchérit soudain Kate en se rapprochant 

de l’entraîneur des enfants. Avant que tu ne repartes jouer les arbitres, 

si je dis trente-quatre, qu’est-ce que tu réponds ? 

Quelques secondes de silence suivirent cette phrase alors que 

Jennifer  observait  Kate  de  manière  insistante.  Dans  un  profond 

soupir de défaite, elle répondit alors :

— Il va falloir te trouver un autre sujet… Tu as trouvé. 

— Ouais ! hurla Kate en levant le bras et en pompant en l’air en signe 

de victoire. Je suis la meilleure ! J’ai trouvé ! J’ai trouvé ! 

Brian et Alexia échangèrent un regard d’incompréhension alors que 

Kate se lançait dans une étrange danse de la victoire. Curieuse de 

savoir ce que ce trente-quatre signifiait, la jeune comédienne posa 

enfin la question :
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— Si ce n’est pas indiscret, qu’est-ce qu’on a raté ? 

— Jen a trente-quatre ans ! Il m’a fallu deux mois pour le trouver. 

Dingue, quand même ! On a inventé ce jeu. Je propose un âge, si 

j’ai tort, je dois lui raconter un truc marquant du boulot. Et jusqu’à 

présent, je n’avais jamais trouvé, expliqua Kate comme une évidence. 

—  Tu  as  quand  même  pensé  que  j’avais  quarante  ans.  Je  ne  sais 

toujours pas comment je dois le prendre, lui fit remarquer Jen en 

riant. 

— Ce sont les cheveux blancs, commença à justifier Brian pour sa 

femme. Tu as vraiment trente-quatre ans ? 

—  Oui.  J’ai  commencé  à  blanchir  à  trente  ans.  C’est  héréditaire, 

justifia la jeune femme en passant la main dans ses cheveux courts. 

—  Tu  sais  qu’Al  a  trente-quatre  ans  aussi  ?  lança  soudain  Kate  à 

brûle-pourpoint. 

— Comme beaucoup d’autres personnes, je pense. Je peux même 

dire sans trop m’avancer que d’autres sont nés les mêmes jours que 

ta sœur et moi, lui répliqua Jen amusée. 

— Très drôle, lui rétorqua Kate en la frappant sur l’avant-bras pour 

la faire taire. 

— Non. Ne me dis pas que toi aussi ? débuta soudain Jen plus sérieuse 

avant de s’arrêter, de tourner la tête vers Alexia puis de reporter son 

regard sur Kate. 
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— Quoi ? demanda cette dernière intriguée. 

— Tu n’essaies pas de me caser avec la seule lesbienne célibataire que 

tu connaisses, à savoir ta sœur ? Parce que j’ai déjà une meilleure amie 

qui trouve normal de me présenter toutes les femmes qui croisent 

son chemin et qui pourraient potentiellement être intéressées… 

révéla Jen avec une moue boudeuse. 

Elle  ne  laissa  pas  le  temps  à  Kate  de  répondre  et  passa  sous  la 

barrière pour entrer sur le terrain. La jeune femme rejoignit alors ses 

collègues en quelques grandes enjambées, laissant les trois adultes 

surpris et muets. Alexia retrouva soudain l’usage de la parole et lança 

à sa grande sœur un superbe :

— Bien joué ! Merci ! 
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Chapitre 11

Entourée de sa sœur et de son beau-frère, Alexia n’attira 

pas l’attention comme précédemment lorsqu’elle avait 

accompagné  les  jumeaux.  Tous  les  trois  s’installèrent  dans 

les gradins pour observer Zoe et Ray jouer comme si leur vie en 

dépendait.  Kate  avait  expliqué  à  sa  sœur  que  c’était  la  dernière 

année que Zoe pourrait appartenir à la même équipe que son frère. 

L’année prochaine, elle intégrerait l’équipe féminine junior alors que 

Ray ferait de même avec l’équipe masculine. Et les deux enfants qui 

étaient au courant s’en donnaient à cœur joie. Ils profitaient autant 

de la présence de leurs deux parents que de leur tante. Alexia éclata 

de rire quand Brian leur fit remarquer qu’ils avaient l’air d’être les 

rois du monde. 

La  matinée  avança  tranquillement  et  après  plusieurs  matchs  de 

poule, les enfants furent libérés pour rejoindre leurs parents. Ils 

disposaient de deux heures pour se restaurer avant de reprendre 

les matchs. Alexia qui avait été plus attentive à Jennifer qu’elle ne le 

voulait, la vit quitter le terrain en compagnie de Samuel. Le garçonnet 

restait toujours très proche de la jeune femme et la suivait partout 

alors qu’elle félicitait chacun des petits joueurs et avait une parole 

chaleureuse pour les parents présents. 

Sentant un regard insistant posé sur elle, Jennifer se tourna et sourit 

à Alexia. Malgré les imposantes lunettes noires qui dissimulaient le 

regard de cette dernière, elle savait que celle-ci ne la quittait pas des 

yeux. Elle se retourna pour se concentrer à nouveau sur la discussion 

qu’elle avait avec les parents d’une fillette. Lorsqu’elle reprit l’anse 

de sa glacière, elle fut surprise en constatant que Samuel n’était plus 

à ses côtés. Surprise, mais pas apeurée, elle chercha son filleul dans la 

foule des familles assises dans les gradins. Elle savait le petit tellement 

taciturne et craintif qu’elle ne craignait pas la moindre fuite. Il devait 
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être  tout  proche.  Effectivement,  elle  le  découvrit  quelques  mètres 

plus loin, parlant avec Zoe qui avait la bouche pleine d’un sandwich 

qu’elle dévorait avidement. 

Jennifer s’approcha de Kate, Brian et Alexia qui semblaient en grande 

conversation. Elle les interrompit en leur demandant si elle pouvait 

se joindre à eux. Tous les trois furent ravis de son arrivée et la jeune 

femme s’assit négligemment en ouvrant sa glacière. Elle tendit un 

sandwich à Samuel en lui ordonnant de s’asseoir pour manger. Le 

jeune garçon ne se fit pas prier et trouva sa place tout près de Zoe 

et Raymond. Jen récupéra plusieurs bières dans son caisson et en 

tendit à Brian, Kate et Alexia. Les deux premiers acceptèrent avec 

plaisir, Brian faisant une blague stupide sur le fait que l’alcool lui 

permettrait certainement de survivre à cette journée. Alexia refusa 

en lui montrant la canette de soda à ses pieds et, en se retournant, Jen 

fut surprise par le regard insistant que posa Kate sur sa jeune sœur. 

Elle décapsula de son côté une bouteille et apprécia la fraîcheur de 

celle-ci. La chaleur était insupportable et, même si elle adorait son 

travail, elle était déjà épuisée d’avoir passé autant d’heures à courir 

après les enfants. 

La discussion s’installa naturellement entre les quatre adultes. Elle 

tourna principalement autour des enfants et ces derniers mirent 

tout  en  œuvre  pour  ne  surtout  pas  se  faire  oublier.  Après  avoir 

monopolisé la parole une grande partie du pique-nique, ils invitèrent 

leurs parents à les rejoindre sur la pelouse avant que le tournoi ne 

reprenne. Samuel tira Jennifer par la main pour qu’elle vienne jouer 

avec  eux,  mais  la  jeune  femme  avait  d’autres  plans  en  tête.  Elle 

s’allongea sur les gradins et expliqua à son filleul qu’elle comptait 

profiter des trente minutes qui lui restaient pour se reposer et faire 

une mini sieste. 

Refusant de croire qu’elle allait dormir, le garçonnet fit le pied de grue 

devant sa marraine. Cette dernière récupéra alors le maillot qu’elle 
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venait d’offrir à Alexia, le plia en quatre et le déposa sur le banc, à 

côté de l’actrice. Elle s’allongea sur le dos sur les gradins en bois, 

la tête posée tout près des genoux de la rouquine et ferma les yeux. 

Samuel l’observa faire, dépité, avant d’abandonner les deux jeunes 

femmes et de se précipiter sur le terrain pour jouer avec Zoe et Ray. 

Alexia avait regardé Jennifer agir sans comprendre, intriguée. La jeune 

femme semblait très proche de son filleul et elle ne l’imaginait pas du 

tout capable de le délaisser de la sorte. Alors qu’elle se tournait vers 

la brune à la mèche argentée qui avait toujours les yeux fermés, elle 

fut surprise d’entendre la voix grave de celle-ci s’élever dans l’air :

— Il est parti ? 

— Oui, répondit doucement Alexia sans comprendre. 

— Merci mon Dieu ! Il joue avec les autres ? continua Jennifer sans 

faire mine de bouger. 

— Oui…

— Magnifique ! Je vais peut-être réussir à le décoller un peu de moi. 

— Ce n’était donc qu’une ruse ? l’interrogea l’actrice amusée. 

— Évidemment, et elle a fonctionné. On peut discuter, mais je ne vais 

pas pouvoir bouger tu comprends, au cas où il regarde. 

— Bien sûr… répondit la jeune femme rousse en décollant son regard 

du magnifique visage de Jen pour le poser sur le terrain d’où Samuel 
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les observait. 

Découvrant que le garçon ne les quittait pas des yeux, Alexia posa son 

doigt sur ses lèvres faisant mine de réclamer le silence. Il fronça les 

sourcils ayant visiblement compris, puis s’empara du ballon avant de 

rejoindre le reste du groupe. 

—  C’est  bon,  il  ne  regarde  plus  vers  nous,  lança  soudain  Alexia  à 

l’adresse de Jennifer qui n’avait pas fait le moindre mouvement. 

— Fantastique ! Concrètement, on a donc moins d’une demi-heure à 

nous avant que je reparte et que Kate et Brian rappliquent. 

Alexia laissa échapper un petit rire tout en reportant son attention 

sur Jennifer. Le soleil avait tourné et n’était plus aussi éblouissant. 

La jeune femme n’ayant été importunée par aucun parent ni aucun 

paparazzi,  elle  ôta  ses  lunettes  de  soleil  et  les  posa  sur  le  banc. 

Observant le visage détendu et séduisant de la jeune femme à ses 

côtés, elle fut prise d’une envie soudaine de caresser sa joue. Étonnée 

par cette envie et cet étrange appel de son corps, elle se mit à jouer 

avec ses doigts pour les empêcher de trop s’approcher. Alors qu’elle 

s’interrogeait sur la douceur de la peau de Jennifer, cette dernière 

reprit soudain :

— J’ai une question, enfin tu n’es pas obligée de répondre. Comment 

tu es devenue actrice ? Je veux dire, tu n’as pas fait ce boulot en te 

disant que tu voulais devenir célèbre. Comment ça s’est passé ? 

— Ma motivation n’a effectivement jamais été de me retrouver en 

première  page  des  magazines  people,  c’est  sûr,  s’amusa  Alexia  en 

répondant. Je sais pas, ça s’est fait naturellement. J’ai commencé les 

cours  de  théâtre  au  collège.  C’était  assez  fantastique  et  libérateur. 

81

Je  m’amusais  vraiment  à  devenir  quelqu’un  d’autre.  J’ai  joué 

dans  plusieurs  pièces  pour  les  spectacles  de  fin  d’année  et  j’avais 

l’impression  d’être  à  ma  place.  J’ai  demandé  à  mes  parents  de 

m’accompagner à une première audition dont on nous avait parlé en 

cours. Ils recherchaient une jeune fille pour jouer un rôle secondaire 

dans un long-métrage. J’ai été retenue. Le film s’est tourné pendant 

mes vacances. C’était… C’était exceptionnel…

Devant le silence soudain de la jeune femme perdue dans ses 

souvenirs,  Jennifer  l’encouragea  à  parler  en  reprenant  d’une  voix 

douce :

— Raconte. 

— Je ne sais pas par où commencer, c’est juste quelque chose 

d’inoubliable. Beth Dillon était réalisatrice. C’est une femme 

fantastique, j’ai adoré retravailler avec elle il y a deux ans. Bref, on était 

deux enfants, Nicholas Brennan et moi. C’était la première fois que je 

mettais les pieds sur un tournage contrairement à Nic. J’observais 

tout en tentant de comprendre. J’en prenais plein les yeux. Beth 

m’expliquait clairement les choses pour que je ne sois pas perdue. 

L’intérêt de la caméra à cet endroit, le pourquoi je devais être là et 

avancer dans cette direction. Elle a une manière sincère de guider ses 

acteurs, très à l’écoute. Elle me disait ce qu’elle attendait de moi et 

je voulais juste faire du mieux que je pouvais. J’ai simplement adoré 

l’ambiance sur les plateaux, l’équipe technique, tout. Puis j’ai repris 

les cours à la rentrée et j’ai laissé ça derrière moi. Ils bossaient sur 

la postproduction et ça ne me concernait plus, j’étais de retour à ma 

vie. Mais j’avais juste envie de retrouver la sensation, tu comprends. 

C’était comme avoir adoré le chocolat et en être soudain privé. 

— OK, je note, une fan de chocolat, s’amusa Jen. Et quand le film est 

sorti ? 
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— Ça a été un succès critique. Pas tant public, mais critique. J’ai été 

repérée et mes parents ont été contactés par plusieurs personnes 

se proposant de devenir mes agents. Ils ont longuement hésité, 

mais je n’arrêtais pas de leur dire que je voulais recommencer et 

passer  les  vacances  suivantes  à  tourner.  Quand  j’étais  au  collège, 

j’ai tourné uniquement pendant les vacances, mais arrivée au lycée, 

j’avais tellement de propositions qu’il nous a fallu trouver une autre 

organisation. J’ai commencé les cours par correspondance. 

—  Et  tu  aimes  toujours  ça  ?  demanda  Jennifer,  pendue  aux  lèvres 

d’Alexia. 

— J’adore toujours ça, oui. J’ai été dirigée par des personnes avec qui 

le courant passait moins bien, mais j’ai toujours la même envie. La 

célébrité c’est à cause des blockbusters. C’est ma faute aussi, je voulais 

savoir ce que ça faisait de donner la réplique à une balle de tennis. 

Tu sais, ils nous mettent sur un fond vert et, pour représenter la tête 

du personnage en images de synthèse, ils nous mettent une balle de 

tennis qui bouge. Et toi tu lui parles. C’est très différent, mais qu’est-

ce qu’on a pu se marrer. Sur le premier  Bandcroft, avec Georges, on 

volait les balles et on se les jetait dessus. J’ai jamais autant ri sur un 

tournage. 

— Ça a l’air assez génial raconté comme ça, répondit Jennifer, 

émerveillée par l’enthousiasme qu’elle percevait dans la voix de la 

jeune femme. 

— Ça l’est. Bon à toi maintenant. C’est quoi cette histoire de recherche 

d’âge  avec  ma  sœur  ?  l’interrogea  Alexia  en  se  retournant  vers 

Jennifer et en s’installant plus confortablement à ses côtés. 

— Je ne sais pas si tu es au courant, mais ta sœur est une grande 

curieuse.  Elle  a  commencé  à  me  poser  de  nombreuses  questions 
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quand elle attendait Ray et Zoe. Il est possible que j’aie été aussi peu 

bavarde qu’avec toi…

— Sans blague, l’interrompit Alexia en souriant, amusée. 

— Et donc elle s’est mise en tête de créer ce petit jeu. À chaque fois 

qu’on se voit, elle fait une tentative. Là, c’était pour mon âge, avant 

c’était pour savoir si j’étais célibataire, encore avant si je préférais les 

hommes ou les femmes. Bref, elle ne lâche pas. Mon âge est clairement 

ce qui l’a tenue le plus longtemps. Ça fait des mois qu’on a commencé. 

Quand elle avait faux, elle devait me raconter une anecdote de 

l’hôpital. Mais bon, elle a été jusqu’à dire que j’avais quarante ans. 

Non, mais quand même, quoi ! Quarante ans !s’énerva Jennifer sans 

ouvrir les yeux, mais en fronçant les sourcils et le nez. 

— Elle ne t’a pas dit que tu étais bien conservée pour quarante ans ? 

demanda Alexia en portant son regard sur le ventre plat de la femme 

allongée à quelques centimètres d’elle. 

Jennifer ouvrit brusquement les yeux sous l’étrange question. 

Ceux-ci  emprisonnèrent  les  pupilles  émeraude  de  la  rouquine  qui 

commençait juste à réaliser la portée de ses paroles. 

Le sourire désarmant d’amusement qui naquit sur les lèvres de la 

brune déstabilisa Alexia au plus haut point. L’actrice comprit alors 

que sa déclaration pouvait être mal interprétée. Elle avait tout d’un 

compliment.  Un  compliment  d’une  personne  qui  avait  été  un  peu 

trop attentive au physique d’une autre. Elle rougit instantanément, 

faisant éclater Jennifer de rire. Cherchant à sauver le peu de dignité 

qui lui restait et surtout à ne pas donner l’impression qu’elle avait 

ouvertement maté la sportive, elle bégaya :
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— Non… C’est pas… Enfin… Je veux dire… Tu n’as pas du tout l’air 

d’avoir quarante ans ! 

— Je sais, mais les cheveux blancs, ça perturbe visiblement beaucoup, 

répliqua Jen d’humeur taquine. 

— Disons que ça ne colle pas avec une ville comme L.A. où les gens 

sont toujours en quête de la jeunesse éternelle, tenta d’expliquer 

Alexia en repensant à la pression que son métier faisait peser sur son 

physique. 

— Tu dois pas mal la ressentir cette obligation de jeunesse dans ton 

travail, non ? La chirurgie esthétique et tout le reste, rebondit alors 

Jen en fixant Alexia de ses yeux chocolat. 

—  Oui,  mais  j’ai  vu  les  ravages  que  ça  faisait.  Et  je  ne  veux 

définitivement  pas  de  ça.  Quand  tu  commences,  tu  ne  peux  pas 

t’arrêter. Et mes modèles sont des actrices qui n’ont pas eu recours à 

la chirurgie esthétique. Le temps marque les corps et les visages, je 

pense qu’il faut l’accepter et être en accord avec ce qu’on est. Après 

il est fort possible que j’aie beaucoup moins de propositions de films 

dans quelques années. Je pense que c’est aussi la raison qui fait que 

j’ai travaillé autant ces derniers temps. Je voulais en profiter au cas 

où tout s’arrête subitement. 

—  Ça  peut  vraiment  s’arrêter  comme  ça  du  jour  au  lendemain  ? 

l’interrogea  Jen  en  fronçant  à  nouveau  les  sourcils,  visiblement 

concernée  par  la  question  alors  qu’elle  se  relevait  légèrement  en 

s’appuyant sur ses coudes. 

—  Malheureusement  oui.  Les  bons  rôles  peuvent  être  proposés 

à  d’autres  et  on  t’oublie.  C’est  la  principale  crainte  de  toute 
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actrice.  Après,  ma  chance,  c’est  de  faire  principalement  des  films 

indépendants. Il y a beaucoup moins d’argent en jeu et tu travailles 

souvent avec les mêmes personnes. C’est ce que je préfère. Et puis il 

y a des opportunités. Le jeu vidéo que j’ai fait en motion capture était 

juste génial. Mais ça s’est fait par pur hasard après  Bandcroft. 

— Et…

— Ferme les yeux ! l’arrêta soudain Alexia en posant la main sur le 

haut de la poitrine de Jennifer pour la forcer à se rallonger. 

La jeune femme obéit tout en ayant parfaitement conscience de la 

paume de l’actrice posée sur son torse. Cette dernière semblait la 

brûler, dégageant une douce chaleur qui engourdissait son corps. 

Jennifer retint sa respiration alors que l’actrice à ses côtés se taisait 

brusquement. Quelques secondes passèrent dans un silence lourd et 

pesant avant qu’Alexia ne reprenne la parole pour lui expliquer que 

Samuel s’était un peu trop approché et les avait fixées d’un regard 

noir. Jennifer éclata de rire avant de jeter un œil sur sa montre. Le 

temps avait filé à une vitesse déconcertante. Elles discutèrent encore 

quelques minutes avant que la joueuse de football ne soit obligée de 

regagner le terrain. 

Le reste de la journée passa à vive allure. Alexia et Jennifer n’eurent pas 

le temps de se reparler. La première profita encore avec grand plaisir 

de sa famille, les jumeaux s’en donnant à cœur joie pour attirer son 

attention. Elle fut invitée à rester manger et rentra chez elle épuisée. 

Jennifer dût ranger le matériel à la fin de la journée et raccompagna 

Samuel chez lui où elle partagea le repas en sa compagnie et celle 

d’Amanda. 
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Chapitre 12

Le lendemain matin, Alexia se réveilla avec bonheur dans son 

lit.  Elle  avait  passé  une  excellente  journée  la  veille  et  avait 

juste  l’impression  de  respirer  et  de  profiter  au  mieux  de 

ses vacances. Elle n’avait rien de prévu ce jour-là. Ni promotion, ni 

rendez-vous, ni quoi que ce soit d’autre. S’étirant avec plaisir, Alexia 

réalisa qu’elle avait fait une grasse matinée plus que réparatrice. Elle 

se leva, prit la direction de sa cuisine où elle se prépara un café et 

passa par l’entrée de son appartement. Elle récupéra son courrier et 

découvrit avec joie le colis du célèbre libraire en ligne. 

Connaissant sa maladresse habituelle, elle regarda son mug, son colis, 

à nouveau son mug, à nouveau le colis et décida de faire les choses par 

étapes. Elle se rendit dans son salon et déposa sa tasse sur la table 

basse. Elle revint ensuite dans l’entrée, récupéra le colis et passa par 

la cuisine où elle s’empara d’un couteau afin d’ouvrir le carton. Alexia 

vida le contenu sur son canapé après s’être installée dessus et se mit 

en quête du premier roman de la série. Confortablement assise, elle 

débuta sa lecture. 

La  jeune  actrice  ne  connaissait  que  peu  la  culture  lesbienne.  Elle 

n’avait jusqu’à présent jamais lu de roman clairement étiqueté LGBT. 

Pourtant, en quelques pages, elle se trouva happée par la vie de 

Patricia Archer. Son quotidien aux urgences, sa lutte perpétuelle pour 

la survie de ses patients, son combat contre son administration et sa 

relation avec l’une des infirmières du service. La combinaison entre 

la vie et la mort fonctionnait parfaitement. Alexia était prisonnière 

des personnages et acheva le livre à minuit. Elle était impressionnée 

par le talent de Jennifer Hunter. Cette dernière avait réussi à la tenir 

en haleine et captivée toute la journée. Même si elle n’abordait 

jamais la question de son métier depuis qu’elle l’avait rencontrée, 

la comédienne réalisa que Jennifer possédait un véritable don de 
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conteuse. 

Alors qu’elle refermait le livre et s’étirait, une idée germa soudain 

dans l’esprit d’Alexia. Elle avait envie de revoir Jennifer, encore plus 

depuis leur  discussion dans  les  gradins  la  veille.  Elle  appréciait  le 

naturel et l’aisance de cette dernière. Il était si facile de lui parler et 

elle paraissait vraiment intéressée par ce que les autres racontaient. 

Malheureusement, elle n’avait aucun prétexte pour la revoir. Après 

tout, elles ne vivaient pas dans le même monde, n’appartenaient 

pas au même cercle professionnel et surtout n’avaient pas échangé 

leurs coordonnées. À moins de raccompagner les jumeaux à chaque 

entraînement lors de la saison prochaine, elle n’avait aucune raison 

de croiser à nouveau Jennifer Hunter. Le prétexte d’un travail commun 

sur le mariage gay lui sembla alors idéal. 

Avant de savoir si cette idée tenait la route, Alexia devait mettre au 

point certains éléments auxquels elle avait songé ces derniers mois. 

Après une courte nuit, elle se lança à corps perdu dans ce projet qui 

lui tenait tant à cœur. Le temps fila à une vitesse déconcertante entre 

les heures de travail sur cette idée et les interviews qu’elle multipliait 

pour  la  promotion  de  son  nouveau  long-métrage.  Mais,  après  des 

jours à œuvrer sur le projet, elle fut ravie du résultat final. 

La semaine suivante, Alexia appela son agent et lui demanda 

d’organiser  un  rendez-vous  avec  Amanda  Grant.  Elle  avait  une 

proposition à faire à cette dernière. Le rendez-vous fut fixé quelques 

jours plus tard, dans le bureau de celle-ci, au cœur du quartier des 

affaires de Los Angeles. Alexia s’y rendit débordante d’énergie et en 

même temps légèrement anxieuse. Elle était certaine de la qualité 

de son dossier, mais craignait qu’Amanda et Jennifer refusent d’y 

participer. 
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***

Vêtue d’un tailleur parfaitement coupé, ses cheveux roux disciplinés 

sur ses épaules, Alexia entra dans le bureau d’Amanda avec un 

sourire sûr et conquérant. Elle espérait sincèrement que ce dernier 

dissimulait  ses  doutes.  Après  tout,  elle  était  actrice,  elle  savait 

comment cacher ses peurs et ses émotions. Amanda Grant lui offrit 

une poignée de main ferme et l’invita à prendre place sur la chaise 

face à elle. En se rasseyant, l’agent s’appuya contre le dossier de son 

fauteuil et demanda :

— Allons droit au but. Mon temps comme le vôtre est précieux. Que 

me vaut l’honneur de votre visite ? 

— Je ne sais pas si on vous le dit souvent, mais votre franchise est rare 

et précieuse. Ça limite l’effet de surprise, répliqua Alexia qui s’était 

attendue à ce type d’accueil après la mise en garde de son propre 

agent. 

— Ce n’est pas la qualité que mes interlocuteurs préfèrent en général. 

Sauf  quelques  amies,  rétorqua  Amanda  en  la  fixant  droit  dans  les 

yeux. 

Alexia inspira profondément et se lança. Elle avait l’habitude de faire 

des discours, d’être sous le feu des projecteurs. Sauf que là l’enjeu 

était  tout  autre  et  surtout  elle  était  à  nu.  Une  fois  qu’elle  aurait 

présenté son idée, elle prenait le risque de se faire démolir au vu de 

ce que cela représentait. 

— Je souhaite réaliser un court-métrage pour défendre le mariage 

gay.  Plusieurs  entreprises  me  soutiennent  déjà  et  j’ai  un  budget 

prévisionnel de vingt mille dollars. De nombreux amis ont également 
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accepté de me suivre bénévolement dans l’aventure. Je sais que ce 

sera mon premier passage derrière la caméra, mais je pense avoir les 

épaules pour mener à bien ce projet. 

—  Et  en  quoi  puis-je  vous  être  utile  ?  l’interrogea  Amanda  sans 

sourciller. 

— J’ai lu État  de Choc de Jennifer Hunter ainsi que ses autres romans. 

Je voudrais savoir si elle serait intéressée pour écrire le script. Je sais 

qu’elle n’est pas scénariste, mais je pourrais peut-être l’aider…

Amanda Grant appuya ses coudes sur son bureau, posa son menton 

sur ses mains et fixa Alexia de manière encore plus intense. 

— Vous avez vraiment passé la journée avec mon fils et elle il y a 

deux semaines ? 

Le  cerveau  d’Alexia  se  mit  alors  à  tourner  à  plein  régime.  Elle 

s’attendait  à  tout  sauf  à  ce  changement  de  sujet.  Elle  avait  bien 

compris que Samuel était le filleul de Jennifer, mais à aucun moment 

elle  ne  s’était  doutée  qu’il  était  le  fils  d’Amanda  Grant.  Les  pièces 

du puzzle commencèrent naturellement à s’emboîter. Jennifer avait 

parlé d’un accident impliquant le père de Samuel et son épouse. Le 

père de Samuel était donc le mari d’Amanda Grant. 

Surprise, l’actrice comprit que les liens unissant Amanda et Jennifer 

étaient  plus  que  professionnels.  Un  accident  avait  bouleversé  leur 

vie, leur enlevant les deux personnes les plus importantes pour elles. 

Et,  aujourd’hui,  elles  restaient  visiblement  très  proches  au  point 

où Jennifer gardait le fils d’Amanda de manière régulière.  Elles sont 

 amies, pensa soudain Alexia alors que l’évidence s’imposait à elle. 
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Tout se mettait en place avec facilité et Alexia appréhenda mieux la 

position d’Amanda dans la vie de la brune. Elle s’était longuement 

demandé comment une agente aussi connue et talentueuse que 

celle-ci  pouvait  s’occuper  d’une  auteure  comme  Jennifer.  Même  si 

ses romans lesbiens avaient eu un peu de succès il y a une dizaine 

d’années, il n’y avait rien qui justifiait qu’elle soit représentée par 

quelqu’un d’aussi célèbre. Amanda Grant devait faire cela par amitié. 

Et  subitement,  la  question  et  l’attitude  de  la  femme  en  face  d’elle 

devinrent transparentes. 

Alexia se remémora des paroles prononcées quelques jours plus 

tôt par Jennifer. Sa meilleure amie était bien décidée à la caser avec 

n’importe quelle femme croisant sa route. Son intervention lors de la 

soirée et son interrogation quelques secondes plus tôt étaient donc 

parfaitement justifiées. Elle avait visiblement envie de voir son amie 

heureuse, mais pas au prix de nouvelles souffrances. Il y avait un côté 

très protecteur dans son comportement qui fit sourire Alexia. Cette 

dernière répondit alors :

—  Nous  avons  passé  l’après-midi  ensemble  après  l’entraînement 

de football. Jennifer nous a invités chez elle pour que Samuel, mon 

neveu et ma nièce profitent de sa piscine. 

— Parce que vous croyez me faire gober qu’une actrice qui a été 

nommée deux fois aux Oscars n’a pas de piscine chez elle ? rétorqua 

Amanda de manière dangereuse, comme une prédatrice devant sa 

proie. 

—  J’ai  effectivement  une  piscine  couverte.  Pourquoi  ?  demanda 

Alexia sur ses gardes. 

—  Pourquoi  avoir  accepté  l’invitation  ?  poursuivit  Amanda  sur  le 

même ton sans répondre à la question. 
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— Parce qu’elle est venue de Samuel et que Ray et Zoe m’ont presque 

suppliée d’accepter, acheva Alexia. Écoutez, si vous trouvez ma 

proposition inintéressante, dites-le-moi tout de suite, je…

—  Vous  avez  discuté  avec  Jen  ?  Elle  vous  a  parlé  des  livres  ? 

l’interrompit Amanda Grant en s’appuyant contre le dossier de son 

fauteuil. 

— Je lui ai demandé si elle était scénariste. Elle m’a répondu « pas 

vraiment » ce qui n’est pas une réponse très claire, on est d’accord. 

Et  elle  m’a  parlé  de  ses  romans,  oui.  Elle  s’est  qualifiée  d’auteure, 

elle doit connaître les bases pour écrire un script ou je pourrais lui 

apprendre… tenta d’expliquer Alexia qui ne comprenait décidément 

pas du tout où l’entraînait cette discussion. 

— Pas vraiment, répéta Amanda Grant. Je pense que je vais l’étrangler 

la prochaine fois que je la verrai. Pas vraiment ? souffla-t-elle en levant 

le regard vers le plafond et en passant les mains dans ses cheveux. 

— Oui… murmura Alexia qui avait peur d’en avoir trop dit. 

— Je vais en parler à Jennifer. Je pense qu’elle acceptera. Donnez-moi 

vos coordonnées, je lui dirais de vous contacter directement. 

Alexia s’empara d’un stylo et d’un post-it posés sur le bureau devant 

elle. Elle inscrivit son numéro de téléphone personnel et tendit le 

bloc à Amanda Grant. 

—  Merci  de  votre  aide,  annonça-t-elle  en  se  levant  pour  prendre 

congé. Je reste à votre disposition si vous avez des questions sur le 

projet. 
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Elles se serrèrent la main et Alexia prit la direction de la sortie. Alors 

qu’elle s’apprêtait à refermer la porte derrière elle, Amanda Grant lui 

lança soudain :

—  Ne  vous  arrêtez  pas  à  ses  réponses  évasives  sinon  vous  ne  la 

connaîtrez jamais. Et forcez-la à parler. Elle a cette aptitude à écouter 

qui l’empêche de se livrer. 

Alexia hocha la tête de manière affirmative tout en fermant la porte. 

Elle quitta le bâtiment d’un pas assuré et léger. Il ne faisait aucun 

doute qu’Amanda Grant parlait de Jennifer quand elle lui avait donné 

ce conseil. Mais pourquoi ? Que voulait-elle dire ? Et surtout, que lui 

cachait Jennifer Hunter ? Pourquoi Amanda avait-elle été si surprise 

par  la  réponse  ambiguë  de  Jen  ?  Alexia  songea  qu’effectivement, 

« pas vraiment » n’était pas satisfaisant. Elle se fit alors la promesse 

d’obtenir quelque chose de plus concret la prochaine fois qu’elle 

discuterait avec la jeune femme. 
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Chapitre 13

 C’était la période de Noël. Jennifer venait de servir deux chocolats 

 chauds dans de grandes tasses. Quittant la cuisine, elle déposa ces 

 dernières dans le salon, sur la table qui faisait face à l’immense 

 canapé brun. Une douce mélodie de Noël chantée par un crooner non 

 identifié emplissait la pièce. L’air embaumait le sapin que Linda et elle 

 avaient acheté. Elles venaient tout juste de le libérer de son filet après 

 être rentrées. Jennifer n’était pas encore totalement réchauffée, il 

 faisait seulement 7°C à l’extérieur ce qui était le plus froid qu’elle avait 

 connu jusqu’à présent dans la ville des anges. 

 Emprisonnant une tasse de chocolat brûlante pour réchauffer ses 

 mains, Jen s’avança dans leur grand salon. Elle enjamba plusieurs 

 boules et guirlandes avant de se positionner un mètre derrière Linda. 

 Cette dernière était focalisée sur le sapin qu’elle était en train de 

 décorer.  Jennifer  était  juste  bien,  le  cœur  gonflé  de  bonheur.  Elle  se 

 sentait, heureuse, légère, à sa place. Rien d’autre n’avait d’importance 

 à part ce qui se déroulait dans ce salon. 

 Le travail n’existait plus, le monde extérieur non plus. Il n’y avait ni 

 famille, ni ami, ni voisin, juste la femme qu’elle aimait et elle. Toute 

 proche de son épouse, la brune perçut soudain son parfum fruité. 

 Linda positionna deux nouvelles boules de couleur rouge et se recula 

 les mains sur les hanches, admirant son œuvre. Amusée par ce sapin à 

 moitié recouvert, Jennifer embrassa sa compagne dans le cou la faisant 

 légèrement frissonner. 

 Linda se retourna, le sourire aux lèvres, et récupéra une guirlande 

 bleue au sol. Elle passa cette dernière autour du cou de Jennifer et 

 l’attira vers elle pour l’embrasser sur les lèvres. 
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 — J’adore Noël, murmura la jeune femme contre la bouche de sa 

 compagne. 

 — Et moi je t’adore toi, lui répondit Jennifer en l’embrassant à nouveau. 

 — Je sais, Jen. 

 La tasse de chocolat chaud disparut soudain des mains de la brune 

 qui en profita pour enlacer son épouse. Elle était tellement bien. Elle 

 touchait du bout des doigts ce bonheur exceptionnel qu’elle n’aurait 

 pu imaginer. Elle n’avait besoin de rien d’autre. Elle voulait juste que 

 le temps s’arrête et se fige, là, maintenant, tout de suite. Dissimulant 

 son visage dans le cou de Linda, elle prit une grande inspiration pour 

 graver son parfum dans son esprit. Ses cheveux longs lui chatouillèrent 

 le nez, mais elle ne s’en préoccupa pas. 

 — Je t’aime, chuchota alors Jennifer contre l’oreille de sa femme. 

 — Je sais chérie. Mais Amanda a raison. Tu dois me laisser partir et 

 arrêter de vivre dans mon souvenir. 

 Soudain, les mains de Jennifer se refermèrent sur le vide. Linda avait 

 disparu. Elle était seule. Les larmes se mirent à couler sur ses joues. Elle 

 pleurait en silence. 

Jennifer se réveilla brusquement, le souffle court et le corps en feu. 

Son cœur battait la chamade et elle tenta de calmer les battements de 

ce dernier en respirant profondément. Elle rejeta le drap loin de son 

corps et essuya ses joues humides d’avoir pleuré dans son sommeil. 

Se redressant, elle sortit de son lit, ôtant son débardeur trempé de 

transpiration. Prenant la direction de la salle de bain, elle quitta son 

shorty avant de rentrer dans la baignoire. Elle profita d’une douche 
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fraîche salvatrice pour essayer de chasser les pensées qui tournaient 

dans sa tête. 

Alors que l’eau ruisselait sur son corps, elle tenta de se souvenir de 

ce rêve ou de ce cauchemar. Elle ne savait dire. Cela faisait des mois 

qu’elle n’avait pas pensé ainsi à son épouse. Elle n’aurait su dire depuis 

combien de temps exactement, mais il lui semblait que le souvenir se 

faisait moins présent. Elle ne voyait plus Linda dans chaque geste 

qu’elle réalisait, dans chaque nouveauté qu’elle découvrait, dans 

chaque instant de pur bonheur qu’elle guettait. 

Tout  en  se  séchant,  la  jeune  femme  se  félicita  une  nouvelle  fois 

d’avoir déménagé. Elle n’aurait jamais pu continuer à vivre dans leur 

maison  où  chaque  pièce,  chaque  recoin  semblaient  imprégnés  de 

leur présence commune. Et ces souvenirs si présents… Linda avait 

toujours adoré Noël. Elle redevenait une enfant lorsqu’elle décorait 

le sapin, les vitres, les meubles. Jennifer adorait l’observer dans ces 

moments-là, heureuse de voir le bonheur peint sur les traits de son 

épouse. 

Pourquoi tout était revenu aussi violemment cette nuit ? se demanda 

Jennifer en regagnant sa chambre et en passant des vêtements 

propres. Un regard sur son réveil lui fit réaliser qu’il était 4h12. Il 

n’y avait aucune chance qu’elle se rendorme et elle descendit dans 

la cuisine pour se préparer un café avant de débuter sa journée. 

Cherchant à trouver la cause de son rêve, Jennifer se souvint de la 

soirée de la veille qu’elle avait passée en compagnie d’Amanda et de 

Samuel. 

Sa meilleure amie lui avait encore fait la leçon en lui expliquant 

qu’elle devait passer à autre chose, aller de l’avant, faire de nouvelles 

rencontres. Elle lui avait à nouveau fait comprendre qu’elle ne devait 

pas oublier, mais juste s’autoriser à vivre, et pas dans le souvenir de 

sa défunte épouse. Jennifer s’était agacée, rétorquant que c’était ce 

96

qu’elle faisait avec Samuel, les entraînements de football, et Amanda 

l’avait coupée en lui envoyant une fin de non-recevoir. Elle faisait le 

strict minimum, mais refusait de s’attacher à de nouvelles personnes 

depuis des années. Jennifer allait réfuter quand Amanda lui montra 

la présence de son alliance en expliquant qu’elle devait envisager 

de  l’ôter  pour  accepter  la  réalité  et  la  montrer  aux  autres.  Linda 

était morte et cet anneau n’avait plus aucune raison de continuer à 

emprisonner son annulaire. 

Jennifer s’était alors énervée, faisant sursauter Samuel. Elle en avait 

marre qu’Amanda fasse systématiquement référence à son alliance. 

Elle  avait  jeté  sa  serviette  sur  la  table  avant  de  quitter  la  maison 

de  son  amie  dans  de  puissants  éclats  de  voix.  Pourquoi  perdait-

elle toujours sa patience en compagnie d’Amanda ? Pourquoi cette 

dernière était-elle la seule à la mettre hors d’elle ? Pourquoi fallait-il 

systématiquement qu’elles se disputent ? 

Tout  en  buvant  son  café,  la  brune  réalisa  qu’elle  connaissait  les 

réponses  à  toutes  ces  questions.  C’était  parce  qu’Amanda  était  au 

courant de sa véritable nature. Elle savait que tout ce qu’elle faisait 

était destiné à grappiller quelques minutes de bonheur, mais que ce 

n’était rien face à la force des sentiments qu’elle pouvait ressentir. 

Jen  avait  toujours  eu  cette  capacité  à  avoir  une  conscience  accrue 

de ce qui l’entourait. C’était comme si ce qui l’atteignait le faisait 

avec une force démultipliée, bien plus puissante que pour les autres 

individus. Et si Jennifer se contentait de ressentir le minimum pour 

ne pas sombrer depuis des années, Amanda savait que ce n’était pas 

vivre pour son amie, simplement survivre. 

Déposant  son  café  sur  le  plan  de  travail  devant  elle,  Jen  se  mit  à 

jouer avec son alliance, la faisant tourner entre ses doigts. Ce n’était 

pas la première fois qu’Amanda lui faisait remarquer qu’elle devait 

l’enlever. C’était cependant la première fois que les mots touchaient 

la brune au plus profond d’elle. Habituellement, elle ignorait juste ce 
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qu’Amanda disait, repoussant ses paroles le plus loin possible de son 

cœur. Mais ce matin-là, alors qu’elle jouait avec sa bague, Jennifer sut 

qu’elle ne pourrait pas continuer ainsi. Il était déjà trop tard. Amanda 

avait gagné. 

Buvant une gorgée brûlante de son café, Jennifer ôta son alliance et la 

déposa sur le plan de travail devant elle. Récupérant son mug fumant, 

elle prit la direction de son bureau. En traversant le salon, son regard 

fut  attiré  par  les  coffrets  dvd  des  films  qu’elle  avait  regardés  ces 

derniers jours. Les jaquettes de  Bandcroft 1  et  2 lui sautèrent aux 

yeux.  Tout  en  grommelant,  la  jeune  femme  s’empara  des  boitiers 

qu’elle jeta dans le meuble sous la télévision prévu à cet effet. Elle 

n’était pas fière d’avoir regardé ces longs-métrages. Pas fière parce 

qu’elle savait qu’elle l’avait fait pour revoir Alexia Tyler. Et même si 

cette dernière jouait un rôle, elle avait une présence qui avait captivé 

Jen plus qu’elle ne voulait l’admettre. 

Pénétrant  dans  son  antre  comme  Amanda  aimait  à  l’appeler, 

Jennifer s’installa dans son fauteuil, devant son bureau. Elle alluma 

son  ordinateur  tout  en  s’emparant  de  la  figurine  d’une  dizaine  de 

centimètres  de  Scully  qui  côtoyait  celle  de  Buffy  juste  devant  elle. 

L’auteure bloquait sur l’écriture d’une scène et elle n’avait rien trouvé 

de mieux, que d’essayer de voir ce qui clochait en faisant jouer ladite 

scène à ses figurines de Scully et Buffy. Alors qu’elle s’apprêtait à les 

reposer sur les étagères qui ornaient les deux murs à sa droite et à sa 

gauche, Jennifer se ravisa soudain. Elle n’avait toujours pas réglé le 

problème. Scully et Buffy pourraient peut-être encore lui être d’une 

aide précieuse. 

Tout en rapprochant les deux objets de collection, le regard de Jen 

fut soudain attiré par son annulaire gauche. Ça va pas être possible, 

pensa alors la jeune femme. Elle se releva d’un bond et se précipita 

dans sa cuisine où elle récupéra son alliance. L’emprisonnant dans 

son poing, elle se rendit dans sa chambre. En fouillant dans sa table 
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de  nuit,  elle  récupéra  une  petite  boîte  à  bijoux.  À  l’intérieur,  elle 

découvrit ce qu’elle était venue chercher. Au milieu de plusieurs 

bracelets, bagues et autres accessoires qu’elle ne mettait jamais, elle 

récupéra une chaîne qu’elle savait posséder. Elle enleva le pendentif 

en forme de Sagittaire qui l’ornait et y glissa son alliance. Elle attacha 

le tout autour de son cou et redescendit pour regagner son bureau. 

En chemin, elle s’amusa à faire circuler son alliance sur la chaîne et 

apprécia la sensation. 

Amanda avait peut-être raison, mais il y avait des limites à ce qu’elle 

était capable de supporter en une seule et unique journée. 
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Chapitre 14

Tout en regagnant sa voiture, Alexia récupéra son téléphone 

dans son sac à main. Elle l’avait éteint durant l’entretien et 

voulait  parler  à  son  agent  pour  le  prévenir  que  l’entrevue 

s’était parfaitement déroulée. Ralentissant sa marche, la jeune femme 

saisit son code pin de manière automatique. Le temps que l’appareil 

se synchronise, elle leva la tête et localisa son véhicule. Elle accéléra 

à  nouveau  le  pas  pour  arriver  devant.  Alors  qu’elle  s’apprêtait  à 

récupérer ses clés dans son sac à main, son téléphone se mit à sonner 

pour lui annoncer qu’elle avait un message. Elle choisit de l’écouter 

tout en partant en quête de son trousseau. 

La voix de son agent s’éleva contre son oreille alors qu’elle mettait 

enfin  la  main  sur  ses  clés.  Soudain  en  entendant  qu’elle  faisait  la 

Une de  People Mag avec sa soi-disant nouvelle petite amie, Alexia se 

décomposa. La bandoulière de son sac à main glissa de son épaule et 

une main prise par son portable, l’autre par ses clés, elle ne put rien 

faire pour le retenir. Le contenu se répandit alors au sol. Alexia se 

maudit et jura en se penchant pour ramasser les objets qui venaient 

de tomber à ses pieds. 

Le téléphone toujours vissé à l’oreille, Alexia fourra le tout en vitesse 

dans son sac. Une fois le message terminé, elle fit demi-tour et se 

précipita vers l’autre bout de la rue. En moins de cinq minutes, elle 

avait entre les mains un exemplaire de  People Mag. Le vendeur avait 

été extrêmement surpris par cette cliente hors du commun qui en 

plus  achetait  le  journal  à  la  Une  duquel  elle  se  trouvait.  Restant 

polie et distante autant qu’elle le pouvait, Alexia se précipita dans sa 

voiture et ce n’est qu’à l’abri dans cette dernière qu’elle prit le temps 

d’ouvrir le magazine. 
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La photographie sur la page d’accueil la montrait sans l’ombre 

d’une  méprise.  Elle  était  assise  sur  les  gradins  du  stade,  sa  main 

posée sur le haut du torse de Jennifer alors que la jeune femme était 

allongée à ses côtés, sa tête presque posée sur la cuisse de l’actrice. 

Alexia jura et ouvrit  People Mag  pour  arriver  jusqu’à  l’article  la 

concernant. Plusieurs photographies où elle était en compagnie 

de  Jennifer  trônaient  en  bonne  place.  Elle  était  également  à  de 

nombreuses reprises aux côtés de Kate et Brian. Le texte était court 

et  accrocheur  comme  à  son  habitude  :  «   Alexia Tyler présente sa 

 nouvelle compagne à sa famille.  » La réalité avait été déformée de 

manière  à  s’adapter  au  titre  mensonger.  Jennifer  était  clairement 

présentée comme l’entraîneur de l’équipe de football de son neveu 

et  sa  nièce.  Le  journaliste  expliquant  que  les  deux  jeunes  femmes 

s’étaient rencontrées par cet intermédiaire. Tout n’était qu’un tissu 

de mensonges, mais les sourires affichés et les clichés pouvaient tout 

à fait laisser croire à une romance. 

Alexia se maudit de ne pas avoir anticipé cette mise en avant de sa vie 

privée. Elle avait l’habitude qu’on lui prête des relations amoureuses 

avec des femmes qu’elle avait juste croisées. Parfois, échanger deux 

mots  avec  une  personne  signifiait  que  le  lendemain  elles  auraient 

couché ensemble dans les tabloïds. Sauf que normalement les 

personnes concernées travaillaient comme elle dans le milieu du 

show-business et s’attendaient plus ou moins à ce type de rumeurs. 

Là, Jennifer n’avait rien demandé. Elle n’avait aucune idée de ce qui 

pouvait se passer et de ce que cela pouvait entraîner que de discuter 

avec elle. 

Consciente qu’elle ne pourrait rien faire pour arrêter la rumeur et 

terriblement énervée, Alexia mit sa voiture en route, direction son 

domicile. Elle pesta contre tous les automobilistes de la ville tout en 

se plaignant de l’absence de vie privée que ce pays lui offrait. Elle 

en avait parfois juste marre. C’était insupportable de devoir vivre à 

Los Angeles quand on était actrice pour ne pas être oubliée. Voir son 

existence exposée systématiquement aux yeux de tous devenait une 
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vraie plaie. Pourquoi ne pouvait-on pas la laisser tranquille ? 

Rageant toujours contre le système en place, Alexia tourna bientôt 

dans l’avenue qui lui permettait de rejoindre sa maison quelques rues 

plus loin. Réalisant soudain qu’elle était toute proche du domicile 

de  Jennifer  elle  hésita  et,  après  quelques  secondes  d’hésitation, 

prit  la  direction  de  ce  dernier.  Elle  s’en  voulait  pour  son  manque 

d’attention et pestait contre sa négligence qui avait exposé sa famille 

et une parfaite inconnue. Alexia arriva quelques minutes plus tard 

chez  Jennifer.  Elle  se  gara,  s’empara  du  tabloïd  et  sortit  de  son 

véhicule. Toujours irritée, l’actrice rousse sonna au portail avant de 

se demander si elle avait raison d’arriver ainsi. 

Sa colère descendit de quelques crans alors qu’elle réalisait où elle se 

trouvait : devant le domicile de Jennifer. Elle ne l’avait pas prévenue, 

ne s’était pas annoncée et allait juste lui révéler qu’elle était à la Une 

de   People Mag  à  cause  d’elle.  Son  énervement  baissa  encore  d’un 

degré alors qu’Alexia réalisait qu’elle voulait juste s’excuser, espérant 

que Jennifer ne lui tienne pas trop rigueur de sa négligence. Quelques 

secondes s’écoulèrent avant que le portail ne s’ouvre et Alexia eut tout 

le loisir de regretter sa venue impromptue. Elle se traita d’imbécile. 

Elle avait perdu la tête en arrivant ainsi à l’improviste. 

Lorsqu’elle entra dans la cour, Alexia fut tout de suite surprise de 

découvrir Jennifer pieds nus devant elle, vêtue d’un jean troué délavé 

sur lequel elle semblait marcher et d’un débardeur blanc. Elle avait 

les cheveux dans tous les sens et son regard ne dissimulait en rien sa 

surprise de découvrir la rouquine devant elle. 

— Salut, lança Jennifer étonnée par la présence d’Alexia. 

—  Je  suis  désolée  !  s’écria  soudain  celle-ci  en  avançant  dans  sa 

direction. 

102

Le regard interrogatif, Jennifer passa une main dans ses cheveux 

en bataille sans dire un mot. Il lui manquait une information et elle 

tenta de se souvenir de ce qu’elle avait pu oublier. Qu’est-ce qui lui 

avait échappé et qui expliquait la présence d’Alexia Tyler chez elle, 

un  jour  de  semaine,  à  midi  ?  Et  surtout  pourquoi  s’excusait-elle  ? 

Jennifer laissa échapper un sourire contrit et leva un sourcil pour 

faire comprendre à Alexia qu’elle ne savait pas de quoi elle parlait. 

Devant le mutisme de son interlocutrice qui la regardait totalement 

désespérée, Jen déclara enfin :

— Je t’en prie, entre. 

La  brune  à  la  mèche  argentée  fit  demi-tour  et  ouvrit  la  porte 

invitant Alexia à la précéder. Cette dernière pénétra dans le hall et, 

contrairement à la première fois, fit un effort pour ne pas observer 

tout ce qui l’entourait. Elle connaissait déjà les lieux et pourtant sa 

curiosité ne faiblissait pas quand il s’agissait de Jennifer Hunter. 

— Tu veux boire quelque chose ? demanda Jen en se dirigeant vers le 

salon, suivie par la comédienne. 

— Non, merci, ça ira. Je… Je voulais juste m’excuser, expliqua Alexia 

qui ne voyait pas d’autre moyen pour dire les choses. 

Jennifer se retourna vers la jeune femme avec un sourire triste 

et repassa ses doigts dans ses cheveux d’un geste anxieux avant 

d’enfoncer les mains dans ses poches. Elle ne savait pas comment 

aborder  Alexia.  Elle  ne  la  connaissait  pas  suffisamment.  Pourtant 

le  malaise  de  la  jeune  femme  était  si  flagrant  qu’elle  se  lança  et 

l’interrogea :

— Pour quoi ? Pourquoi tu as besoin de t’excuser ? 
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— Pour ça, répondit Alexia en lui tendant le tabloïd qu’elle tenait 

toujours en main. 

Jennifer observa la photo et le titre qui barrait la page. Choquée, elle 

releva les yeux sur Alexia puis ouvrit le magazine sans un mot de plus. 

Elle découvrit les photographies qui s’étalaient à l’intérieur, toutes 

prises le jour du tournoi de football des enfants. La jeune femme pâlit 

en se découvrant ainsi au centre de l’attention et de la lumière. Son 

visage était parfaitement visible et qui que ce soit la connaissant ne 

pouvait pas manquer de l’identifier. 

— C’est toi qui as fait prendre les photos ? l’interrogea abruptement 

Jen en refermant le journal. 

— Non ! s’exclama Alexia surprise de la question. 

—  Alors  tu  n’es  pas  responsable.  Tu  n’as  pas  à  t’excuser,  répliqua 

Jennifer comme une évidence. Tu vas faire un démenti ? 

— Oui, mon agent va démentir, mais le mal est déjà fait, tu as été 

exposée tout comme ma sœur et mon beau-frère. Et puis… Il faut que 

tu saches… Les lecteurs croient rarement les démentis. 

— J’ai besoin d’appeler Amanda, une seconde, répondit Jennifer 

nerveuse. 

Alexia réalisa que c’était la première fois qu’elle voyait la jeune femme 

dans cet état. Elle donnait habituellement l’impression de maîtriser 

parfaitement  ce  qui  l’entourait  et  d’être  dans  son  élément.  Là, 

Alexia la découvrait fébrile et impatiente. La brune s’empara de son 

téléphone portable qui trônait sur la table de son salon et remarqua 

qu’elle avait six appels manqués et deux messages. Ses parents et 
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Kate.  Contrairement  à  elle,  ils  devaient  être  au  courant  depuis  un 

petit moment. Ignorant les messages, Jennifer appela Amanda qui 

décrocha aussitôt. 

La comédienne s’éloigna de quelques mètres pour laisser un minimum 

d’intimité à la jeune femme alors que celle-ci parlait avec son amie. 

Pour autant, elle entendit tout ce qui se disait. Jennifer commença par 

expliquer qu’Alexia était là et lui avait apporté le journal. Elle continua 

ensuite en précisant qu’elle n’était pas au courant pour le magazine 

et posa une question qui surprit Alexia. Elle demanda à deux reprises 

si elle risquait quelque chose et visiblement la réponse de son amie 

parvint à calmer ses angoisses. En effet, lorsqu’elle raccrocha, Alexia 

retrouva la jeune femme souriante et sûre d’elle qu’elle connaissait. 

— C’est bon, tout va bien. Par contre, je vais appeler mes parents 

pour leur expliquer. Ça ne t’ennuie pas de rester s’ils posent des 

questions ? demanda Jennifer en retrouvant son sourire coutumier. 

— C’est le moins que je puisse faire, répondit Alexia toujours contrite. 

— Arrête ça ou je te mets dehors ! lança  soudain Jen en riant. Ta 

mauvaise conscience n’apporte rien, d’autant plus que tu n’es pas 

responsable. 

— Mais si j’avais… tenta la comédienne avant d’être coupée par 

Jennifer. 

— Si tu avais quoi ? Ces photos ont visiblement été faites de près. 

C’est certainement un parent qui les a réalisées avec son téléphone et 

revendues. Tais-toi un peu, j’appelle mes parents, l’arrêta Jennifer en 

composant le numéro de ces derniers qu’elle connaissait par cœur et 

en mettant l’appareil sur haut-parleur. 
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Jennifer posa le téléphone sur sa table basse et s’avachit dans le 

canapé invitant Alexia à faire de même. Toujours mal à l’aise, cette 

dernière s’assit, droite et rigide, à l’autre bout du siège. Après deux 

sonneries, la voix du père de la brune envahit la pièce. 

— Jen, chérie. Tu as eu mon message ? demanda ce dernier d’une 

voix grave et touchante. 

— Salut Pa. J’ai vu que tu avais laissé un message, mais je ne l’ai pas 

écouté. Je travaillais…

—  Tu  es  comme  ta  mère.  Quand  tu  bosses,  c’est  impossible  de 

t’arrêter.  Je  te  signale  que  tu  es  en  première  page  d’un  magazine 

people, chérie ! Tu aurais au moins pu me dire que tu connaissais 

Alexia Tyler ! Je suis ton père. J’aurais aimé apprendre que tu avais 

une nouvelle petite amie avant le reste des États-Unis ! 

—  Papa…  Alexia  n’est  pas  ma  petite  amie.  Elle  accompagnait  ses 

neveux et on a juste discuté… l’arrêta la jeune femme en regardant 

la  rouquine  amusée.  J’ai  mis  le  haut-parleur  au  passage  donc  elle 

entend tout ce que tu dis. 

— Tu quoi ? l’interrogea son père dont la surprise fit monter la voix 

dans les aigus. Alexia Tyler est chez toi ? Et elle m’entend ? 

— Bonjour monsieur Hunter, déclara alors Alexia en prenant la 

parole pour la première fois, séduite par le sourire joueur de Jennifer. 

— Oh mon Dieu. Bonjour mademoiselle Tyler. Je suis ravi de faire 

votre connaissance. Alors comme ça vous connaissez bien ma Jen ? 
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— Pas vraiment, non. Dès que je lui pose une question, elle élude. 

C’est très rageant en fait, rétorqua la jeune femme en faisant un clin 

d’œil à son hôte. 

—  Elle  a  toujours  fait  ça.  Bon,  c’est  vrai  qu’en  vieillissant  elle  est 

encore pire que quand elle était enfant, mais il faut…

— C’est bon papa, c’est bon. Je crois qu’on a compris le concept, la 

coupa Jennifer en reprenant le contrôle de la discussion. Je voulais 

juste t’appeler pour te rassurer. Il n’y a rien entre Alexia et moi. 

—  Ce  qui  est  bien  dommage  à  mon  avis…  avança  doucement  son 

paternel. 

— Oui, mais en fait on ne te demande pas vraiment ton avis, Pa. 

Écoute, je vais raccrocher et je te rappellerai plus tard, d’accord ? 

—  Tu  te  souviens  que  je  pars  en  mission  dans  deux  semaines  au 

Kenya ? Rappelle avant sinon je le ferai, lui répliqua ce dernier pince-

sans-rire. Bonne journée mademoiselle Tyler. 

— Promis et passe le bonjour à maman de ma part, termina Jennifer. 

—  Bonne  journée  à  vous  aussi  monsieur  Hunter,  répondit  Alexia 

avant que Jennifer ne raccroche. 
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Chapitre 15

Alexia et Jennifer étaient toujours dans le salon de cette 

dernière. Après avoir raccroché, la brune à la mèche 

argentée sourit à la jeune actrice et celle-ci déclara alors :

— Ton père a l’air d’être assez génial. 

— C’est le cas. J’ai des parents fantastiques. Tu restes manger ? Je 

faisais une pause et j’allais me préparer quelque chose. Une salade 

composée ça te tente ? 

— Non… Je… Je ne veux pas te déranger… Je vais te laisser… bégaya 

Alexia prise au dépourvu. 

Jennifer allait rétorquer qu’elle ne la gênait pas, bien au contraire, 

qu’elle était ravie de la revoir lorsqu’un son puissant se fit entendre. 

Un gargouillement en provenance directe de l’estomac d’Alexia qui, 

en entendant cela, vira au rouge écarlate, mortifiée. 

— Désolée, murmura-t-elle en détachant ses yeux de Jen pour porter 

son attention sur le parquet. 

Jennifer ne sut dire si ce fut à cause du gargouillis ou de la honte qui 

se peignit sur les traits d’Alexia, mais elle éclata d’un rire franc et 

puissant. C’était justement totalement drôle, terriblement hilarant. 

Il  lui  fallut  quelques  secondes  pour  arriver  à  se  reprendre  et  la 

comédienne releva un regard noir et vexé sur elle. Jen leva les mains 

en signe de reddition tentant de se reprendre, mais elle eut beaucoup 

de mal, des restes du fou rire lui tordant encore les abdominaux. 
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— Allez, viens. Ce midi, c’est salade composée, lança Jen entre deux 

hoquets. J’en connais une qui meurt de faim ! 

— Je n’ai pas déjeuné ce matin. J’étais angoissée par un rendez-vous, 

maugréa la comédienne rousse pour essayer de justifier la cause de 

son malaise. 

Alors qu’elles pénétraient dans la cuisine et que la propriétaire 

des  lieux  invitait  Alexia  à  s’asseoir  tout  en  sortant  les  ingrédients 

nécessaires à la préparation de son plat, Jennifer demanda :

— Tu avais un rendez-vous important ? 

— Oui… Je…

Soudain, Alexia s’arrêta en fixant son regard sur la jeune femme qui 

lui faisait face. Elle repensa à son entretien avec Amanda Grant et aux 

dernières paroles de cette dernière. Puis ce que le père de Jennifer 

avait déclaré quelques minutes plus tôt s’imposa à son esprit. Elle 

sut que c’était le moment idéal. Il fallait qu’elle profite du fait que son 

hôte allait être concentrée sur autre chose pour la faire parler. Alors, 

au lieu de raconter sa matinée, elle choisit un autre angle d’attaque. 

—  Non,  pas  cette  fois-ci.  Je te  raconterai  uniquement  si tu  me  dis 

quelque chose d’important te concernant. Quelque chose qui a une 

vraie signification pour toi. 

Jennifer qui venait d’ouvrir le réfrigérateur et récupérait les 

ingrédients dont elle avait besoin se figea soudain, une carotte et deux 

tomates à la main. Elle observa intensément son invitée ne sachant 

quoi dire. Le silence s’installa alors qu’Alexia croisait les bras sur sa 

poitrine pour signifier qu’elle ne changerait pas d’avis. Fronçant les 
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sourcils Jennifer déposa les aliments sur le plan de travail puis passa 

la main dans ses cheveux comme si cela allait répondre à la question. 

Ce n’était pas quelque chose qu’elle savait faire, se livrer. 

Alexia songea qu’elle avait peut-être été trop loin quand Jennifer se 

retourna et commença à ouvrir les placards. La jeune femme n’avait 

pas dit un mot et sa surprise n’était pas feinte. Se traitant d’idiote, la 

rouquine se maudit intérieurement. Elle commença alors à réfléchir 

rapidement à quelque chose à dire. N’importe quoi pour rompre ce 

silence terriblement pesant. Alors que les rouages de son cerveau 

se mettaient en mouvement, elle entendit soudain la voix chaude et 

grave de Jennifer :

— D’accord. Si je te dis qu’après t’avoir entendue parler de  Bandcroft 

et de la balle de tennis j’ai acheté les deux films pour les regarder. Ça 

te va ? 

Touchée et amusée à la fois, Alexia sentit une petite pointe de fierté 

s’emparer d’elle. Peut-être que Jennifer pensait à elle de temps en 

temps. Peut-être même autant qu’elle. Cette constatation lui arracha 

un  sentiment  de  fierté  puissant  et  grisant.  Oui  !  songea-t-elle  en 

s’imaginant réaliser une danse de la victoire dans sa tête. Enfin, il 

fallait maintenant qu’elle réponde et autant cette confession était 

séduisante en terme d’amour propre, autant elle ne lui apprenait 

rien sur le passé ou la vie de Jennifer. Alexia se vit alors répliquer :

— Non, ça ne compte pas. J’ai lu tes livres. On est à égalité. Je sais pas, 

dis-moi un truc sur tes parents, sur la raison pour laquelle tu es aussi 

proche de Samuel, sur toi tout simplement. 

Un silence se fit entendre, suivit d’un long soupir alors que la brune 

à  la  mèche  argentée  récupérait  couteau  et  économe.  Elle  s’attela 

à  l’épluchage  et  au  découpage  des  carottes  et  tomates.  Jennifer 
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travaillant sur la table sur laquelle Alexia était accoudée, cette 

dernière  suivait  tous  les  mouvements  de  la  jeune  femme.  Et  elle 

n’était pas prête à capituler. S’il fallait laisser du temps à son hôte 

pour qu’elle se livre, elle lui laisserait du temps. 

Jennifer travailla en silence pendant ce qui sembla une éternité 

à  Alexia.  Cependant,  durant  tout  ce  temps,  la  grande  brune 

réfléchissait à une vitesse déconcertante et listait les avantages et les 

inconvénients de se confier. Et puis soudain, ne supportant plus sa 

rationalisation de ce qui devrait avant tout être un partage plaisant, 

elle se mit à parler sans savoir comment dire les choses, suivant son 

instinct. Quand Alexia entendit la voix de la jeune femme, elle fut 

profondément surprise et réalisa qu’elle n’en attendait pas tant. 

— J’ai été ce qu’on nomme aujourd’hui une enfant précoce. À 

l’époque, ça n’avait pas vraiment de nom. On parlait de surdoué, 

mais c’est plus qu’un simple QI élevé. Disons en résumé que j’avais 

un comportement différent des autres enfants. J’étais très sensible, 

très souvent en opposition avec l’autorité, super exigeante avec moi-

même. Horrible, quoi. Mes parents avaient beaucoup de mal à me 

comprendre et un jour j’ai dit à mon père que c’était pas ma faute, 

que j’arrivais pas à arrêter tout ce qui était dans ma tête. Ils m’ont 

fait tester rapidement en utilisant les contacts de ma mère. Ma mère 

est chirurgienne cardiaque dans un grand hôpital et mon père est 

infirmier anesthésiste…

Tout  en  parlant,  Jennifer  continuait  de  préparer  le  repas  et  avait 

récupéré une salade fraîche qu’elle coupait en fines lamelles. Perdue 

dans ses activités, elle laissa sa phrase en suspens et Alexia l’invita à 

continuer. 

— Et ? Les tests ? 
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— Je les ai volontairement plantés, rigola Jennifer en se souvenant 

visiblement de cette époque. 

— Sérieux ? Mais tu avais quel âge ? demanda Alexia captivée par ce 

qu’elle apprenait. 

— Sept ans. J’avais les réponses donc j’ai fait exprès de mettre celles 

qui étaient fausses. Du coup j’ai fait un score terrible. Le plus mauvais 

du pire. 

— Oh mon Dieu. Et qu’est-ce qu’il s’est passé ? continua à l’interroger 

la comédienne. 

— La psy a parfaitement compris et a prévenu mes parents. On est 

tous les trois rentrés à la maison. Le lendemain, ma mère bossait et 

mon père m’a emmenée voir une exposition de dinosaures. J’ai dû 

poser un millier de questions, j’étais extatique. Quand on était sur le 

chemin du retour, mon père m’a demandé pourquoi j’avais fait exprès 

de rater les tests. Je lui ai dit que c’était parce que je ne voulais pas 

être différente des autres. 

Jennifer coupait maintenant des blancs de dinde en petits morceaux 

et commençait à disposer tous les aliments dans deux assiettes. 

— Et qu’est-ce qu’il a répondu ? l’invita à poursuivre Alexia pendue 

aux lèvres de son hôte. 

— Il m’a sauvé la vie, je pense. Quand on est rentrés à la maison, il a 

récupéré un CD de Ray Charles et m’a expliqué qu’il était aveugle et 

que cela ne l’avait pas empêché d’être un immense compositeur et 

interprète. J’adore Ray Charles depuis toujours. Je crois que ça a été 

le déclic. Puis il m’a serré fort dans ses bras en me disant que même 
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si j’étais différente il m’aimerait toujours aussi fort parce que j’étais 

et je resterai sa petite fille chérie. 

Alexia était perdue dans l’histoire de Jennifer et la manière dont elle 

la racontait. Elle avait beau la passer sous silence, la douleur de cette 

enfance semblait comme une blessure encore ouverte. Pourtant elle 

l’invita à continuer espérant ne pas la pousser trop loin en si peu de 

temps. 

— Et ? 

— J’ai demandé à retourner chez la psy. J’ai fait les tests qui ont validé 

mon QI comme supérieur à la norme. Après ça, tout a changé. J’ai 

sauté deux classes et commencé le foot. Le foot m’a permis de me 

dépenser et de me vider la tête. C’était juste ma bouée de sauvetage. 

Mon père m’a appris à devenir patiente ou tout du moins à m’occuper 

sans que ce soit gênant pour les autres. 

— C’est-à-dire ? demanda Alexia qui ne voyait pas où elle voulait en 

venir. 

— Dès que je m’ennuyais, je faisais autre chose. Par exemple, mon 

père  a  dû  se  battre  pour  que  l’entraîneur  de  foot  me  garde  dans 

l’équipe  le  jour  où  je  cherchais  un  trèfle  à  quatre  feuilles  dans  la 

pelouse au lieu d’écouter les consignes. Quand l’entraîneur m’a 

demandé de répéter les consignes, j’ai pu le faire mot pour mot. Ça 

l’a mis hors de lui ce que je peux comprendre. Mon père a eu l’idée de 

me donner des élastiques de couleur que j’attachais à mes poignets. 

Et quand je m’ennuyais et que je voulais faire autre chose, je jouais 

avec les élastiques. Je pouvais les emmêler, les tortiller, les réunir 

pour les séparer. J’en faisais ce que je voulais. Du coup, mon attitude 

passait mieux avec les adultes. J’ai gardé ce truc jusqu’à la fac. Encore 

aujourd’hui quand je sais d’avance que je vais m’ennuyer quelque 
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part, je mets plusieurs élastiques à mon poignet gauche. 

Alors que Jennifer venait de terminer les assiettes et qu’elle mettait 

le couvert, Alexia déclara :

— Tu as l’air d’avoir eu une enfance difficile. 

—  Non,  loin  de  là  !  Je  pense  juste  que  je  n’étais  pas  adaptée  au 

système. J’ai eu la chance d’avoir les parents que j’ai eus. Mon père a 

lu des dizaines de livres, il était vraiment attentif. Et ma mère ne m’a 

jamais mis la pression alors que c’était son quotidien. Une femme 

chirurgienne cardiaque, autant te dire qu’elle a dû faire ses preuves. 

Mais elle a toujours dit qu’il fallait que je fasse ce que j’aimais. Et 

voilà, c’est prêt. Qu’est-ce que tu veux boire ? lança soudain Jennifer 

en changeant de sujet sans la moindre transition. 

— De l’eau, c’est parfait. Et merci d’avoir partagé une partie de ton 

enfance avec moi. 

—  C’est  normal,  tu  m’as  parlé  aussi.  Et  pour  Sam  il  n’y  a  rien  de 

particulier à dire. Eddy, son père, et moi, on s’est rencontrés à la fac. 

On était pareils. Décalés ! Il avait aussi trois ans d’avance et le même 

QI que moi. Ça a tout de suite fonctionné entre nous. Amanda est 

une extra-terrestre. Je ne saisis toujours pas comment elle peut si 

bien comprendre et en même temps être si insupportable. C’est un 

mystère. 

Alexia éclata de rire en entendant cela et attaqua avec plaisir la 

dégustation de son assiette. Ce que Jennifer avait préparé était simple 

et en même temps délicieux. La comédienne réalisa alors qu’elle 

avait vraiment apprécié de voir la jeune femme cuisiner tout en 

échangeant avec elle. Parler ainsi à cœur ouvert avec une telle facilité 
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était si rare aujourd’hui pour elle que la sensation était fantastique. 

Elle se sentait parfaitement bien. Heureuse et détendue. Pourtant ce 

sentiment fut balayé en quelques secondes lorsque Jen demanda :

— J’ai une question, mais je veux pas que tu la prennes mal. 

— Vas-y, envoie, répondit Alexia amusée par la prévenance dont la 

brune faisait preuve. 

—  Est-ce  que  je  peux  te  demander  pourquoi  tu  ne  bois  jamais 

d’alcool ? 

La comédienne se figea alors n’ayant pas du tout anticipé ni prévu 

cette question. Cela faisait tellement longtemps que le sujet n’avait 

pas été abordé qu’elle était surprise par cette demande si directe. Et 

surtout, la plupart des gens savaient, l’information ayant, à l’époque, 

fait  le  tour  des  magazines  people.  Jennifer  Hunter  ignorait-elle 

vraiment la réalité ? 

— Je suis alcoolique, annonça Alexia d’une voix calme sans lever le 

regard de son assiette. 
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Chapitre 16

L’aveu d’Alexia fut suivi d’un long et lourd silence. Elle n’osait 

pas relever le regard de peur de lire la déception dans les yeux 

de Jennifer. Cela faisait tellement longtemps qu’elle n’avait pas 

eu à faire son coming out d’alcoolique que la honte s’était emparée 

d’elle sans qu’elle ne puisse rien y faire. Lorsqu’elle trouva enfin le 

courage de lever les yeux pour les fixer dans ceux de son hôte, elle 

n’y vit que de la considération et de la souffrance. C’était comme si 

elle comprenait combien ce sujet la mettait mal à l’aise et la touchait. 

— Je suis désolée, murmura la brune par égard pour la comédienne, 

je ne voulais pas…

— C’est bon. C’est juste que je n’ai pas l’habitude. Normalement, tout 

le monde sait, ça a fait le tour des magazines people quand j’ai été 

hospitalisée pour traiter ma dépendance. 

— C’était il y a longtemps ? 

— Ma dernière rechute ou la première fois que je me suis fait soigner ? 

l’interrogea Alexia en prenant une nouvelle bouchée de salade. 

— La première fois que tu as accepté que tu étais malade ? répondit 

Jennifer en ne la quittant pas des yeux. 

— J’avais vingt-quatre ans et je ne l’ai pas vraiment accepté. C’est 

Kate  qui  m’a  mise  au  pied  du  mur.  Ça  a  été  très  violent  et  fort 

désagréable.  Ensuite,  j’ai  rechuté  trois  fois.  Je  crois  qu’on  a  toutes 

eu peur, moi, ma sœur et ma mère, que ma rupture avec Nicole me 
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ramène mes démons. Mais contre toute attente, même si j’ai ressenti 

ce besoin, je savais que j’avais trop à perdre. Kate, Brian, les enfants, 

les associations LGBT. Je ne suis plus dans le même état que quand 

j’avais vingt-quatre ans et que je me cachais du reste du monde. Ne 

pas assumer qui j’étais m’a fait vivre les pires moments de ma vie. 

— Je ne voulais vraiment pas te mettre mal à l’aise, tu sais, répéta 

Jennifer en se reconcentrant sur son assiette. 

— Je sais, c’est juste que ça fait longtemps que je n’en ai pas parlé en 

dehors de ma famille, expliqua Alexia en jouant avec la nourriture 

devant elle. 

— Je… En fait, j’ai remarqué que tu ne buvais jamais d’alcool et Kate 

t’a lancé ce regard quand je t’ai proposé une bière au tournoi… Je 

voulais comprendre… bégaya la brune pour se justifier. 

— Ne t’inquiète pas, Kate est hyper protectrice, s’amusa l’actrice avec 

un immense sourire. Je crois qu’elle s’en voudra toujours de ne pas 

avoir décelé les signes. Mais ce n’était pas son milieu et je donnais 

bien le change. Tous les soirs, j’assistais à une nouvelle soirée et je 

finissais ivre morte. Puis j’allais travailler le lendemain matin et je 

recommençais le soir en rentrant. Ce n’est pas la période la plus 

glorieuse de ma vie, continua Alexia en posant sa main sur l’avant-

bras de Jennifer pour lui expliquer qu’elle ne lui en tenait absolument 

pas rigueur. 

Lorsque leurs peaux entrèrent en contact, le temps sembla s’arrêter. 

Le regard de la brune se noya dans l’océan émeraude des yeux de 

l’actrice et elle eut le sentiment de perdre pied. Elle se protégeait 

depuis si longtemps des autres, et des femmes en particulier, que la 

manière dont Alexia la touchait sans qu’elle ne puisse rien y faire, sans 

qu’elle ne le comprenne vraiment était perturbante, déboussolante. 
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Satisfait  par  le  contact,  son  corps  lui  envoya  des  signaux  de  bien-

être accompagnés d’un long frisson de désir. C’était comme si son 

enveloppe corporelle avait conscience de ce que son cerveau lui 

hurlait depuis des jours. Elle voulait Alexia Tyler plus qu’elle n’avait 

jamais  voulu  aucune  femme  depuis  des  années.  Tentant  de  se 

recomposer et de reprendre part à la conversation, Jennifer déclara 

soudain après avoir secoué la tête, mais sans rompre le contact :

— On a tous ce genre de périodes. Et puis maintenant, tu as quand 

même une vie exemplaire et bien remplie. 

— Je suis loin d’être exemplaire ! rétorqua brusquement Alexia en 

retirant sa main comme si elle avait été brûlée. 

— Tu ne peux pas nier que tu es un modèle pour de nombreux jeunes, 

la contra alors Jennifer en haussant les épaules, plus perturbée par 

cette perte de contact qu’elle ne voulait le reconnaître. 

Gênée  par  la  direction  que  prenait  la  conversation,  Alexia  se  tut 

subitement. Elle n’aimait pas qu’on parle des attentes des gens à son 

égard. Elle savait que sa vie était scrutée sous tous les angles depuis 

des années, encore plus depuis qu’elle avait fait son coming out. 

Pour autant, elle refusait que cela devienne un sujet de discussion. 

Et surtout, elle refusait que ces attentes rythment sa vie et ses choix. 

Alexia réfléchit rapidement à une transition parfaite pour changer 

de sujet, mais ne trouva pas. Elle se lança alors sans filet et sans la 

moindre discrétion. 

—  Tu  m’as  demandé  pour  mon  rendez-vous  ce  matin.  En  fait,  j’ai 

rencontré Amanda. Je voulais lui parler d’un projet qui t’impliquerait 

et je voulais avoir son avis avant de t’en parler. 
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— Oh… D’accord, répondit Jennifer surprise et la bouche pleine. 

Raconte. 

— Je voudrais réaliser un court-métrage en soutien au mariage gay. 

J’ai  pas  mal  d’amis  qui  me  suivent  et  j’ai  commencé  à  réunir  des 

fonds. Tu serais intéressée pour écrire le scénario ? 

La brune arrêta subitement la fourchette chargée de tomate et de 

salade qu’elle allait porter à sa bouche. Elle cligna des yeux observant 

Alexia comme si elle ne connaissait pas la jeune femme qui se trouvait 

en face d’elle. Sa proposition était si surprenante et si inattendue 

qu’elle resta quelques secondes sans voix. Reprenant finalement ses 

esprits, elle finit par demander :

— Pourquoi moi ? 

— J’ai lu tes livres, c’est facile de discuter avec toi et je me disais que 

tu pourrais être intéressée par le sujet… avança Alexia qui avait déjà 

longuement réfléchi à tous ses arguments. 

—  Parce  que  j’ai  été  mariée  à  une  femme  ?  s’amusa  Jennifer  en 

ébauchant un sourire. 

— Parce que les notions d’égalité et de famille semblent importantes 

pour toi… rétorqua Alexia sur le même ton joueur. 

— OK. Tu avais songé à quoi ? demanda Jen pour en savoir plus sur 

les contraintes qui lui étaient imposées. 

— À rien. Enfin pas trop d’effets spéciaux, on n’a pas un budget de fou 

non plus. Quelque chose de marquant de pas plus de trente minutes. 
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Plutôt une fiction, après si tu préfères des témoignages ou autre… 

commença à expliquer l’actrice. 

— J’adore les fictions, ça me va. Format court. Hum… J’ai combien de 

temps ? l’interrogea la brune en pensant à ses propres obligations 

professionnelles. 

— Autant que tu veux, mais il faut que tu me donnes un calendrier 

prévisionnel que je commence à m’organiser de mon côté. 

— J’ai un peu de temps en ce moment, tu me laisses la fin de semaine 

pour y réfléchir et je te tiens au courant, d’accord ? continua Jen déjà 

dans son monde, imaginant ce qu’elle pouvait faire. Tu veux jouer 

dedans ? interrogea-t-elle alors en fixant la comédienne rousse droit 

dans les yeux. 

Surprise, Alexia hésita avant de jouer la carte de l’honnêteté. Elle n’y 

avait pas songé jusqu’à présent, mais elle savait qu’elle voulait avant 

tout se concentrer sur ce nouveau métier de réalisatrice. 

— Je n’y avais pas pensé. Je préfère me focaliser sur la réalisation. 

Donc à moins que ce ne soit indispensable, je dirais non. Toutes tes 

questions, ça veut dire que tu me suis ? Tu es vraiment intéressée ? 

— Oui, évidemment, tu en doutais ? lança Jennifer avec un sourire 

éblouissant à l’adresse de la jeune femme. 

Alexia fut captivée par les yeux de la brune qui retenaient son regard 

prisonnier. Le sourire que Jen lui adressait était sincère et doux, à 

la limite de la timidité, comme si elle avait conscience de ce que ses 

déclarations impliquaient. Toutes les deux comprenaient que ce désir 

de travailler ensemble était avant tout une excuse pour se revoir et 
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pourtant aucune n’était disposée à accepter ce que cela impliquait. 

Elles  n’étaient  pas  encore  prêtes.  Préférant  rompre  ce  moment 

avant qu’il ne devienne désagréable, Alexia sourit en murmurant un 

simple :

— Tu aurais pu…

Finalement, Jennifer décida de changer de sujet alors qu’elles 

terminaient leur repas dans une ambiance agréable et détendue. 

Elles parlèrent de tout et de rien, du quotidien du quartier autant 

que de leurs familles respectives et Alexia comprit que Jen était 

véritablement proche de son père. Elle ne cessait en effet de parler 

de ce dernier et de sa prochaine mission au Kenya pour Médecins 

Sans Frontières. Alexia, elle, raconta qu’elle avait dû faire un combat 

de poissons frais la veille lors d’un divertissement qui serait projeté 

la  semaine  suivante.  Elle  s’était  ensuite  douchée  deux  fois  ayant 

l’impression de ne pas parvenir à supprimer la désagréable odeur de 

maquereau. 

Elles  se  séparèrent  finalement  en  début  d’après-midi,  Jennifer 

promettant à Alexia de la rappeler dès qu’elle aurait avancé sur le 

scénario. 


***

Séduite par le sujet, Jennifer appela Amanda le jour même pour 

obtenir un délai pour l’autre travail qu’elle avait en cours. Malgré ses 

efforts, sa scène ne fonctionnait toujours pas et restait le problème 

majeur à régler. Pensant qu’un autre projet qui lui tiendrait encore 

plus  à  cœur  lui  permettrait  de  retrouver  son  enthousiasme  et  sa 

créativité,  Jen  s’attela  à  travailler  pour  Alexia.  Parce  que,  même  si 

elle essayait de se dire que ce n’était pas le cas, elle savait, au fond 
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d’elle, qu’elle le faisait pour cette petite rousse aux yeux de jade et au 

sourire timide. 

Elle travailla d’arrache-pied pendant quatre jours avant de mettre 

un point final à son script. Après quelques longueurs dans sa piscine, 

elle s’accorda sa dernière relecture à tête reposée. Elle était fière de 

ce qu’elle avait écrit et de la manière dont elle avait lancé l’histoire. 

La plupart du temps, pour aborder la question de l’égalité, c’était 

le drame qui primait. Elle avait volontairement choisi l’humour et 

l’autodérision avec des dialogues mordants et percutants. Après avoir 

longtemps hésité, elle avait refusé de jouer la carte sexy et aucune 

scène  d’amour  ou  dénudée  n’était  proposée.  Le  court-métrage 

s’achevant cependant sur un baiser passionné entre deux femmes. 

Ne voulant pas décevoir Alexia, Jennifer appela Amanda et la supplia 

de relire son travail pour lui donner son avis. Cela faisait des années 

qu’elle n’avait pas agi de la sorte, mais elle avait besoin des conseils 

avisés et honnêtes de sa meilleure amie. Consciente qu’elle tenait là 

un moyen d’obtenir ce qu’elle voulait de Jennifer Hunter, Amanda 

accepta à la condition que la brune l’accompagne deux semaines plus 

tard à un gala LGBT de charité. Elle ne lui cacha pas que de nombreuses 

femmes ouvertement lesbiennes et bisexuelles seraient présentes et 

que ce serait un bon moyen de faire des rencontres. Jennifer grogna 

et faillit refuser avant de se reprendre. L’avis d’Amanda valait une 

soirée de torture. Prise au piège, elle accepta donc l’accord. 

Amanda  valida  le  script  sans  la  moindre  réserve.  Elle  retrouva  le 

talent qui avait révélé son amie à travers ses dialogues mordants, ses 

moments  d’action  intenses  suivis  de  réflexions  appuyées  pour  ses 

personnages. L’histoire fonctionnait parfaitement et elle ne doutait 

pas que si Alexia Tyler parvenait à s’approprier le scénario, le rendu 

serait exceptionnel. Forte de l’avis de son amie, Jennifer envoya son 

script à Alexia Tyler par mail. Il ne lui restait maintenant plus qu’à 

attendre son retour. L’insupportable attente débutait…
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Chapitre 17

Lorsqu’elle découvrit le script dans sa boîte mail accompagné 

d’un message laconique « Dis-moi ce que tu en penses », Alexia 

se  dépêcha  de  l’imprimer.  Elle  était  réveillée  depuis  moins 

d’une heure et sortait tout juste de la douche. Sans nouvelles de 

Jennifer depuis des jours, elle commençait à se lamenter. Peut-être 

qu’elle avait surestimé les compétences de la jeune femme et que cette 

dernière n’arrivait pas à s’en sortir avec autant de contraintes. Elle 

était donc plus que surprise quand elle lança l’impression et qu’elle 

aperçut autant de pages. L’impression semblait ne pas s’arrêter et, 

quand elle se stoppa enfin, Alexia s’empara de la totalité du paquet. 

Elle se précipita ensuite dans son jardin, consciente au nombre de 

pages qu’il devait s’agir d’un premier jet du script. 

Allongée au soleil sur une chaise longue, la comédienne prit 

connaissance de ce que Jennifer avait rédigé. Dès la première page, 

elle éclata de rire, conquise par le parti pris de la jeune auteure. Elle 

ne s’attendait absolument pas à ce que cette dernière joue la carte de 

l’humour. Mais, contre toute attente, elle trouva que cela fonctionnait 

parfaitement. Plus elle progressait dans sa lecture, plus elle se 

disait  qu’elle  tenait  là  un  concept  différent  de  ceux  terriblement 

dramatiques qu’elle avait l’habitude de voir. 

Alexia acheva sa lecture rapidement après l’avoir débutée, le sourire 

aux lèvres, ravie. Elle n’avait pas une seconde imaginé quelque chose 

de ce genre et elle était séduite par cette histoire. Elle adorait et se 

plaisait déjà à imaginer les mouvements de caméra, les lieux et autres 

techniques de tournage qu’elle voulait utiliser. Tout en reposant le 

script sur la table à ses côtés, l’actrice rousse songea que son amie 

Mira  serait  parfaite  dans  le  rôle  principal.  Il  faudrait  ensuite  une 

actrice capable de lui tenir tête et d’être à son niveau en face. 
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Décidant que sa dernière visite à l’improviste chez Jennifer avait été 

plus que bénéfique, Alexia récupéra le manuscrit, s’empara de ses clés 

de voiture et se précipita au domicile de la jeune femme. Comme la 

fois précédente elle sonna à l’interphone et comme la fois précédente 

Jennifer vint lui ouvrir le sourire aux lèvres, pieds nus en jean fané 

et en débardeur blanc. Sauf que là, elle eut parfaitement conscience 

du fait que la brune qui la surplombait d’une tête et l’accueillait si 

gentiment ne portait pas de soutien-gorge. 

Les yeux d’Alexia se fixèrent immédiatement sur les tétons de son 

hôte qu’elle devinait par transparence. Inconsciente du désir qu’elle 

provoqua  chez  la  comédienne,  Jennifer  l’invita  à  entrer.  Alexia  se 

rappela  mentalement  à  l’ordre  et  s’exhorta  à  détacher  son  regard 

de la poitrine de Jennifer. Ce fut une véritable torture, mais elle y 

parvint et fixa ses yeux dans ceux de la brune. Ne lisant qu’un réel 

bonheur et une véritable joie, Alexia tenta de se maîtriser en suivant 

Jennifer à l’intérieur de la maison. La climatisation rafraîchissait l’air 

de  manière  plus  qu’agréable  et  Alexia  apprécia  immédiatement  la 

sensation. 

—  Alors  ?  demanda  Jennifer  en  faisant  un  léger  signe  vers  le 

manuscrit que la rouquine avait toujours à la main, qu’est-ce que tu 

en as pensé ? 

— J’ai adoré. C’est fantastique ! Mais tu as tout écrit. Je veux dire, 

c’est  parfait.  Il  n’y  a  rien  à  retoucher  !  s’exclama  la  jeune  femme 

enthousiaste. 

— Tu as de la chance, j’ai été inspirée… commença Jen avant d’être 

coupée par Alexia. 

— Arrête de toujours tout ramener à la chance, c’est fatigant. C’est 

plus que ça, tu as un vrai talent… Oh, qu’est-ce que c’est ? demanda 
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soudain la jeune femme en tournant la tête vers la porte ouverte dans 

l’entrée. 

— Rien, c’est mon bureau… tenta de l’arrêter Jennifer en mettant la 

main sur la poignée, prête à refermer la porte sur son antre. 

Mais la brune à la mèche argentée ne fut pas suffisamment rapide. 

Alexia  qui  commençait  à  prendre  ses  aises  avec  la  jeune  femme 

s’engouffra par la porte ouverte et pénétra dans la pièce. Elle resta 

tout d’abord muette de stupeur. Immobile au milieu du bureau, 

elle observa tout ce qui l’entourait. Curieuse comme une enfant qui 

vient de découvrir un trésor, elle scanna tout du regard sans pouvoir 

s’arrêter. Ce lieu qui lui avait, jusqu’à présent, été interdit recelait une 

surprise qu’elle n’aurait jamais pu imaginer. Elle venait de pénétrer 

un espace secret et jalousement protégé par sa propriétaire. 

Les  étagères  s’étalaient  sur  tous  les  murs  et  un  bureau  trônait  au 

milieu de l’espace. Les rayonnages étaient garnis de livres, dvds et blu-

ray. Et, devant ces derniers, alignées méticuleusement, se trouvaient 

des figurines de super-héros et de personnages de séries télévisées. 

Ces  derniers  étaient  figés,  armes  à  la  main  ou  en  plein  combat. 

Au plafond s’étirait un énorme alpha argenté et stylisé. Alexia le 

reconnut aussitôt. Il faisait référence à une nouvelle franchise basée 

sur l’adolescence de super-héros. Après le succès du premier long-

métrage six ans plus tôt, deux suites avaient vu le jour depuis. 

Captivée et en même temps loin d’être au bout de ses surprises, la 

comédienne découvrit, sous ses pieds, des buildings vus de haut. Il 

n’y avait pas de parquet et elle avait l’impression de voler au-dessus 

d’une ville photographiée du ciel. Les détails étaient magnifiques et 

elle  se  prit  à  contempler  le  sol,  impressionnée.  Lorsqu’elle  releva 

les yeux et qu’elle les posa sur Jennifer, ils brillaient d’excitation et 

d’amusement. 
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— Je le crois pas ! Vraiment ? Tu écris ici ? 

—  Oui,  c’est…  Jennifer  hésita,  dansant  d’un  pied  sur  l’autre  mal  à 

l’aise. 

Cet espace était son refuge et elle ne le partageait jamais. Quelques 

personnes connaissaient son existence, mais elles n’essayaient pas 

de rentrer dans son esprit ou de la comprendre. C’était son délire, 

elle en avait parfaitement conscience. Un prolongement de ce qu’elle 

avait dans la tête et l’une des rares folies qu’elle s’était autorisée en 

emménageant ici. Amanda l’avait traitée d’illuminée, mais elle s’en 

moquait parce que quelque part son amie savait. Et personne à part 

sa famille, Amanda et Samuel n’était jamais entré. 

— C’est magnifique ! termina Alexia plus pour elle-même que pour la 

jeune femme. J’adore. 

Elle s’approcha du bureau où les figurines de Scully et Buffy étaient 

toujours allongées au milieu de leurs armes. 

— Buffy et Scully ? Sérieusement ? demanda la rousse en s’emparant 

de ces dernières et en les montrant à Jen dont le malaise disparaissait 

petit  à  petit,  amusée  par  l’enthousiasme  dont  faisait  preuve  son 

invitée. Difficile de faire plus féministes. 

— Oui, je… tenta la propriétaire des lieux avant d’être interrompue 

par un puissant cri de surprise et d’excitation. 


—  Waouh  !  Le  costume  de  RedFire  !  Vraiment  ?  hurla  Alexia  en 

reposant précipitamment les figurines à côté de l’ordinateur portable 

siégeant sur la table. 
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Elle s’avança ensuite dans un coin de la pièce où trônait un mannequin 

féminin grandeur nature. Il était recouvert d’un costume bordeaux 

sombre moulant. Celui du personnage de RedFire. Des bottes 

jusqu’à la capuche recouvrant le sommet de sa tête, tout semblait 

parfaitement réel. On avait l’impression qu’il s’agissait de la tenue 

sortant des plateaux de tournage. Le pantalon en cuir se comportait 

visiblement comme une seconde peau sur le mannequin. Le bustier 

brillant, finement ciselé, était recouvert par une fine cape de la même 

couleur foncée et surmonté d’une capuche. Même si le visage était à 

moitié mangé par le tissu, on pouvait discerner le bandeau rigide dans 

les mêmes tons bordeaux qui recouvrait les yeux. Alexia s’approcha 

de la super-héroïne RedFire issue de la célèbre série de films  Alphas. 

Le lien avec le logo peint au plafond était évident. Le mannequin la 

dépassait d’une bonne tête. La jeune actrice fit glisser la capuche à 

l’arrière pour révéler le masque en forme de bandeau dissimulant le 

haut de son visage. Tout en le décrochant, elle déclara :

— Lauren est aussi grande que toi ? Je ne m’en souvenais pas. 

Jennifer  comprit  qu’elle  faisait  référence  à  l’actrice  interprétant  le 

personnage dans la franchise. Elle ne répondit rien, se contentant 

d’observer les gestes précis de la jeune femme. Elle s’était mise sur 

la pointe des pieds pour récupérer le masque et s’arrêta soudain en 

pleine action :

— Alors comme ça tu aimes les super-héros ? 

— Je crois qu’on peut dire ça, rétorqua Jennifer amusée par l’entrée 

en matière de l’actrice. 

— Laisse-moi deviner, tu ne vas pas me dire pourquoi et il va falloir 

que  je  devine,  c’est  ça  ?  l’interrogea  Alexia  en  revenant  à  sa  taille 

normale, le bandeau dans les mains. 
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Son attention n’était plus portée sur l’accessoire dont elle s’était 

emparée.  Elle  fixait  intensément  Jennifer  curieuse  et  intriguée 

comme si elle ne venait pas de déshabiller le mannequin à ses côtés. 

— Ce n’est pas très important, tenta la brune en enfonçant les mains 

dans les poches de son jean, mal à l’aise par rapport à la direction que 

prenait la conversation. 

— Au contraire, je pense que c’est très important, l’arrêta la rouquine 

d’un doux sourire. Tu as peur que ça en dise trop sur toi ? avança-t-

elle intriguée. 

— Non… Je… bégaya Jennifer qui ne parvenait pas à décrocher son 

regard des yeux émeraude de la jeune femme. 

— Tu n’es pas obligée, tu sais. Je ne veux pas… murmura Alexia en 

se retournant vers le mannequin et en commençant à rattacher le 

masque qu’elle venait d’ôter. Je ne te force pas. 

Libérée du regard inquisiteur de la comédienne, Jennifer relâcha la 

tension qui s’était emparée d’elle. Alexia comprenait visiblement 

son malaise. À sa manière, elle tentait de la rassurer et de ne pas la 

brusquer. La brune apprécia le geste et, surprise elle-même par cette 

envie, se mit à partager sa passion. 

— Ce ne sont pas les pouvoirs… C’est l’identité secrète… Le fait de 

cacher  une  partie  de  soi  pour  continuer  à  être  aimé…  Ils  sont  en 

décalage avec le monde dans lequel ils vivent… Je… Jennifer s’arrêta 

soudain au milieu de sa phrase, elle ne se voyait pas la terminer, tant 

les mots lui paraissaient abusifs. 

— Comprends ? Partage ? tenta alors Alexia en faisant demi-tour et 
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en fixant à nouveau la brune intensément. 

— Quelque chose comme ça… murmura Jen en sortant les mains de 

ses poches pour en passer une dans ses cheveux, peu sûre d’elle. 

L’atmosphère  de  la  pièce  changea  soudainement.  L’amusement  et 

l’émerveillement des débuts furent remplacés par quelque chose de 

plus profond et de plus personnel. Comme si la confidence de Jennifer 

avait ouvert une porte sur le cœur de chacune des jeunes femmes. 

L’ambiance devint plus pesante, plus lourde, chargée d’électricité. 

Alexia s’avança en direction de la femme brune à la mèche argentée 

qui la dépassait d’une tête. Elle avait récupéré le masque en forme de 

bandeau qu’elle n’avait finalement pas replacé sur le mannequin. La 

comédienne, comme son hôte, sentit que le moment était grave. 

L’espace entre les deux jeunes femmes fut comblé en quelques pas. 

Jennifer ne bougeait pas d’un millimètre, ressemblant à un animal 

pris dans les phares d’une voiture. Arrivée devant elle, Alexia s’arrêta 

à quelques centimètres de son corps. Aucune des deux ne prononçait 

plus la moindre parole. Leurs regards étaient arrimés l’un à l’autre, 

prisonniers. La température semblait avoir augmenté brusquement 

dans  la  pièce.  Toutes  les  deux  en  avaient  conscience,  mais  ne 

pouvaient lutter. Rien ne semblait pouvoir séparer les deux jeunes 

femmes. 

Alexia envahissait l’espace personnel de Jennifer. Elle le savait, mais 

elle était incapable de plus de distance. Elle était comme aimantée. 

Irrésistiblement attirée par la brune à la mèche argentée, elle n’avait 

pu se stopper avant. Un désir d’une violence inouïe s’était emparé 

d’elle. Elle n’aspirait qu’à toucher Jennifer pour retrouver la douceur 

et la chaleur de sa peau. Elle parvint pourtant à se retenir au dernier 

moment. Ses bras retombèrent alors le long de son corps, inutiles et 

encombrants. 
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La tête levée pour que ses yeux de jade continuent de se noyer dans le 

chocolat de ceux de son hôte, Alexia laissa échapper un doux sourire. 

Les deux femmes étaient conscientes de la tension insoutenable qui 

était  née  en  quelques  secondes  et  qui  semblait  engloutir  la  pièce 

dans sa totalité. Aucune des deux ne bougea pendant quelques 

secondes qui durèrent une éternité. Elles étaient perdues dans cet 

instant qui n’appartenait qu’à elles, le temps semblant s’être arrêté. 

Elles ne faisaient plus partie du monde qu’elles connaissaient. Elles 

ne vivaient que dans cette connexion qui les unissait l’une à l’autre. 

S’animant lentement, Alexia leva les mains et apposa le masque sur 

le visage de Jennifer. Les yeux de la brune continuaient de la fixer 

intensément et le bandeau qui les encadra mit encore plus en valeur 

les orbes brillants et captivants. Elle se mit sur la pointe des pieds 

pour le nouer derrière la tête de Jen et se rapprocha encore un peu 

plus de la jeune femme. Le parfum musqué de cette dernière envahit 

ses narines et Alexia eut presque l’impression de voir la veine à la 

base de son cou accélérer sa course. La jeune actrice pensa avoir rêvé 

alors que les battements de son propre cœur se précipitaient. 

Jennifer ne put résister plus longtemps. Plus rien n’existait que le 

corps  d’Alexia  si  proche  du  sien.  Elle  pouvait  en  sentir  la  chaleur 

qui irradiait jusqu’à elle. Les rouages de son cerveau, les démons de 

son cœur, tout semblait s’être arrêté. Tout avait disparu. Il ne restait 

rien d’autre que ce désir si fort et lancinant qui prenait naissance au 

creux de son ventre. Il se répandait dans tout son corps, étendant ses 

tentacules jusqu’à ses membres. L’odeur de vanille du shampooing 

de la jeune femme qui lui faisait face l’intoxiqua et aiguisa encore 

plus ses sens. Comme douées d’une vie propre, ses mains se mirent 

alors  à  bouger  d’elles-mêmes.  Elles  se  posèrent  sur  chacune  des 

joues d’Alexia, emprisonnant son visage. 

Aucune des deux ne sut exactement quand elles fermèrent les yeux, 

mais elles agirent dans un ensemble parfait. Jennifer combla les 
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quelques centimètres qui séparaient ses lèvres de celles d’Alexia. Elle 

vint cueillir ces dernières dans un tendre et doux baiser. Les deux 

femmes furent surprises par la délicatesse qui se dégagea lorsque 

leurs lèvres se touchèrent pour la première fois. Elles apprécièrent 

la sensation qui ne résista pas longtemps à la puissance de leur désir. 

Les mains d’Alexia qui venaient de nouer le bandeau glissèrent pour 

s’accrocher  dans  le  cou  de  Jennifer.  Elle  rapprocha  un  peu  plus  la 

jeune femme d’elle, invitant cette dernière à lâcher son visage pour 

faire de même. Les bras de la brune coulèrent naturellement le long 

de son buste pour venir se poser dans le creux de ses reins. Leurs 

corps s’ajustèrent alors l’un à l’autre avec une facilité déconcertante. 

Plus rien n’existait qu’elles. Plus rien n’existait que ce baiser. 
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Chapitre 18

Le baiser que Jennifer et Alexia échangeaient semblait une 

évidence. Perdues dans la sensation de douceur et de bonheur 

qu’il dégageait, aucune ne voulait rompre ce dernier. Pourtant 

le désir était là, insidieux et sournois. Il demandait plus. Plus que ce 

simple effleurement, plus que cette naïve caresse, plus que ce candide 

contact.  Elles  entrouvrirent  les  lèvres  dans  un  même  mouvement, 

autorisant le passage de leurs langues. La violence de leur envie les 

laissa pantoises alors que leurs langues débutaient un ballet connu 

d’elles seules. 

La chaleur qui se dégagea de la rencontre de leurs langues fit naître 

un appétit bien plus grand encore. Une agréable humidité s’éveilla 

dans leurs bas ventres et les aiguilles du désir transpercèrent leurs 

cœurs. Leurs corps se rapprochèrent encore et semblèrent fusionner. 

Elles  étaient  seules  au  monde  et  plus  rien  n’existait.  Lorsqu’un 

gémissement de plaisir s’échappa de leurs lèvres scellées, Jennifer 

prit soudainement conscience de ce qui était en train de se produire. 

Elle  se  recula  instantanément,  rompant  l’intimité  dans  laquelle 

elles baignaient depuis quelques minutes. Alexia ouvrit les yeux 

subitement, surprise et en manque de cette chaleur puissante qui 

l’enveloppait depuis le début de leur étreinte. D’abord amusée par le 

masque qui dissimulait la moitié du visage de Jennifer, elle se figea 

brusquement. Ce n’était pas du plaisir qu’elle lisait dans les yeux de 

la brune, c’était de la peur. L’effroi émanait de chaque parcelle du 

corps de cette dernière. Alexia reconnut l’angoisse à l’état pur. Ne 

comprenant pas l’arrivée de ces sentiments, elle hésita et se recula, 

tentant de faire fonctionner les rouages de son cerveau. Elle voulait 

découvrir ce qui était responsable de ce recul soudain. Elle voulait 

percer  la  carapace  de  Jennifer.  Alors,  au  lieu  de  s’éloigner,  elle  fit 

un pas en avant, déposant ses deux mains sur le visage de la jeune 
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femme en murmurant :

— Parle-moi. 

— Je… Je… C’est… Jennifer bégayait, perdue dans l’inquiétude qu’elle 

percevait dans l’émeraude des yeux d’Alexia. 

— Chut, prends ton temps… Tout va bien…

— Je… la sollicitude de la comédienne fut alors de trop et tout se 

bouscula dans la tête de Jennifer. 

Elle  avait  le  sentiment  d’étouffer.  Incapable  de  s’expliquer,  de 

verbaliser cette soudaine frayeur, Jen se dégagea des mains d’Alexia. 

Elle fit demi-tour, ôtant le bandeau qu’elle jeta au sol dans un geste 

tremblant. Elle s’enfuit en quelques enjambées, quittant son bureau 

pour se réfugier à l’extérieur et respirer à nouveau. Elle voulait voir 

disparaître ce poids qui l’oppressait et qui lui donnait l’impression 

de ne plus pouvoir respirer. La vague de chaleur qui l’assomma 

dans  son  jardin  eut  l’effet  inverse  et  elle  inspira  profondément  à 

plusieurs reprises pour récupérer la maîtrise d’elle-même. Pourquoi 

ne pouvait-elle pas parler ? Pourquoi paniquait-elle à ce point alors 

que c’était si délicieux ? 

Totalement surprise, Alexia mit quelques instants avant de retrouver 

ses esprits. Qu’était-il  en train de se produire ? Quelques minutes 

auparavant, elle embrassait passionnément Jennifer et tout semblait 

parfait.  Puis  cette  dernière  s’était  enfuie.  Et  maintenant,  elle  avait 

disparu, l’abandonnant là, comme une moins que rien. Elle avait le 

droit à une explication. Elle méritait de comprendre pourquoi elle 

avait déclenché une telle angoisse chez la jeune femme. 
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La rouquine quitta la pièce et tourna la tête à droite et à gauche à la 

recherche de Jennifer. Elle mit quelques secondes à la localiser dans 

son jardin, assise au bord de la piscine, les jambes plongées dans 

l’eau malgré son pantalon. Alexia s’avança à la hauteur de la brune 

et s’assit en tailleur à ses côtés. La colère qui s’était emparée d’elle 

quelques instants auparavant disparut comme neige au soleil quand 

elle  réalisa  que  cette  dernière  était  plus  que  perturbée.  Son  jean 

trempé collait à ses jambes qui faisaient des mouvements réguliers 

dans l’eau. Silencieuse et perdue dans ses pensées, Jennifer jouait 

avec une bague ornant une chaîne en argent autour de son cou. 

Fronçant les sourcils, Alexia prit soudain conscience qu’elle avait 

déjà vu cette bague. Elle vérifia l’annulaire de la main gauche de la 

brune, réalisant que son alliance avait disparu. Une trace plus pâle 

était clairement visible à l’endroit qu’elle occupait autrefois.  Elle a 

 ôté son alliance !  percuta alors Alexia, la réalité la frappant de plein 

fouet.  Son épouse !  Alexia se flagella mentalement en réalisant que 

cette peur pouvait tout à fait correspondre à un simple sentiment 

de culpabilité. Et elle avait tout à fait le droit de ressentir cela. La 

petite rousse ne voulait pas l’obliger à quelque chose qu’elle n’était 

pas prête à vivre. 

— Je suis désolée… murmura soudain Alexia réalisant tout ce qui 

devait tourner dans la tête de Jen à ce moment précis. 

Réagissant pour la première fois depuis l’arrivée de la jeune femme 

à ses côtés, la brune à la mèche argentée se tourna vers celle-ci les 

yeux emplis d’incompréhension. 

— Je ne voulais pas te piéger… Je suis désolée si c’est ce que tu as 

ressenti… reprit Alexia en tentant d’être plus compréhensible, le 

regard toujours rivé à l’alliance que Jennifer faisait glisser entre ses 

doigts sur la chaîne autour de son cou. 
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— Je… comprenant soudain qu’Alexia tentait de lui faciliter la tâche, 

Jen  trouva  enfin  le  courage  de  s’expliquer.  Tu  ne  m’as  pas  piégée. 

J’avais très envie de… Je voulais t’embrasser, Alexia. N’en doute pas, 

murmura doucement la brune d’une voix plus rauque que d’habitude. 

— Mais pourquoi… tenta de l’interroger Alexia avant d’être stoppée 

par la jeune femme qui posa un doigt sur ses lèvres pour la faire taire. 

— Chut… Laisse-moi une seconde pour t’expliquer. Je n’ai embrassé 

personne depuis… Linda. Je ne suis sortie avec personne… Je crois… 

Je crois que ça a été un peu vite… Le baiser… D’un coup… Ce que ça 

a… Enfin… On pourrait plutôt… Tu crois que… Est-ce qu’on… Rhaaa ! 

s’énerva Jennifer incapable de poser la question de peur d’avoir 

l’air ridicule et en même temps consciente que si elle voulait être en 

accord avec elle-même, elle se devait de la dire. Tu veux bien qu’on 

prenne notre temps ? finit-elle par demander en observant Alexia 

avec des yeux implorants. 

— Tout le temps que tu voudras, lui répondit la jeune femme avec un 

doux sourire. 


***

Les  deux  jeunes  femmes  restèrent  quelques  minutes  ainsi.  Elles 

étaient  assises,  côte  à  côte,  au  bord  de  la  piscine  dans  un  silence 

confortable. Alexia avait pris conscience des craintes de Jen et, 

bien décidée à ne pas la brusquer, choisit d’avancer à son rythme. 

Pourtant, après ce qui lui sembla une éternité, c’est elle qui déclara 

qu’elle devait rentrer si elle ne voulait pas rôtir. La brune réalisa alors 

qu’elles étaient en plein soleil depuis suffisamment longtemps pour 

que les épaules d’Alexia brûlent. Elle sortit de la piscine, le pantalon 

trempé et invita la comédienne à la suivre à l’intérieur. 
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La  propriétaire  des  lieux  monta  à  l’étage,  laissant  derrière  elle  de 

larges traces d’eau. Une fois la salle de bain atteinte elle quitta son 

pantalon et récupéra un flacon de lotion après-soleil qu’elle décida 

de faire passer à Alexia restée en bas. Armée de la petite bouteille, 

elle sortit de la pièce et s’avança, sans prendre réellement conscience 

de sa semi-nudité. Lorsqu’elle appela Alexia, cette dernière se posta 

en  bas  des  escaliers  et  leva  la  tête  surprise.  Elle  découvrit  alors 

Jennifer déshabillée, ses longues jambes bronzées à nu, uniquement 

vêtue d’un shorty et de son débardeur blanc. Un shorty bleu avec le 

fameux S rouge sur fond jaune. Elle n’en crut pas ses yeux, captivée 

par  le  corps  sublime  face  à  elle.  Elle  déglutit  avec  difficulté,  se 

souvenant très loin au fond de sa mémoire qu’elles avaient décidé 

d’aller doucement. Malheureusement cette vision paradisiaque était 

en train de lui faire oublier cette décision. 

Alors qu’Alexia tentait d’intégrer que la brune en haut des escaliers 

n’était  pas  ouvertement  en  train  de la  séduire  —  qu’est-ce  qu’elle 

faisait  exactement  ?  Elle  n’en  avait  pas  la  moindre idée —  elle  vit 

cette dernière brandir une bouteille en plastique blanche. Lorsqu’elle 

l’invita  à  l’attraper  et  qu’elle  la  lança,  Alexia  avait  la  rétine  brûlée 

par le corps à moitié nu face à elle. Les petits seins de Jennifer qui 

se  découpaient  sous  le  débardeur  blanc,  le  shorty  de  super-héros 

qu’elle  portait  et  ces  longues,  très  longues  jambes  parfaites  qui 

semblaient avoir oublié qu’elles devaient rester cachées pour leur 

propre sécurité et la tranquillité de tous. 

Il fallut quelques secondes à Alexia pour comprendre qu’elle devait 

réceptionner le flacon qui lui fonçait dessus. Quelques secondes de 

trop. Quand elle sortit enfin de sa stupeur et de sa contemplation 

pour agir, il était déjà trop tard. Elle tenta d’attraper l’objet qui se 

précipitait sur elle de plus en plus vite. Sans succès. Ce dernier la 

frappa en plein front avant de s’écraser au sol. Le flacon éclata sous 

le choc et le liquide se répandit dans une large explosion. Il s’étala 

partout au bas des marches alors que l’actrice laissait échapper un 

cri de douleur. 
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Paniquée par l’action qui semblait s’être déroulée au ralenti, Jen 

dévala les escaliers en quelques secondes. Alexia de son côté avait 

porté ses deux mains sur le haut de son crâne par réflexe et observait 

les dégâts au sol. La crème blanche se mélangeait à l’eau laissée par 

Jen quelques minutes plus tôt et le parquet devenait une véritable 

patinoire. Dans sa précipitation, Jennifer ne réalisa pas qu’avec la 

vitesse elle serait incapable de s’arrêter en posant les pieds sur le 

mélange qui recouvrait le plancher. Lorsqu’elle voulut ralentir, elle 

en fut incapable. Elle heurta Alexia, qui, trop préoccupée par la bosse 

qu’elle sentait naître sur son front ne vit rien venir. Elles s’écrasèrent 

toutes les deux lourdement, Jen tentant de protéger la petite rousse 

dans sa chute. 

Préparée au pire, la brune heurta le parquet avec le dos. Elle n’eut 

pas le souffle coupé comme elle s’y attendait, ses restes de chutes 

au football apparaissant d’une utilité certaine. Entourant Alexia de 

ses bras, elle la maintint contre sa poitrine pour la protéger. Leurs 

jambes  emmêlées,  recouvertes  d’après-soleil,  les  deux  femmes  se 

retrouvèrent ainsi, allongées au bas des escaliers. Ouvrant les yeux 

qu’elle avait fermés suite à l’impact, Alexia réalisa où elle se trouvait, 

en sécurité contre le torse de Jennifer. Plus concentrée par les 

conséquences du flacon sur le visage d’Alexia que par tout le reste, 

Jen ôta délicatement les mains de la jeune femme qui recouvraient la 

bosse. Elle dégagea ses longs cheveux roux pour tenter d’apercevoir 

une éventuelle plaie. Oubliant complètement la douleur liée au choc, 

la comédienne de son côté se laissa envahir par la douce chaleur du 

corps de la brune. Un corps à peine recouvert de tissu. 

— Tu as voulu me tuer ? l’interrogea Alexia amusée en se perdant 

dans le chocolat de ces yeux qui l’observaient, angoissés. 

— Non, je t’ai lancé le flacon d’après-soleil pour que tu puisses en 

mettre le temps que je passe un pantalon, tenta d’expliquer Jennifer 

sans percevoir la note d’amusement dans la voix de la comédienne. 
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— Mais tu aurais pu prévenir que tu allais le jeter le flacon ! surenchérit 

la  rouquine  qui  ne  bougeait  pas  d’un  millimètre,  confortablement 

installée dans les bras de Jennifer. 

— Mais je croyais que tu avais compris, j’ai pris le temps de viser 

avant de te l’envoyer… murmura la brune en tâtant la bosse qui 

grossissait sur le front de la jeune femme. 

— Excuse-moi d’avoir été déconcentrée par ta tenue, insista Alexia 

un sourire joueur aux lèvres. 

— Que… comprenant enfin que la jeune femme se moquait d’elle, 

Jennifer observa son corps à moitié dénudé et se sentit rougir comme 

ça n’avait pas été le cas depuis bien longtemps. 

Elles finirent par éclater de rire toutes les deux face à l’improbable 

situation. Leur fou rire mit de longues minutes à se calmer comme si 

elles avaient besoin de cette perte de contrôle. Elles évacuèrent ainsi 

la tension de leurs corps avant de retrouver leurs esprits et une part 

d’insouciance qu’elles venaient de perdre quant à leur relation. 

Jennifer et Alexia finirent par se relever non sans difficulté. La brune 

parvint à trouver un pantalon et Alexia eut droit à une poche congelée 

pour sa bosse. Après avoir nettoyé les dégâts, elles s’installèrent dans 

le canapé du salon. Légère et détendue, évidente, la conversation se 

déroula avec facilité entre elles. 

Les deux jeunes femmes savaient toutes les deux qu’elles voulaient 

plus que ce baiser partagé. Mais elles ne souhaitaient pas brûler les 

étapes pour autant. Avant de se séparer, elles parvinrent à se mettre 

d’accord  sur  l’idée  d’un  premier  rendez-vous.  Alexia  connaissait 

un restaurant où elles seraient protégées des paparazzi et où elles 
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pourraient discuter en toute tranquillité. Jennifer accepta l’idée 

avec plaisir, déclarant qu’elle passerait prendre la comédienne chez 

elle. En effet, elle ne savait toujours pas où elle habitait et elle était 

curieuse de découvrir son domicile maintenant que le sien n’avait 

plus aucun secret à lui révéler. Alexia songea qu’elle ne connaissait 

toujours pas la chambre à coucher de la jeune femme, mais s’abstint 

de faire le commentaire à voix haute. Elles avaient dit doucement. 

Le jour du rendez-vous fut bien plus difficile à fixer. Alexia était prise 

en  soirée  les  deux  jours  suivants  pour  des  talk-shows.  Et  le  jour 

d’après,  Jennifer  lui  expliqua  qu’elle  avait  accepté  d’accompagner 

Amanda  à  une  réception.  Alexia  était  également  prise  par  un 

évènement caritatif. Alors qu’elles allaient se mettre d’accord pour 

le  jour  d’après,  Alexia  réalisa  qu’elle  était  bloquée  les  trois  jours 

suivants à San Francisco. Elle devait faire la promotion du dernier 

film dans lequel elle jouait et avait accepté deux journées marathons 

d’interview et de séances photo. La déception fut grande quand elles 

réalisèrent  que  leur  prochaine  soirée  de  libre  n’interviendrait  pas 

avant une semaine. 

Sept  jours.  Elles  devraient  attendre  sept  longs  jours  avant  de  se 

revoir. L’attente s’annonçait par avance insupportable. 
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Chapitre 19

Ce soir-là, Jennifer s’endormit rapidement et fut surprise de ne 

pas faire le moindre cauchemar. Au contraire, ses rêves furent 

peuplés du délicat sourire, des yeux émeraude et de la douceur 

de la peau d’Alexia. Le souvenir de ce baiser passionné partagé fit 

dévier les pensées de la brune sur un terrain beaucoup moins chaste. 

Lorsqu’elle s’éveilla, le lendemain matin, son désir avait entraîné un 

rêve érotique qui semblait bien réel. Le soleil était déjà haut dans le 

ciel, la jeune femme ayant dormi plus qu’à son habitude. Après être 

sortie de la douche, Jen qui songeait toujours à Alexia, s’empara de 

son téléphone et envoya un court texto à cette dernière : « Ma grand-

mère m’a toujours dit que quand on pens e aux personnes qui comptent 

 pour nous il faut leur dire. Alors je te le dis. Bonne journée à toi. » Elle 

effaça trois fois le SMS puis le réécrivit et le supprima à nouveau. 

Finalement,  de  guerre  lasse,  alors  qu’elle  s’apprêtait  à  le  faire 

disparaître une nouvelle fois, elle cliqua sur envoyer au lieu d’effacer. 

La réponse ne se fit pas attendre et donna le sourire à Jennifer pour 

le reste de sa journée. Lorsque son smartphone émit le petit bip 

caractéristique de la réception d’un message, elle se précipita sur 

l’écran et lut : « Tu remercieras ta grand-mère parce que j’ai ad oré lire 

 ton SMS. Tu as remarqué qu’on s’est plus vues quand on ne le voulait 

 pas que maintenant qu’on le voudrait ? Passe une très bonne journée. » 

Alexia arriva à la salle de sport sur un petit nuage de bien-être. Sa 

séance habituelle de vélo elliptique et de musculation se déroula 

avec une facilité déconcertante tant elle avait la tête ailleurs. 

D’un naturel indépendant, les deux jeunes femmes n’échangèrent pas 

d’autres textos avant la fin de la journée. Jennifer adressa un rapide 

message pour souhaiter bon courage à Alexia pour son émission et 

reçut en retour un grand merci avec smiley de la rousse. Elles avaient 

toutes  les  deux  l’impression  d’être  des  adolescentes,  accrochées  à 
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leur téléphone comme à une bouée de sauvetage. Le moindre petit bip 

les amenait à se précipiter sur leur appareil. Et, la plupart du temps, 

elles étaient déçues quand le message n’émanait pas de la femme qui 

hantait leurs pensées. Pour autant, même sans se concerter, elles se 

laissèrent une grande liberté pour ne pas s’étouffer mutuellement. 


***

Le troisième jour après le baiser qu’elles avaient échangé, Jennifer 

désespérait  d’avoir  accepté  d’accompagner  Amanda  à  une  soirée. 

Elle ne rêvait que de revoir Alexia. Passer des heures en compagnie 

de sa meilleure amie qui ferait tout pour la caser avec de parfaites 

inconnues la déprimait par avance. Pourtant, elle ne se sentait pas 

capable d’expliquer à Amanda qu’elle allait sortir avec Alexia Tyler. 

Elle-même, parfois, ne réalisait pas tout ce qui s’était enchaîné dans 

sa vie ces derniers jours. Comment pouvait-elle donc le partager de 

manière claire et factuelle ? Même si elle n’avait normalement aucun 

secret pour sa meilleure amie, elle avait décidé, cette fois-ci, de se 

taire. 

En  milieu  d’après-midi,  Jennifer  s’installa  devant  son  armoire  en 

maugréant. Elle était décidément la plus mauvaise négociatrice au 

monde. Comment avait-elle fait pour se faire avoir de la sorte ? Elle 

ne  voulait  pas  aller  à  cette  soirée.  Vraiment  pas  du  tout.  Amanda 

lui avait envoyé quelques précisions laconiques : « Tenue de soirée 

exigée. » Et depuis elle ne pouvait s’empêcher de la maudire. Dans 

quoi l’avait-elle encore embarquée ? Jen récupéra un pantalon noir de 

smoking parfaitement coupé puis arrêta son choix sur une chemise 

et une veste blanches contrastant avec sa peau bronzée. 

Le rendez-vous avec Amanda avait été fixé tôt et Jennifer ne disposait 

pas de beaucoup de temps pour se préparer. Elle envoya un rapide 

texto à Alexia lui expliquant qu’elle détestait d’avance cette soirée 
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et qu’elle regrettait de ne pouvoir la voir à la place. La réponse mit 

quelques  secondes  à  arriver  et  la  brune  vit  cette  dernière  juste 

avant d’entrer dans sa douche : « Je parie que la mienne sera aussi 

catastrophique. Au moins , on aura des tonnes d’histoires à se raconter 

 à notre premier rendez-vous. Bon courage. Je dois te laisser pour finir 

 de me préparer. »

Ces  échanges  plaisaient  énormément  à  Jennifer.  Elle  adorait  la 

manière dont la jeune actrice voyait systématiquement le bon côté 

des choses. Son positivisme lui faisait un bien fou même si elle 

était loin d’être quelqu’un de négatif. Et surtout, elle appréciait de 

pouvoir partager ses préoccupations et envies avec une personne qui 

comptait. Sa vie était en train de changer, elle le savait, mais n’était 

pas encore capable de l’admettre. 

Quelques heures plus tard, Jennifer était prête et attendait Amanda 

sur le pas de sa porte. Refusant d’arriver seule, son amie avait 

annoncé qu’elle passerait la prendre. Ainsi, elles se présenteraient 

ensemble  à  la  soirée.  Il  s’agissait  également  d’un  bon  moyen  de 

s’assurer  de  la  présence  de  Jen  et  de  vérifier  qu’elle  n’allait  pas 

disparaître au pire moment. Comme à son habitude Amanda portait 

une robe éblouissante absolument hors de prix. En découvrant Jen, 

elle  s’amusa  de  sa  tenue,  lui  confirmant  qu’elle  allait  encore  faire 

tourner de nombreuses têtes. 

La  brune  à  la  mèche  argentée  la  remercia  pour  le  compliment  au 

moment où la blonde notait la disparition de son alliance. Amanda 

l’observa de manière interrogative. En soupirant, son amie précisa 

qu’elle  avait  peut-être  raison  et  qu’elle  l’avait  enlevée.  Pour  aller 

encore plus loin, elle avait même ôté sa chaîne et son alliance qu’elle 

portait depuis plus d’une semaine autour du cou, lorsqu’elle se 

préparait. Elle avait hésité à remettre la bague à son doigt afin de 

se  protéger  pendant  cette  soirée,  mais  avait  finalement  renoncé. 

Elle était suffisamment forte pour expliquer à n’importe qui qu’elle 
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n’était pas intéressée. 

Le trajet se déroula dans une ambiance agréable et détendue. Les deux 

amies parlaient de tout et de rien, Jennifer évitant habilement que la 

conversation ne dévie sur sa vie amoureuse. Lorsqu’elles atteignirent 

le lieu où se déroulait la soirée, la brune fixa son amie en poussant 

un long soupir de frustration. D’un simple regard, elle avait parcouru 

tout ce qui l’entourait et décidé qu’elle allait définitivement détester 

l’endroit. De nombreuses tables rondes étaient disposées autour 

d’une estrade en bois recouverte d’un épais tapis rouge. Au milieu de 

l’estrade trônait un pupitre surmonté d’un micro. Des serveurs, tous 

vêtus du même ensemble, passaient d’un groupe d’invités à l’autre en 

proposant des coupes de champagne et des petits fours. La débauche 

d’argent mit Jen mal à l’aise, comme elle pouvait l’être quand on lui 

demandait de jouer un rôle qui ne lui correspondait pas. 

— Ne commence pas à râler ! s’exclama Amanda à l’adresse de son 

amie en suivant la réceptionniste qui les conduisait à leur table. 

— Je n’ai rien dit ! répondit son amie en tentant de mettre les mains 

dans les poches de son pantalon de smoking qui n’en avait pas. 

— Tu l’as pensé tellement fort que j’ai réussi à t’entendre ! rétorqua 

Amanda bien décidée à ne pas se laisser gâcher la soirée. 

Elles s’assirent toutes les deux à leur table. Étant au premier rang, elles 

avaient une vue imprenable sur l’estrade. Autour d’elles, les invités 

commençaient également à s’asseoir, le coup d’envoi ayant été donné. 

Amanda déposa son sac et abandonna Jennifer quelques instants. 

Avant  d’être  bloquée  à  sa  table,  elle  souhaitait  parler  à  quelques 

autres  participants.  Restée  seule,  Jen  commença  à  jouer  avec  les 

élastiques qu’elle avait glissés autour de son poignet gauche. Comme 

doués d’une vie propre, les doigts de sa main droite entortillaient les 
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fils de couleur pour les relâcher et recommencer leur ballet. Le soleil 

commençant à se coucher, des projecteurs allumés étaient braqués 

sur les tables des invités au centre de l’espace. Il en était de même 

sur l’estrade et au vu de la puissance déployée, Jennifer songea que 

les personnes présentes sur scène devraient être sacrément éblouies. 

L’air s’était rafraîchi devenant bien plus agréable et supportable. 

Avant le retour de son amie, Jennifer dégaina son téléphone portable 

et envoya un petit message à Alexia : « Soirée guindée déjà déprimante. 

Je m’ennuie et ça n’a pas commencé. Je rêve du pouvoir de téléportation 

en ce moment. »  Elle  attendit  quelques  secondes  une  éventuelle 

réponse et un sourire de pur bonheur naquit sur ses lèvres quand le 

bip caractéristique lui annonça l’arrivée d’un SMS : « Tu m’as sauvé 

la vie en me donnant une bonne excuse pour me défaire d’un importun. 

Merci pour le timing parfait. J’espère que tu vas t’en sortir. Concentre-toi 

sur Amanda et les autres personnes avec de la conversation. Bon courage 

à toi. »   La réponse déclencha de douces vagues de bonheur et gonfla le 

cœur de la jeune femme. Soudain, le maître de soirée arriva précédé 

de forts applaudissements. Jennifer vit Amanda se réinstaller face à 

elle et remit son téléphone en veille pour ne pas attirer l’attention. 

La brune s’apprêtait à demander à son amie l’objectif de la soirée 

dont elle ne s’était pas souciée jusqu’à présent lorsque les paroles de 

l’animateur la percutèrent de plein fouet :

— Et bien évidemment, pour soutenir ces associations, de nombreuses 

stars ont répondu présentes. La principale reste sans doute le clou du 

spectacle et de la soirée, la talentueuse et nouvellement célibataire 

Alexia Tyler. 

Jennifer se décomposa et regarda son amie qui écoutait d’une oreille 

distraite tout en dégustant son champagne. 
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— Tu savais ? murmura la brune à l’oreille d’Amanda d’une voix dure. 

—  Je  savais  quoi  ?  l’interrogea  celle-ci  en  fronçant  les  sourcils, 

ignorant ce dont elle parlait. 

— Qu’Alexia était là... Évidemment que tu savais… Mais tu ne sais pas 

ce qu’il se passe entre nous… Tu ne peux pas savoir… Le journal a 

menti, tu es au courant… Mais alors…

— Arrête ! s’énerva Amanda en hurlant presque sur son amie. Ne 

me  refais  pas  ton  truc  !  De  quoi  tu  me  parles  ?  Et  explique-moi 

normalement, s’il te plaît. 

— D’accord. Heu… Jennifer hésita, jouant sans le réaliser avec les 

élastiques présents à son poignet gauche. Disons qu’il se peut que 

j’aie revu Alexia après le tournoi de football où les photos ont été 

prises. 

Amanda avait été surprise lorsqu’elle avait découvert son amie en Une 

de  People Mag. Elle l’avait soutenue, la rassurant sur la protection de 

sa vie privée. C’était Alexia Tyler qui intéressait les journalistes, pas 

elle. Jennifer lui avait clairement fait comprendre que tout l’article 

n’était qu’un tissu de mensonges et que même si elle appréciait la 

jeune femme, leur relation ne dépassait pas le stade d’une amitié 

naissante. Il était donc surprenant que le sujet Alexia Tyler revienne 

ainsi sur le terrain. 

— Très bien, tu l’as revue. En même temps, vu que tu écris un scénario 

pour elle, cela n’a rien d’exceptionnel, la coupa Amanda pour l’aider à 

accélérer sa confession. 

—  On  s’est  revues  deux  fois.  Une  première  fois  après  qu’elle  soit 
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passée à ton bureau pour te parler de son projet justement. Elle s’est 

excusée pour les photos. Et la seconde fois pour me dire que le script 

était bien… Jennifer s’arrêta là et fixa intensément le présentateur 

qui faisait monter les enchères pour adjuger la soirée avec un acteur 

de série télévisée. Attends, on paie pour un dîner avec les stars qui 

sont sur l’estrade ? demanda soudain la jeune femme. 

— Oui, c’est le concept. Et comme aucune ne m’intéressait, je t’utilise 

comme excuse. Je n’aurais pas à dépenser le moindre centime pour 

avoir l’air de soutenir les LGBT, rétorqua Amanda avec sa franchise 

habituelle. 

— Il faut que tu achètes Alexia ! hurla soudain Jen en se tournant vers 

son amie, le regard implorant. 
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Chapitre 20

Amanda observa son amie surprise et intriguée. Un sourire 

carnassier se dessina sur ses lèvres quand elle appuya son 

menton  sur  la  paume  de  sa  main  et,  accoudée  à  la  table, 

demanda à Jennifer d’être un peu plus claire. La jeune femme hésita, 

mais Amanda ne lâcha pas. Il y avait anguille sous roche et elle n’était 

pas prête à abandonner. Elle allait savoir ce qu’il se tramait et pourquoi 

son amie agissait de cette manière absolument incompréhensible. 

— Tu as conscience que je te ferais cracher le morceau, peu importe 

le temps qu’il me faudra murmura-t-elle d’une voix de prédatrice. 

— Merde ! T’es chiante des fois ! s’énerva Jennifer en poussant un 

profond soupir de désespoir. 

— Surveille ton langage ! Et je te signale que je ne lâche rien et que 

c’est pour ça que tu m’adores. Qu’est-ce que tu ne me dis pas ? Ne 

m’oblige pas à lire entre les lignes. Tu sais que je suis très mauvaise 

pour ça. 

— Elle est rentrée dans mon bureau… finit par souffler la brune au 

bout de plusieurs secondes de silence. 

— Mince et ? l’interrogea Amanda qui comprenait que l’actrice avait 

ainsi eu accès à un aspect plus intime de son amie. 

— Elle n’a pas compris et ça l’a fait rire. Elle a trouvé la décoration 

fantastique et heu… Jennifer hésita, mais, encouragée par le regard 

franc et sincère d’Amanda, reprit. Elle a récupéré le masque sur le 
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mannequin de RedFire et elle… Elle me l’a mis sur les yeux… Et…

— Et ? répéta Amanda pour encourager son amie qui s’était arrêtée 

en pleine explication. 

— Je l’ai embrassée… On s’est embrassées… murmura Jennifer en 

enfouissant sa tête dans ses mains. 

Amanda resta sans voix pendant quelques secondes le temps 

d’assimiler  l’information.  Elle  n’en  revenait  pas.  Elles  avaient  fait 

plus d’une demi-heure de voiture ensemble, rien que toutes les deux, 

et Jennifer n’avait absolument pas mentionné ce fait. Récupérant sa 

coupe de champagne dont elle but une gorgée avant de reprendre la 

parole, Amanda demanda :

— Tu ne comptais rien me dire ? 

— J’attendais qu’il y ait quelque chose à dire. On doit se revoir… Pour 

un rendez-vous… On a décidé d’aller doucement… bégaya Jennifer, le 

visage toujours caché contre les paumes de ses mains. 

—  Et  votre  rendez-vous  est  prévu  quand  ?  demanda  doucement 

Amanda pour ne pas braquer son amie, sachant que celle-ci détestait 

être dans une telle position de faiblesse. 

— Dans quatre jours. Elle doit partir trois jours à San Francisco dès 

demain matin. On devait se voir à son retour… On ne savait pas qu’on 

devait participer à la même soirée aujourd’hui. Tu ne m’avais pas dit 

le sujet de cette réception, enchaîna Jennifer dans un souffle en jetant 

un regard peiné sur son amie. 
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— Eh bien, il ne te reste plus qu’à l’acheter pour la soirée. Vous aurez 

ainsi  votre  rendez-vous  un  peu  en  avance,  la  rassura  Amanda  en 

s’adoucissant et en posant une main réconfortante sur l’avant-bras 

de la brune. 

— Je ne peux pas… Je veux dire les enchères vont monter certainement 

très haut. Je ne lui ai rien dit sur mes revenus. Tu ne peux pas l’acheter 

pour moi ? S’il te plaît ! la supplia Jen en faisant sa moue de chien 

battu qui lui permettait souvent d’avoir ce qu’elle voulait, même 

aujourd’hui alors qu’elle avait plus de trente ans. 

—  Ah  non  !  Je  t’interdis  de  m’utiliser  !  Débrouille-toi  !  Et  puis 

d’abord à un moment donné il faudra bien que tu lui dises. Donc tu 

te débrouilles ! s’énerva Amanda, avant de reporter son regard sur le 

présentateur qui avait maintenant mis aux enchères une actrice de 

théâtre dont elle n’avait jamais entendu parler. 

Ignorant Jennifer qui tenta tout ce qu’elle put pour que son amie 

lui  sauve  la  mise  et  achète  Alexia  Tyler  pour  le  dîner,  Amanda  se 

concentra sur la poursuite de la soirée. La brune à la mèche argentée 

dut se rendre à l’évidence, elle n’aurait aucun soutien de ce côté-là. 

Son cerveau se mit à tourner à toute allure, envisageant toutes les 

hypothèses possibles et les conséquences de ses actions. Le temps 

filait alors qu’elle s’interrogeait sur ce qui était le mieux. Les minutes 

s’égrenèrent  à  une  vitesse  folle  et  ce  fut  bientôt  la  fin.  Le  clou  du 

spectacle. Lorsque le présentateur demanda une ovation pour Alexia, 

celle-ci s’avança tout sourire sur l’estrade. 

Jennifer se retrouva à dévorer la jeune femme des yeux sans même 

s’en rendre compte. La comédienne portait une robe noire moulante 

avec des escarpins assortis. Elle avait relevé ses longs cheveux roux 

dans un chignon travaillé qui dégageait joliment son visage et ses 

épaules.  Ses  yeux  émeraude  ressortaient  de  manière  captivante, 

soulignés par des traits noirs d’eye-liner. Quant à ses lèvres, Jen fut 
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subjuguée au point d’être incapable de décrocher son regard de 

celles-ci. Elles étaient recouvertes d’un rouge sombre qui les mettait 

magnifiquement en valeur. En résumé, elle était superbe et Jennifer 

l’avait bien remarqué. 

— Ferme la bouche, tu baves ! entendit soudain la brune qui sursauta 

devant  la  déclaration  mi-amusée  mi-choquée  de  son  amie.  Tu  es 

accro, ma parole. 

— Aide-moi au lieu de dire des conneries ! Les gens commencent à 

enchérir ! S’il te plaît ! 

— D’accord, si tu promets de m’accompagner à toutes les prochaines 

soirées auxquelles je serai invitée, tenta Amanda en portant sa coupe 

de champagne à ses lèvres. 

— Arrête ! Tu sais que c’est pas possible ! Je ne survivrai pas. Amanda, 

je suis à deux doigts de te supplier là ! rajouta Jennifer désespérée. 

Amanda se tut, laissant mariner son amie qui perdait de plus en plus 

patience. Pendant ce temps, les enchères continuaient d’augmenter 

en toile de fond. Le présentateur, maître priseur pour l’occasion, 

était déchaîné et encourageait le public. Les cent mille dollars furent 

dépassés en quelques minutes et Jennifer déglutit avec difficulté. À 

ce rythme-là, Alexia Tyler allait  lui échapper. Alors qu’elle pensait 

pouvoir convaincre Amanda, cette dernière se montrait intraitable et 

il n’y avait pas la moindre chance qu’elle change d’avis. 

Réalisant que les enchères étaient en train de ralentir, Jennifer paniqua 

encore plus. Maintenant, deux personnes se disputaient Alexia : un 

vieil homme et une jeune femme d’une trentaine d’années, deux 

tables plus loin. Le prix avait encore augmenté pour atteindre deux 
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cent mille dollars. Finalement, l’homme abandonna. Le présentateur 

commença alors à hurler :

— Deux cent trente mille dollars une fois ! Deux cent trente mille 

dollars deux fois ! 

—  Trois  cent  mille  dollars  !  lança  soudain  Jennifer  en  se  levant 

brusquement de sa chaise à la surprise générale. 

— Trois cent mille dollars ! Le record de la soirée ! Qui dit mieux ? 

reprit alors le maître priseur toujours aussi enthousiaste. Trois cent 

mille dollars une fois ! Trois cent mille dollars deux fois ! Trois cent 

mille  dollars  trois  fois  !  Adjugé  à  la  grande  brune  qui  vient  de  se 

réveiller juste devant, termina l’homme qui se croyait drôle. 

— Toujours aussi discrète, ma vieille, s’amusa Amanda en observant 

Jennifer qui n’arrivait pas à croire ce qu’elle venait de faire. Allez, va 

chercher ton prix. 

— Je te déteste, chuchota Jennifer à l’adresse de son amie tout en 

avançant vers la réceptionniste. 

Jennifer donna ses coordonnées à la jeune femme et s’avança vers 

les quelques marches donnant sur l’estrade. Lorsqu’Alexia s’avança 

et découvrit Jennifer, en costume devant elle, elle n’en crut pas ses 

yeux. Elle tenta de dissimuler sa surprise, mais Jen qui commençait 

à  la  connaître  perçut  celle-ci  et  lui  adressa  son  plus  beau  sourire. 

Elle tendit la main à Alexia pour l’aider à descendre et la guida en 

direction de sa table. Elle s’empara de l’une des chaises et la tira tout 

en invitant la comédienne à s’asseoir. 

—  Qu’est-ce  que  tu  fais  là  ?  lui  glissa  Alexia  à  l’oreille  en  prenant 
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place. 

— Je te retourne la question, murmura Jennifer en s’asseyant à ses 

côtés. 


***

Alexia Tyler était désespérée par l’attitude du pseudo maître priseur 

qui n’avait cessé de lui tenir la jambe dans les coulisses. Il voulait 

débuter une carrière d’acteur en plus de son métier de présentateur 

et pensait qu’en harcelant la jeune femme elle l’aiderait à percer. Ce 

n’était bien évidemment pas le cas et la comédienne apprécia le texto 

de Jennifer qui lui permit de s’éloigner quelques secondes. À l’écart 

de tous, elle prit connaissance de ce dernier, sourit et répondit avec 

légèreté. Cette coupure fut la bouffée d’oxygène qui lui manquait. En 

effet, elle supportait à peine la robe qu’elle s’était forcée à mettre 

et ses escarpins lui faisaient terriblement mal aux pieds. Sa soirée 

s’annonçait épouvantable. 

L’actrice  fut  appelée  bien  trop  tôt  à  son  goût  pour  la  mise  aux 

enchères.  Il  faisait  une  chaleur  étouffante  sur  scène  à  cause  des 

projecteurs. Pour couronner le tout, elle fut éblouie par la luminosité 

et se retrouva incapable de discerner le moindre invité. Elle fut tentée 

de plisser les yeux pour essayer de voir quelque chose, mais renonça 

bien vite. Elle aurait l’air ridicule et personne ne comprendrait sa 

grimace. Elle choisit donc de sourire et de jouer le jeu de la potiche. 

Après tout on ne lui demandait rien de plus et cela permettrait de 

récolter des fonds pour une bonne cause. 

Alexia faillit assommer le présentateur lorsque celui-ci fit référence à 

son célibat. Pour qui se prenait-il ? En plus elle n’était plus libre. Enfin 

elle n’était pas non plus prise. C’était un peu compliqué en réalité. Une 
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femme hantait ses pensées jours et nuits. Une femme qu’elle rêvait 

de revoir pour un vrai rendez-vous. Le rendez-vous qu’elles s’étaient 

promis. Alexia croisa les doigts pour que la personne avec qui elle 

serait contrainte de passer la soirée ne soit pas trop entreprenante. 

Sinon cette soirée serait définitivement la pire de l’année. 

S’obligeant à se reconcentrer sur ce qui l’entourait, Alexia entendit 

les prix la concernant s’envoler rapidement. Même si elle n’avait 

pas  fait  attention  aux  sommes  versées  pour  ses  collègues,  elle  fut 

surprise par les sommes atteintes. Le problème résidait dans le fait 

qu’elle n’avait aucune idée de qui enchérissait. Le maître priseur 

sembla soudain l’adjuger au prix monstrueux de deux cent trente 

mille dollars. Mais, contre toute attente, une voix s’éleva juste devant 

elle et hurla la somme astronomique de trois cent mille dollars. Trois 

cent mille dollars. Le prix était insensé, indécent. 

Quand Alexia avança en direction des quelques marches pour quitter 

l’estrade, elle sentit une douce et forte main prendre la sienne. La 

poignée était sûre et la comédienne eut l’impression qu’il s’agissait 

de Jennifer. Elle se traita d’idiote, s’obligeant à se souvenir que cette 

dernière passait une tout aussi mauvaise soirée à l’autre bout de la 

ville. Mais, lorsqu’Alexia quitta l’estrade aveuglante, elle fut choquée 

de découvrir devant elle la femme dont elle rêvait. 

Jennifer  Hunter  portait  un  magnifique  costume.  Sa  chemise  et  sa 

veste blanches étaient surmontées d’un nœud papillon dénoué, 

négligemment jeté autour de son cou, comme si elle avait été trop 

pressée pour l’attacher. Son col était ouvert dévoilant sa peau bronzée 

et lisse et ses cheveux étaient aussi peu disciplinés que d’habitude. 

Ses yeux chocolat se posèrent sur elle avec force et bonheur. Alexia 

se sentit prisonnière de ceux-ci. Il lui fallut quelques secondes pour 

se libérer et sortir de sa torpeur. Guidée par la main sûre de Jennifer, 

Alexia suivit cette dernière jusqu’à la table où Amanda Grant était 

déjà installée, le sourire aux lèvres. 
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Retrouvant enfin la parole qu’elle semblait avoir perdue depuis qu’elle 

avait vu Jennifer apparaître, la petite rousse qui faisait presque cinq 

centimètres de plus que d’habitude grâce à ses talons, murmura à 

l’oreille de Jen en s’asseyant :

— Qu’est-ce que tu fais là ? 

— Je te retourne la question, chuchota la brune un sourire éblouissant 

aux lèvres en prenant place à ses côtés. 
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Chapitre 21

Une fois confortablement installée, Alexia ne quitta pas Jennifer 

des  yeux.  La  brune  fit  de  même  et  toutes  les  deux  furent 

incapables de prononcer la moindre parole supplémentaire. 

Elles étaient plus que surprises de se voir, étonnées de se retrouver, 

stupéfaites de dîner ensemble. Un silence chaleureux les enveloppa 

alors qu’elles se dévoraient du regard. Toutes les deux ne rêvaient 

que de goûter à nouveau les délicieuses lèvres de l’autre. Mais elles 

étaient en public. Mais elles ne s’étaient embrassées qu’une seule et 

unique fois. Mais Amanda les observait en silence. Ce fut finalement 

cette dernière qui brisa le silence :

—  Bonsoir,  Alexia,  ravie  de  vous  revoir.  D’après  ce  que  j’ai  cru 

comprendre, vos deux soirées s’annoncent sous de bien meilleurs 

auspices. Jennifer était en train de me maudire quand elle a découvert 

que vous étiez invitée. 

— Bonsoir, Amanda, murmura doucement Alexia en quittant 

quelques instants Jennifer du regard pour répondre à la jeune femme 

avant de se retourner et de se perdre à nouveau dans les yeux de la 

brune. Tu ne m’avais pas dit…

— Je ne savais pas… répondit Jen tout aussi rapidement en ignorant 

complètement son amie. Amanda m’a expliqué quand on est arrivées…

— Et bien évidemment je reste là ! s’exclama Amanda avec un sourire 

carnassier. Comme il est hors de question que je tienne la chandelle, 

ce  repas  ne  sera  donc  pas  votre  premier  rendez-vous.  Désolée  de 

vous décevoir les filles. 
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Alexia vira au rouge pivoine pendant que Jennifer toussait 

bruyamment semblant avoir avalé sa salive de travers. Mortifiée, la 

brune se tourna vers son amie en déclarant d’un ton glacial :

— Mandy…

— Oh non ! N’essaie même pas de me mettre la honte avec ce surnom 

ridicule. C’était trop tentant je n’ai pas pu m’en empêcher. 

Jennifer se retourna vers Alexia en tentant d’ignorer sa meilleure amie 

qu’elle se surprenait presque à détester au vu de ses déclarations. À ce 

moment précis, les serveurs apportèrent les entrées, leur accordant 

quelques secondes de répit. Les plats furent déposés devant les 

jeunes femmes et, quand elles se retrouvèrent à nouveau seules, la 

brune déclara :

— J’ai dû lui dire pour le rendez-vous… Je n’avais pas prévu… Mais 

c’était pour lui expliquer pourquoi on devait enchérir. 

Réalisant brusquement qu’Amanda et Jennifer avaient déboursé trois 

cent mille dollars pour dîner avec elle, Alexia s’exclama :

— Le prix ! L’argent ! Je ne peux pas vous laisser payer autant, lança 

la jeune femme, ses yeux passant d’Amanda à Jennifer. Je vais vous 

rembourser…

— J’ai rien… la coupa Amanda avant de recevoir un puissant coup 

de pied dans le tibia de la part de Jen qui lui lança un regard noir lui 

signifiant de se taire si elle voulait garder la vie sauve. 

— Ne t’inquiète pas pour ça, répondit alors la brune en prenant la 

156

parole. Profitons plutôt de la soirée. Alors comme ça tu donnes de ta 

personne pour les causes qui te tiennent à cœur ? 

Alexia qui venait de piquer un morceau de crudités qu’elle avait porté 

à sa bouche mit quelques secondes avant de répondre, Amanda en 

profita alors pour lancer une nouvelle pique :

— C’est ce que j’ai cru comprendre après votre dernière visite chez 

Jennifer, lança-t-elle heureuse du sous-entendu avant de prendre une 

bouchée de salade de son côté. 

— C’est pas vrai, tu peux arrêter s’il te plaît Amanda, lui cria presque 

la brune en la menaçant sa fourchette à la main. C’est insupportable. 

— Je vois que tu lui as tout raconté, déclara Alexia gênée en observant 

droit dans les yeux Jen qui ne savait plus où se mettre, prise au piège. 

— Non… C’est pas… bégaya la jeune femme mal à l’aise. 

—  Est-ce  qu’elle  vous  a  dit  aussi  qu’elle  s’était  jetée  à  l’eau  tout 

habillée  après  m’avoir  embrassée  et  qu’elle  m’avait  assommée 

en me jetant un objet en pleine tête ? interrogea Alexia un sourire 

éblouissant aux lèvres, amusée. 

— Non ! C’est pas… Jennifer était mortifiée et dissimula sa tête entre 

ses mains déclenchant l’hilarité d’Amanda et d’Alexia. 
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***

Les  déclarations  d’Alexia  détendirent  l’atmosphère  entre  les  trois 

jeunes femmes. Amanda demanda bien évidemment des explications 

et  la  comédienne  rousse  ne  se  fit  pas  prier  pour  partager  avec 

humour et autodérision ce qui s’était déroulé entre Jennifer et elle. 

L’ambiance  était  détendue  et  les  fous  rires  se  succédèrent  quand 

Amanda  se  mit  à  raconter  quelques  souvenirs  mémorables  des 

actions hors du commun et totalement ratées de son amie. Alexia 

passait une excellente soirée, bien plus agréable que ce qu’elle avait pu 

imaginer. Le temps filait à une vitesse déconcertante et elle s’amusait 

réellement en compagnie de Jen et d’Amanda. Elle appréciait de plus 

en  plus  cette  dernière  qu’elle  découvrait  sensible  et  protectrice  à 

l’égard des personnes qu’elle aimait. 

Les entrées étaient terminées depuis longtemps et les restes du plat 

principal venaient d’être débarrassés quand une femme se présenta 

à  leur  table.  Alexia,  Jennifer  et  Amanda  partageaient  un  nouveau 

fou  rire  concernant  une  étrange  mésaventure  arrivée  à  la  brune 

lorsqu’elle était étudiante quand elles furent interrompues. Alexia 

cessa subitement de rire et se ferma complètement en se retournant 

pour faire face à l’inconnue. Jennifer s’arrêta aussi. Après quelques 

secondes d’observation, elle reconnut la femme qui avait tenté de 

remporter  les  enchères  un  peu  plus  tôt  et  avait  échoué.  Elle  était 

blonde et avait des cheveux bouclés et longs qui cascadaient sur ses 

épaules avec classe. Sa robe de grand couturier mettait sa silhouette 

fine en valeur et son maquillage, appliqué avec soin, rehaussait son 

teint d’albâtre. 

— Bonsoir Lexie, lança l’inconnue en s’interposant entre Jennifer et 

la jeune femme. 

— Bonsoir, Nicole, répliqua cette dernière d’un ton glacial. 
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Jennifer  sentit  la  tension  d’Alexia.  Cette  dernière  tentait  de 

dissimuler son animosité sans réel succès. Mais ce que Jen ignorait 

c’était l’origine de cette réaction. Ne voyant que le dos de l’inconnue, 

la brune à la mèche argentée se tourna vers Amanda en levant un 

sourcil  interrogateur.  Cette  dernière  grimaça  et  utilisa  un  code 

enfantin qu’elles avaient mis en place des années auparavant, quand 

elles étaient encore étudiantes. Croisant les index, elle dessina un X 

dans les airs qui permit à son amie de comprendre que l’importune 

n’était autre que l’ancienne compagne d’Alexia. 

— J’aimerais que nous discutions si tu as un moment. J’ai tenté de 

remporter  les  enchères,  mais  ta  nouvelle  conquête  m’a  prise  par 

surprise, lança cette dernière à l’adresse de la rousse toujours sans 

porter la moindre attention aux deux autres personnes installées 

autour de la table. 

Jennifer  sentit  l’agacement  la  gagner  et  commença  à  s’agiter  sur 

son siège, sa jambe battant la mesure sous la table. Elle n’appréciait 

pas du tout l’attitude de cette femme qui se croyait tout permis. 

Premièrement,  elle  les  avait  interrompues  et  deuxièmement,  elle 

tentait visiblement de regagner les faveurs d’Alexia. Alors qu’elle 

n’avait  jusqu’à  présent  rien  dit,  son  énervement  allait  l’amener 

à  s’interposer.  Soudain,  elle  sentit  une  main  douce  et  rassurante 

se poser sur sa cuisse. Elle n’avait aucun doute sur la propriétaire 

de  cette  main.  Alexia  Tyler.  Devant  le  geste  tranquillisant  de  cette 

dernière, elle se retint et ne fit aucun commentaire. 

— Nous n’avons plus rien à nous dire, Nicole. Il n’y a plus de nous. Et 

comme tu le vois, je n’ai pas de temps à t’accorder. 

— J’ai essayé de t’appeler… tenta à nouveau la blonde en désespoir 

de cause. 
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— Si tu le dis. J’ai bloqué ton numéro donc à dire vrai je ne suis pas au 

courant, rétorqua Alexia de la même voix froide et dure. 

—  Je  voudrais  encore  m’excuser.  Cette  fille  ne  représentait  rien… 

commença Nicole avant d’être arrêtée d’un geste de la main par la 

comédienne rousse. 

— Stop. Tu as déjà dit tout ça et c’est insupportable. Passe à autre 

chose, lança Alexia dans un souffle en caressant du plat de la main la 

cuisse de Jennifer qui bouillait littéralement sur place. 

— Tu as tort. Cette femme qui ne connaît même pas les standards 

actuels de beauté ne me remplacera jamais…

—  Dis-moi que je peux la frapper, lança soudain Jennifer à l’adresse 

d’Amanda dans un parfait français sans le moindre accent. 

—  Non, tu ne peux pas. Pourtant ce serait drôle, répondit cette dernière 

dans la même langue. Ça fait des années qu’on n’a pas parlé en français 

pour ne pas être comprises, j’adore. Franchement , cette nana te fait un 

 bien fou, s’amusa Amanda en buvant une gorgée de champagne pour 

s’empêcher d’éclater de rire. 

—  Femme. Cette femme, répondit Alexia également en français en se 

tournant vers Amanda un sourire triomphant aux lèvres.  Il faudrait 

 penser à demander aux personnes présentes si elles ne parlent pas 

 cette langue. 

— Prefieres español ? l’interrogea Jennifer en répondant au sourire 

d’Alexia alors que Nicole se reculait, surprise. 
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— Mi español es malo, tenta la rousse pour expliquer que ce n’était 

pas la langue qu’elle maîtrisait le plus. 

Devant le sourire complice d’Alexia et Jennifer, Amanda partit d’un 

fou rire bientôt partagé par les deux jeunes femmes. Dépitée, Nicole 

quitta la table sans un mot de plus. Retrouvant un minimum de 

contenance, Jennifer déclara alors à Alexia :

— J’ignorais que tu parlais français. 

— Ma mère est d’origine canadienne. Elle a vécu à Québec pendant 

des années avant d’émigrer aux États-Unis. Elle a toujours tenu à ce 

que Kate et moi sachions parler français. Et j’avoue, des fois, avec ma 

sœur, on parle en français pour ne pas être comprises de Brian et des 

enfants. Et toi ? 

Jennifer se tut et son sourire disparu. Il laissa la place à une grimace 

ennuyée  qu’Alexia  trouva  terriblement  attendrissante.  À  ses  côtés, 

Amanda partit d’un fou rire encore plus puissant. Entre deux hoquets 

cette dernière expliqua :

— Je suivais des cours de français à la fac. Jen et Eddy trouvaient 

que  c’était  génial.  Ils  ont  appris  en  même  temps  que  moi.  Et  ils 

m’ont dépassée très vite. Quand on est partis en France après notre 

diplôme, je les ai laissé parler. Leur capacité d’apprentissage est assez 

horripilante parfois… Était… murmura Amanda avec un sourire triste 

en songeant visiblement à son mari. 

Jennifer tendit la main qu’elle posa sur l’avant-bras de son amie en 

signe de soutien et de compréhension. 

— Mon espagnol est plus mauvais par contre, j’essaie de me 
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perfectionner avec ta gouvernante, mais je ne la vois pas assez, 

s’amusa Jen. 

— Je viens de comprendre pourquoi tu passes si souvent à la maison 

ces derniers temps, répondit cette dernière en lui envoyant une tape 

derrière la tête. 

L’atmosphère se détendit à nouveau et plus personne ne revint sur 

les deux sujets polémiques, les époux décédés d’Amanda et Jennifer et 

l’ancienne compagne d’Alexia. Lorsque la soirée se termina, Amanda 

expliqua qu’elle devait rentrer rapidement chez elle parce qu’elle 

avait un rendez-vous à l’aube le lendemain matin. Voulant éviter de 

faire un détour pour reconduire Jen à son domicile et ayant bien noté 

qu’Alexia et son amie étaient presque voisines, Amanda demanda à 

leur invitée si elle pouvait raccompagner Jennifer. La comédienne ne 

se fit pas prier et accepta avec grand plaisir. 
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Chapitre 22

Le trajet en voiture entre Alexia et Jennifer se passa dans un 

lourd silence. Après les fous rires et les discussions à bâtons 

rompus, les deux jeunes femmes devinrent timides lorsqu’elles 

se  retrouvèrent  seules  dans  le  véhicule.  Au  fil  des  kilomètres,  la 

tension se fit de plus en plus insupportable et Alexia, ne le tolérant 

plus, prit la parole. 

— Combien de langues parles-tu ? 

— Avec toi ? Une seule… murmura Jen très fière du double sens de sa 

réponse, un sourire espiègle aux lèvres. 

—  Non  !  Franchement  !  rétorqua  cette  dernière  offusquée  en 

rougissant  légèrement.  En  plus,  je  te  signale  que  la  dernière  fois 

qu’on s’est embrassées ça ne s’est pas très bien fini. 

— Ce n’est pas ce dont je me souviens. Il me semble au contraire que 

ça s’est très bien terminé puisqu’on est tombées d’accord pour se 

revoir lors d’un vrai rendez-vous, s’amusa la brune en riant. 

— Arrête de jouer. Combien ? 

— Hum… Je ne suis pas bilingue, on est d’accord. Je me débrouille 

juste. Je dirais trois plus l’anglais courant ça fait quatre, déclara 

Jennifer après avoir réfléchi quelques secondes. 

— Anglais, Français, Espagnol et ? l’interrogea Alexia pour l’obliger à 

lui donner cette satanée réponse. 
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— Portugais. J’ai fait un petit tour au Brésil, compléta Jennifer comme 

si elle énonçait une évidence. 

— Et tu comptais m’en parler à un moment ? 

— Si je dis à notre premier rendez-vous tu me croiras ? s’amusa Jen 

prise en flagrant délit de dissimulation. 

— Non. Pourquoi je te croirais alors que je passe mon temps à te tirer 

les vers du nez ? 

— Touché, rétorqua la brune en passant la main dans ses cheveux 

comme elle avait l’habitude de le faire quand elle était mal à l’aise, 

toute espièglerie ayant déserté son visage. 

Voyant son malaise et son silence soudain, Alexia posa sa main sur 

la cuisse de Jen pour la rassurer. Le geste qui se voulait avant tout 

tendre et apaisant n’eut pas le même effet sur la brune à la mèche 

argentée.  Son  cœur  se  mit  à  battre  à  une  incroyable  vitesse,  la 

sensation des doigts fins sur le tissu de son pantalon augmentant son 

désir en flèche. Elle était surprise de voir l’effet qu’Alexia avait sur 

elle. Une innocente caresse inondait ses veines de noradrénaline et 

de dopamine. 

Jennifer  se  traita  d’idiote  en  songeant  à  l’afflux  des  hormones 

dans son système sanguin. Même si l’objectif était de la calmer, la 

conséquence fut insignifiante. Les doigts effleuraient sa cuisse dans 

un tendre attouchement et la brune se maudit de vouloir plus. Elle 

souhaitait que la main de la rousse glisse de quelques centimètres 

pour passer du haut de sa jambe à l’intérieur de sa cuisse, là où la 

peau est si sensible. Tout près de son intimité. Son corps s’embrasa et 

Jen déglutit avec difficulté en sentant son sexe réagir et s’humidifier. 
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 Pense à autre chose, pense à autre chose,   s’exhorta-t-elle  pour 

reprendre le contrôle. Le résultat fut cependant totalement nul. 

Heureusement, la torture fut de courte durée. En effet, Alexia ralentit 

rapidement en arrivant devant l’entrée du domicile de Jen. Une fois 

la voiture arrêtée, le silence se fit encore plus lourd. Aucune des deux 

ne savait comment réagir ni quoi faire. Prenant son courage à deux 

mains, Alexia demanda soudain :

— Je te raccompagne jusqu’à ta porte ? 

— Avec plaisir, répondit Jennifer en ouvrant la portière de la voiture. 

Les deux jeunes femmes sortirent en même temps et prirent la 

direction du domicile de la brune, côte à côte. Les quelques pas qu’elles 

firent avant de s’arrêter devant la porte de Jennifer semblèrent durer 

une éternité tant elles ne savaient comment se comporter. Alexia 

rêvait de goûter une nouvelle fois aux lèvres de Jen avant de partir 

pour San Francisco. Mais elle avait en mémoire la réaction de cette 

dernière lors de leur premier baiser et elle ne se voyait pas renouveler 

l’expérience. Après tout, elles étaient tombées d’accord pour prendre 

leur temps. Sauf que, sachant qu’elles s’étaient déjà embrassées une 

première fois, est-ce que s’embrasser une seconde fois n’était quand 

même pas autorisé ? Juste un petit, un minuscule baiser. 

Ce que la comédienne ignorait c’était que les mêmes questions 

tournaient en boucle dans la tête de Jennifer. Elle se revoyait faire 

la demande de ralentissement et elle se disait qu’Alexia la prendrait 

pour  une  folle  si  elle  l’embrassait,  là,  maintenant,  tout  de  suite. 

Pourtant  elle  en  mourrait  d’envie.  Elle  avait  l’impression  d’avoir 

attendu ce baiser toute la soirée. 
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— Bon, je vais te laisser… murmura doucement Alexia, sortant 

Jennifer de ses pensées. On se revoit bientôt…

— Oui… Je… Attends… Je… Si je te dis quelque chose, tu me promets 

de ne pas te moquer ? demanda brusquement Jen en retenant Alexia 

par le poignet pour l’empêcher de reculer et de s’éloigner. 

— Promis… chuchota la jeune femme rousse suspendue aux lèvres 

de la grande brune. 

— Je me disais… Je sais que c’est moi qui ai proposé qu’on aille 

doucement, mais compte tenu du fait qu’on s’est déjà embrassées et 

que tu pars pendant trois jours et que notre prochain rendez-vous 

n’est pas avant quatre jours, même si théoriquement c’est censé être 

notre premier rendez-vous…

Jennifer n’eut pas l’occasion de terminer son explication. Alexia passa 

soudain ses bras autour de son cou pour l’attirer à elle et l’embrasser 

passionnément. Leurs lèvres se retrouvèrent pour leur plus grand 

bonheur.  Au  début,  elles  s’amusèrent  de  leur  goût  de  chocolat  lié 

au dessert qu’elles avaient partagé quelques minutes plus tôt. Puis, 

bien vite, ce résidu de pensée fut balayé. Elles ne réfléchissaient plus, 

elles en étaient incapables. Seules les délicieuses sensations qu’elles 

vivaient signifiaient encore quelque chose. 

Le baiser ne fut pas doux et tendre comme la première fois. Il fut 

frénétique et exigeant, comme si leur vie en dépendait. Leurs lèvres 

laissèrent rapidement le passage à leurs langues qui se redécouvrirent 

dans une lutte sans merci. Le désir sembla exploser dans leur bas-

ventre  et  Jennifer  fit  glisser  ses  mains  au  creux  des  reins  d’Alexia 

pour l’attirer encore plus près d’elle. 
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Leurs corps s’épousèrent dans un contact bouillant et indispensable 

qui les laissa le souffle court. Lorsqu’elles furent contraintes de se 

séparer à la recherche d’un peu d’oxygène, elles avaient toutes les 

deux les yeux fermés et elles semblaient avoir fusionné tant elles 

étaient collées l’une à l’autre. Alexia qui avait dû se mettre sur la pointe 

des pieds pour se rapprocher au maximum de Jen se laissa retomber 

pour retrouver sa taille normale. La brune ouvrit les yeux, un sourire 

éblouissant aux lèvres, et se perdit dans le regard émeraude de la 

femme  qui  lui  faisait  face.  Elle  murmura  d’une  voix  rauque  en  se 

penchant pour cueillir une nouvelle fois les lèvres d’Alexia :

— J’ai rêvé de ce baiser toute la soirée. 

— Moi aussi… murmura cette dernière en appréciant à sa juste valeur 

ce nouveau baiser. 

L’urgence se fit encore plus présente et leurs langues se caressèrent 

dans  ce  qui  ressemblait  à  une  lutte  pour  le  pouvoir.  Chacune  se 

demandait si elles devaient aller plus loin et appréciait de sentir 

la tension sexuelle monter entre elles de plus en plus violemment. 

Jennifer  eut  l’impression  de  se  liquéfier  au  contact  d’Alexia  et  se 

demanda  comment  elle  avait  fait  pour  survivre  jusqu’à  présent 

sans ce sentiment. Quand leurs langues se séparent une nouvelle 

fois  à  cause  du  manque  d’air,  leurs  lèvres  restèrent  scellées  et  la 

brune en profita pour mordiller la lèvre inférieure d’Alexia. Celle-ci 

laissa échapper un gémissement de pur plaisir qui mit le feu à sa 

compagne.  Incapable  de  résister,  Jen  fit  glisser  ses  mains  sur  les 

fesses de la rousse recouvertes uniquement par le fin tissu de la robe. 

Elle les agrippa de manière possessive et le sexe d’Alexia s’humidifia 

immédiatement. 

Ce fut cette envie soudaine de faire l’amour, là sur le pas de la porte 

de Jennifer qui permit à Alexia de retrouver un minimum de lucidité. 

Elle se recula, le souffle court, à la recherche d’oxygène comme si elle 
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venait de courir un marathon. Déglutissant bruyamment, elle parvint 

à se reprendre et murmura :

— Attends, ça va trop vite. On a dit doucement. 

Jennifer était déjà loin, perdue dans le délice des sensations qu’elle 

ressentait.  Elle  ouvrit  difficilement  les  yeux,  son  cœur  battant  la 

chamade.  Pourquoi  fallait-il  qu’elles  arrêtent  déjà  ?  Petit  à  petit 

tout lui revint en mémoire et, incapable de la moindre parole, elle 

se contenta de hocher la tête en signe d’assentiment. Leurs corps 

étaient toujours collés et les deux jeunes femmes se surprirent en 

ne voulant pas du tout se séparer. Après ce qui sembla durer une 

éternité, Alexia déclara :

— Je dois rentrer chez moi… Je prends l’avion très tôt... 

— Je sais, j’ai juste du mal à te laisser partir. Mais il le faut… On se voit 

dans quatre jours. 

— Oui, dans quatre petits jours… compléta Alexia en déposant un 

chaste baiser sur les lèvres de Jennifer et en s’éloignant à regret. 

La brune resta sur le pas de sa porte jusqu’à ce qu’Alexia regagne 

sa voiture, démarre et disparaisse au bout de la rue. Elle n’arrivait 

pas à croire ce qui venait de se passer. C’était comme si les barrières 

qu’elle avait érigées depuis des années venaient de tomber, 

pulvérisées par la sincérité désarmante d’Alexia Tyler. Son existence 

était définitivement en train de changer et elle ne le regrettait pas le 

moins du monde. 
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Chapitre 23

Les trois jours qu’Alexia passa à San Francisco filèrent à 

une  vitesse  folle  et  en  même  temps  semblèrent  durer  une 

éternité. Jennifer était dans chacune de ses pensées et l’actrice 

occupait  chaque  instant  de  libre  à  rêver  de  leurs  retrouvailles. 

Malheureusement, son emploi du temps ne lui laissait que peu de 

minutes à elle. 

Comme  en  début  de  semaine,  elles  échangèrent  de  nombreux 

messages. Durant tous ces jours, elles mirent de longues heures à se 

répondre, incapables de se synchroniser. Toutes les deux appréciaient 

ces petits mots touchants et en même temps terriblement banals. Elles 

se souhaitaient une bonne journée, se donnaient du courage pour 

la suite, se racontaient des anecdotes sans réel intérêt à part celui 

d’amuser et de faire sourire l’autre. Alexia n’était pas en reste de ce 

côté-là et sa maladresse qu’elle partageait naturellement déclenchait 

souvent de grands éclats de rire à Jen restée à Los Angeles. 

Alexia  enchaînait  des  émissions  de  télévision  tous  les  soirs.  Elle 

rentrait ainsi à l’hôtel très tardivement, au milieu de la nuit, exténuée. 

Elle s’écroulait alors épuisée dans le grand lit et s’endormait terrassée 

par la fatigue. Lorsqu’elle prit l’avion pour son retour le quatrième 

jour, elle avait l’impression d’avoir une dette de sommeil de plusieurs 

heures. La jeune femme sommeilla durant tout le trajet songeant par 

avance à la tenue qu’elle allait mettre le soir même pour son rendez-

vous avec Jennifer Hunter. 

De son côté, l’auteure et entraîneuse de football en congé travailla 

d’arrache-pied pour s’occuper l’esprit. Avec l’aide précieuse de Buffy 

et  Scully,  elle  parvint  à  résoudre  son  problème  de  cohérence  et  à 

terminer cette histoire qu’elle avait débutée des mois auparavant. 
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La  suite  était  déjà  en  place  et  après  une  relecture  et  de  nouvelles 

corrections, elle fit parvenir le tout à Amanda. 

Le quatrième jour, lorsqu’elle s’éveilla au petit matin, sachant que 

son premier rendez-vous avec Alexia Tyler l’attendait, Jen sut qu’elle 

serait incapable de travailler. Son esprit était accaparé par leur 

soirée, par ce qui allait se passer et elle tentait de ne pas imaginer 

une multitude de scénarios sans parvenir à se raisonner. Alors que 

son  esprit  vagabondait  en  de  doux  rêves  éveillés,  elle  finit  par  se 

lever et partit pour un footing bien plus long qu’à l’accoutumée. À 

son retour, elle se mit en tête de ranger son appartement pour cesser 

de penser. Le résultat fut quasi nul, mais eut au moins le mérite de 

l’occuper jusqu’à l’heure tant attendue…


***

En  fin  d’après-midi,  Jennifer  passa  plus  de  temps  que  nécessaire 

dans sa salle de bain à se préparer. Elle hésita ensuite pendant ce qui 

lui sembla une éternité sur la tenue idéale. Elle ne voulait pas donner 

l’impression de trop en faire, mais souhaitait cependant paraître à son 

avantage. Le côté sexy et détendu n’était pas celui qu’elle maîtrisait le 

plus. Elle était normalement plus du genre confortable et sportwear. 

Après des heures de réflexion et de tergiversation, la brune fut enfin 

satisfaite du résultat. 

À l’heure prévue, Jen arrêta sa voiture devant le portail d’Alexia 

Hunter. Elle portait un pantalon blanc en lin qui mettait ses longues 

jambes musclées en valeur. Elle avait opté pour un t-shirt amusant 

offert par Samuel. Il était  rouge délavé et présentait la fameuse 

« Mademoiselle Gaie », ronde et joviale qui dévoilait toutes ses dents 

dans  un  impressionnant  sourire.  Elle  avait  passé  une  veste  noire 

de tailleur par-dessus le tout, espérant avoir l’air classe sans pour 

autant  paraître  déguisée.  Afin  de  savoir  comment  s’habiller,  elle 
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avait jeté un coup d’œil sur le restaurant qu’Alexia avait réservé. Il 

s’agissait visiblement d’un petit établissement familial sympathique 

qui ne se prenait pas au sérieux. La devanture en bois vantait une 

cuisine maison et la sincérité qui semblait se dégager des lieux l’avait 

immédiatement séduite. 

Au  volant  de  son  4x4,  Jennifer  ouvrit  la  fenêtre  et  appuya  sur 

l’interrupteur  du  digicode  pour  annoncer  sa  présence.  Elle  offrit 

son plus beau sourire à la caméra tout en se demandant si elle avait 

vraiment fait le bon choix de tenue.  Peut-être qu’un t-shirt sérieux 

 aurait été plus adapté pour un premier rendez-vous, songea-elle alors. 

Depuis le début de la journée, elle était dans un état d’excitation et de 

doute qu’elle n’avait jamais connu. Elle ne voulait pas faire d’erreur 

pour que tout soit parfait. En même temps, elle se maudissait de ne 

pas connaître les codes et de n’avoir jamais fait ce type de sortie. 

C’était son premier « premier rendez-vous ». 

Lorsque l’immense portail se déverrouilla, la brune avança son 

véhicule dans l’imposante cour qui donnait sur le domicile d’Alexia. 

Elle gara sa voiture devant l’entrée de la maison, s’empara du bouquet 

de fleurs qu’elle avait déposé sur le siège passager et sortit en tirant 

sur les pans de sa veste d’un geste nerveux. Elle était tellement mal 

à l’aise qu’elle se demandait comment ses mains faisaient pour ne 

pas trembler et être moites. Arrivée devant la porte, elle s’apprêtait 

à  frapper  quand  cette  dernière  s’ouvrit  brusquement  sur  Alexia. 

Surprise,  Jen  mit  quelques  secondes  à  reprendre  ses  esprits, 

subjuguée par la beauté de la jeune femme. Elle avait pris quelques 

centimètres grâce à des escarpins noirs, assortis à son pantalon de 

toile de la même couleur. Elle portait un chemisier vert qui mettait 

ses yeux en valeur et ses cheveux qui avaient visiblement subi des 

heures d’attention, ondulaient sur ses épaules dans une vague 

magnifique. 

Un  sourire  éblouissant  répondit  à  ces  quelques  instants  d’intense 
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observation. Prise en flagrant délit et même si ce n’était pas dans 

ses habitudes, Jennifer sentit qu’elle rougissait. Heureusement, elle 

pouvait compter sur son bronzage pour dissimuler son malaise. 

Alexia  s’amusa  de  son  soudain  silence,  profitant  de  ces  secondes 

pour la dévorer des yeux à son tour. Semblant enfin revenir sur terre, 

Jennifer lui tendit le bouquet de lys en murmurant :

— Bonsoir, tu es superbe. 

— Merci, répondit Alexia en s’emparant des fleurs et en se mettant 

sur la pointe des pieds pour voler un rapide baiser à la jeune femme 

toujours plantée sur son perron. Entre, je t’en prie. 

La brune suivit Alexia en enfonçant ses mains dans ses poches pour 

éviter  de  montrer  son  anxiété.  Elle  tentait  de  se  raisonner  pour 

s’obliger  à  se  détendre,  mais  elle  n’y  parvenait  pas.  Après  avoir 

traversé un grand hall, elles pénétrèrent toutes les deux dans le salon 

et l’actrice déposa le bouquet sur la grande table qui lui faisait face. 

Elle se retourna vers Jennifer et, semblant enfin saisir son malaise, se 

rapprocha d’elle. Elle écarta les pans de sa veste et éclata de rire en 

découvrant l’imprimé sur le t-shirt de la jeune femme. 

—  J’adore,  déclara-t-elle  en  se  rapprochant  et  en  effaçant,  d’une 

caresse de son pouce le rouge à lèvres qu’elle avait laissé sur le visage 

de Jen en l’embrassant quelques secondes auparavant. 

Jennifer sentit son cœur s’accélérer brutalement dans sa poitrine sous 

l’effet du doux effleurement, son désir revenant en flèche. Comment 

son corps pouvait-il autant réagir et si vite au contact de cette femme ? 

C’était incroyable, à la fois fascinant et angoissant. 

— Attends une seconde, j’ai une idée, lança soudain Alexia en ôtant 

172

ses escarpins d’un geste sûr et en quittant la pièce en courant. 

Jennifer resta plantée au milieu du salon, interdite et surprise. Elle ne 

comprenait absolument pas ce qui venait de se passer. Tout ce qu’elle 

voyait c’était qu’Alexia avait fui subitement sans raison apparente. 

Avait-elle commis une erreur ? Le t-shirt était une mauvaise idée. Elle 

le savait. Elle n’aurait pas dû. Se maudissant de sa stupidité, la jeune 

femme ne prit même pas le temps d’observer ce qui l’entourait, se 

demandant combien de temps il lui faudrait pour retourner à son 

domicile, passer une chemise et revenir ici. 

Quelques secondes plus tard, alors que la brune était toujours perdue 

dans l’élaboration d’un plan de repli, Alexia revint dans la pièce toujours 

aussi souriante. Elle avait changé de haut et portait maintenant un 

t-shirt d’un bleu délavé mettant en vedette un personnage rond très 

similaire  à  celui  de  Jennifer  baptisé  «  Mademoiselle  Maladroite  ». 

D’abord étonnée, la brune partit d’un grand éclat de rire, rassurée. 

Elle n’avait pas fait fuir Alexia, au contraire. Cette dernière appréciait 

visiblement  son  choix  de  t-shirt  puisqu’elle  venait  d’en  passer  un 

très ressemblant. Cette description correspondait parfaitement à la 

jeune femme après tout. 

— C’est un cadeau de Brian. Il me l’a offert il y a des années pour se 

moquer de moi, expliqua-t-elle. 

— Le mien est un cadeau de Samuel, compléta Jennifer en essayant 

de reprendre ses esprits. 

Arrivée à la hauteur de Jennifer, Alexia s’empara d’un gilet noir qui 

était posé sur le dossier d’une chaise. Elle fit ensuite demi-tour pour 

repartir en direction de l’entrée quand elle perçut une nouvelle fois 

la tension émanant de celle avec laquelle elle allait passer la soirée. 

Elle stoppa tout mouvement, s’approcha à nouveau de Jen et lui prit 

173

les poignets pour l’obliger à sortir ses mains de ses poches. 

—  Qu’est-ce  qui  ne  va  pas  ?  l’interrogea-t-elle  en  fixant  ses  yeux 

chocolat de ses orbes verts. 

— Je… Rien… tenta Jennifer pour ne pas gâcher la soirée et taire ce 

sentiment à la fois euphorique et paniquant. 

—  Ne  joue  pas  à  ça  avec  moi,  commença  Alexia  en  fronçant  les 

sourcils, ennuyée. Parle-moi ou on annule. 

— Non ! Non ! On n’annule pas ! Je… Je… S’il te plaît… cria presque Jen 

en la suppliant du regard. 

— Alors, dis-moi pourquoi tu es dans cet état. Je ne t’ai jamais vue 

comme ça. 

— Je… C’est la première fois que je fais ça… Un rendez-vous… Un 

rendez-vous amoureux… Je ne sais pas… Je ne veux pas tout gâcher… 

commença la brune en bégayant et en décrochant ses yeux de ceux 

d’Alexia pour les ancrer au sol, mal à l’aise. 

— Tu ne vas rien gâcher, Jennifer. C’est juste toi et moi, autour d’un 

bon repas. On va parler de tout et de rien, comme on l’a déjà fait. On 

va apprendre à se découvrir, rire ensemble et passer un bon moment. 

Puis tu me raccompagneras et on se quittera sur le pas de ma porte 

en tout bien tout honneur parce que je ne couche jamais au premier 

rendez-vous. 

La  mâchoire  de  Jen  se  décrocha  quand  elle  leva  la  tête  pour  fixer 

son regard sur le visage souriant et détendu d’Alexia. Elle n’arrivait 
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pas à croire ce que cette dernière venait de dire. Elle avait tellement 

l’impression de jouer sa vie là, maintenant, tout de suite qu’elle était 

incapable de prendre le moindre recul sur ce qui était en train de se 

dérouler. Les yeux rieurs de la rousse semblaient dévorer son visage 

alors que ses lèvres s’étiraient dans un sourire carmin. Jennifer était 

définitivement conquise. 

— D’accord… murmura-t-elle plus pour elle-même que pour Alexia. 

— Allez, viens. Je meurs de faim. Dis-toi qu’on va juste apprendre à 

se connaître. 

Jennifer hocha la tête en signe d’assentiment et ses pieds se mirent 

tous seuls en marche, la rapprochant de la rouquine. La jeune 

femme encadra le visage d’Alexia de ses deux mains avec gratitude 

et amusement. Elle retrouvait leur lien si agréable et sincère qu’elle 

avait tant apprécié lors de leurs précédentes rencontres. Incapable 

de résister à la beauté de la comédienne, elle se pencha ensuite et 

emprisonna ses lèvres des siennes. Ce qui aurait pu rester un simple 

effleurement, un doux attouchement s’avéra bien plus. Le baiser était 

avide et passionné comme si Jen n’avait attendu que ces déclarations 

pour redevenir la femme qu’elle était jusqu’à présent en compagnie 

d’Alexia. 

Leurs  lèvres  s’entrouvrirent  dans  un  même  élan  pour  permettre 

à  leurs  langues  de  se  goûter.  Même  si  elle  était  surprise  par  ce 

changement d’attitude, Alexia perdit rapidement pied face à la fougue 

de la jeune femme. Elle fit glisser ses bras sur les épaules de cette 

dernière jusqu’à ce que ses mains se perdent en de douces caresses 

sur la nuque dégagée de la grande brune. Alors que leurs langues 

se redécouvraient et qu’elles goûtaient au plaisir de ce baiser, elles 

laissèrent toutes les deux échapper un soupir de bien-être. Le temps 

sembla s’arrêter et Jennifer ne sut expliquer comment ses mains 

atterrirent sur la taille d’Alexia pour la rapprocher encore un peu plus 
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d’elle. Elle sut juste que, quand l’air vint à lui manquer et qu’elle dût 

se décoller de la jeune femme, elle avait perdu toute notion de temps 

et d’espace. Le dîner avait cessé d’être une préoccupation, plus rien 

n’existait que la femme qu’elle tenait dans ses bras et son sourire si 

éblouissant et joueur. 

— Quand tu dis que tu n’y connais rien, tu ne mens pas, murmura 

Alexia contre ses lèvres en ouvrant les yeux qu’elle ne se souvenait 

pas  d’avoir  fermés.  Le  baiser  c’est  pour  après  le  rendez-vous.  Pas 

avant, s’amusa-t-elle en dévisageant Jennifer. 

— Ah… Pardon… Il va vraiment falloir que tu m’expliques tout ! lui 

répondit la jeune femme en prenant sa main puis en se dirigeant vers 

la sortie. 

— Aucun problème, cela nous fera un autre sujet de conversation, lui 

rétorqua la rouquine en fermant la porte d’entrée à clé derrière elles. 

Et puis je suis plutôt fière d’être ton premier rendez-vous amoureux 

officiel. 

—  C’était  plus  simple  quand  on  était  étudiantes  où  c’est  moi  ? 

l’interrogea Jen tout en montant dans sa voiture. 

— Je pense qu’on se posait juste moins de questions, répondit Alexia 

en prenant place à ses côtés et en attachant sa ceinture. 

— Je te suis. J’ai à peine compris ce qu’il m’arrivait quand Linda m’a 

draguée à cette soirée étudiante. Et ensuite, on était en couple et on 

s’installait ensemble, expliqua la brune en mettant le contact après 

avoir mis en marche le GPS. 

Alexia  songea  à  la  fameuse  blague  s’amusant  du  cliché  sur  le  fait 
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que  les  lesbiennes  s’installaient  ensemble  au  second  rendez-vous, 

mais se retint de dire quoi que ce soit. C’était la première fois que 

Jennifer parlait ouvertement de son épouse décédée, elle n’allait pas 

en rajouter et ruiner la soirée en se permettant ce type de remarque. 

Mais,  contre  toute  attente,  ce  fut  Jen  elle-même  qui  ajouta  après 

quelques secondes de silence :

—  Oui,  comme  dans  la  blague…  Tu  comprends  pourquoi  c’est 

nouveau  pour  moi  du  coup…  Ce  rendez-vous…  Elle  éclata  ensuite 

de rire bientôt suivie par Alexia qui retrouvait enfin la jeune femme 

spontanée et drôle qui lui avait plu dès le premier jour. 

Leur dîner se présentait sous d’excellents auspices. 

177

Chapitre 24

Elles arrivèrent au restaurant quelques minutes plus tard. 

Jennifer songea qu’elles auraient même pu se passer de 

prendre  la  voiture  pour  profiter  du  début  de  soirée  en 

marchant  côte  à  côte.  Mais  Alexia  n’était  visiblement  pas  équipée 

pour cinq kilomètres de marche même si elle semblait parfaitement 

à l’aise sur ses talons. Alexia entra la première dans l’établissement 

et se dirigea immédiatement vers un grand homme maigre dégarni 

au visage affable. Jennifer apprécia immédiatement l’accueil de 

ce dernier. Elles furent entraînées au fond du restaurant, dans une 

alcôve légèrement en retrait qui les isolait agréablement du reste des 

invités. 

Une fois assises, elles commandèrent un apéritif. Alexia opta pour 

une limonade alors que Jennifer prenait un thé glacé. Étonnée, 

l’actrice interrogea la femme qui lui faisait face :

— Tu ne prends pas d’alcool ? 

— Non, je n’en ai pas envie, répondit naturellement cette dernière en 

observant le cadre chaleureux et familial qui l’entourait. 

— C’est à cause de moi ? Parce que je n’en bois pas ? continua Alexia 

suspicieuse. 

La brune hésita quelques secondes avant de répliquer. Elle ne voulait 

pas lui mentir, mais en même temps elle craignait que la vérité ne soit 

pire que le mensonge. 
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— Plus ou moins… tenta Jen consciente que ce n’était pas ce 

qu’attendait la femme qui l’observait. 

— Ne commence pas comme ça, c’est insupportable quand tu réponds 

sans répondre, avança l’actrice en faisant une moue boudeuse qui 

amusa plus Jennifer qu’elle ne la mit mal à l’aise. 

— Très bien. Imaginons de manière hypothétique que ce soit mon 

premier  rendez-vous  amoureux.  J’ai  embrassé  passionnément  la 

femme qui m’accompagne et elle m’a dit que le baiser ce n’était pas 

au début, mais à la fin. Il serait possible que je rêve de ce baiser et que, 

sachant qu’elle ne boit pas d’alcool, je fasse exprès de ne pas en boire 

pour pas que ce soit le goût qu’elle retienne si hypothétiquement 

toujours il lui venait l’envie de m’embrasser aussi à la fin de notre 

soirée. 

— Cette personne qui partage ce rendez-vous avec toi pourrait ne 

pas du tout être incommodée par ce léger et lointain goût d’alcool 

dans le cas d’un hypothétique baiser, tu sais, continua Alexia sur le 

même ton. 

— Oui, mais peut-être que moi je ne veux juste pas prendre ce risque 

pour moi, poursuivit Jennifer en portant le verre de thé glacé à ses 

lèvres. 

Alors qu’elle ne quittait pas Jennifer des yeux, le regard noir, Alexia 

avança  la  main  vers  son  verre  de  limonade.  Elle  baissa  le  regard 

mais trop tard et sa main, au lieu de se refermer autour de l’objet, le 

frappa avec force. Le récipient chancela et bascula finalement sur la 

table, répandant le liquide sucré et collant sur toute la nappe. Alexia 

jura en dissimulant son visage dans ses mains, désespérée par sa 

maladresse. Jennifer étouffa un fou rire et murmura :
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— Tu as bien fait de changer de t-shirt à ce que je vois… lança Jennifer 

en tentant de stopper le liquide à l’aide de sa serviette de table. 

— Arrête, c’est de ta faute tout ça ! rétorqua la jeune femme rousse 

en relevant la tête, ses yeux lançant des éclairs. 

— Non. Reconnais juste que tu es aussi stressée que moi et ça ira 

mieux, s’amusa Jen en l’observant avec clairvoyance. 

— C’est possible… tenta Alexia d’une voix faible alors que Jennifer 

haussait un sourcil, peu convaincue. D’accord, c’est sûr. J’ai autant la 

trouille que toi ! s’énerva la jeune femme en élevant la voix. 

— Tu es vraiment une bonne actrice, j’ai failli croire que j’étais la 

seule, renchérit Jen amusée en faisant signe au serveur pour avoir un 

peu d’aide dans le nettoyage du désastre. Je pense qu’on est d’accord 

pour  dire  que  ce  rendez-vous  est  le  pire  qui  soit  jusqu’à  présent. 

J’arrive complètement stressée avec un t-shirt pourri, tu te changes 

pour être assortie, je t’embrasse ce qui ne se fait pas, ensuite c’est toi 

qui stresses et qui deviens maladroite. 

— C’est vrai que c’est difficile de faire plus mauvais, répondit Alexia 

avant de demander le plus gentiment possible au serveur qui s’était 

avancé de changer leur nappe. 

Toutes les deux laissèrent le jeune homme œuvrer tentant de l’aider 

tant bien que mal pour limiter les dégâts. Lorsque la table fut sèche 

et  recouverte  d’une  nouvelle  nappe,  lorsque  les  couverts  furent  à 

nouveau en place et leurs verres à nouveau pleins, les deux jeunes 

femmes levèrent la tête et se fixèrent du regard. Réalisant peut-être 

pour la première fois les paroles qu’elles venaient de prononcer, elles 

partirent d’un fou rire partagé. L’un de ceux qui vous font mal aux 
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abdominaux tant ils semblent impossibles à arrêter. 

Contre toute attente, quand elles retrouvèrent enfin leurs esprits et 

purent rediscuter, la tension entre elles avait disparu. La conversation 

alla  bon train autour des plats et les deux jeunes femmes finirent 

par passer une agréable soirée. Elles parlèrent de tout, des études 

dans une école spécialisée en interprétation, chant et danse d’Alexia 

à celles de droits avortées de Jennifer. Le sujet dévia ensuite sur l’art 

en général puis sur les super-héros avant de revenir à la famille en 

passant par les voyages. Les heures filèrent à une vitesse considérable 

tant et si bien qu’elles furent les dernières clientes à quitter les lieux. 

Jennifer  raccompagna  Alexia  à  son  domicile.  Durant  tout  le  trajet, 

cette dernière lui fit remarquer que les femmes super-héros étaient 

bien moins connues que leurs équivalents masculins et souvent 

arrivées bien plus tardivement. Elle justifia son amour pour RedFire 

en démontrant que c’était la seule femme à diriger une équipe de 

super-héros. Jennifer riait de ses explications et se fit l’avocate du 

diable. Elle précisa que RedFire était loin d’être parfaite. En effet, tout 

le monde la soupçonnait d’être lesbienne, mais elle n’avait jamais 

rien dit sur le sujet et on ne lui connaissait aucun flirt tellement elle 

était focalisée sur son métier. Il fallait qu’elle s’achète une vie ! Alexia 

accentua son air offusqué ce qui fit sourire Jen. Après avoir franchi 

le grand portail, la voiture s’arrêta dans l’allée devant la porte de la 

jeune actrice. 

Toutes les deux sortirent de la voiture et s’arrêtèrent devant l’entrée 

d’Alexia. L’atmosphère légère et détendue qui régnait jusqu’à présent 

entre elles disparut soudain. L’air était lourd, chargé de désir inavoué. 

Jennifer glissa ses mains dans ses poches alors que la rouquine 

introduisait sa clé dans la serrure et ouvrait la porte. Lorsqu’elle se 

retourna pour faire face à la brune qui la dépassait d’une tête, cette 

dernière n’avait pas bougé d’un centimètre, hésitant visiblement sur 

l’attitude à avoir. Alexia ne s’en formalisa pas et s’en amusa même. 
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Elle fit un pas dans sa direction en déclarant :

— J’ai passé une excellente soirée Jennifer, merci beaucoup. 

— Moi aussi, déclara celle-ci en ébauchant un timide sourire. 

—  Jen,  regarde-moi,  soupira  Alexia  en  posant  ses  doigts  sous  le 

menton de la jeune femme pour lui faire relever le regard qu’elle 

avait ancré au sol. Ce serait bien que tu sortes tes mains de tes poches 

parce que c’est maintenant que va avoir lieu le fameux baiser qui doit 

clôturer parfaitement ce rendez-vous, lança-t-elle en tentant d’avoir 

l’air détendue même si c’était loin d’être le cas. 

Contrainte  par  le  mouvement,  Jennifer  fit  glisser  son  regard  sur 

les fines lèvres de la femme qu’elle rêvait de dévorer. Elles étaient 

tellement attirantes. Son regard remonta ensuite sur son nez droit 

et fut enfin emprisonné par le jade de ses yeux. Alexia fit un nouveau 

pas en avant, alors qu’un doux sourire s’installait sur son visage. Elle 

mordilla légèrement sa lèvre inférieure entre ses dents, déclenchant 

une puissante bouffée de désir chez Jennifer. Lorsque ses mains 

s’installèrent  derrière  la  nuque  de  la  grande  brune  à  la  mèche 

argentée, celle-ci libéra les siennes des poches de son pantalon. Elle 

les posa sur la taille fine de l’actrice où elles s’installèrent comme s’il 

s’agissait de leur place habituelle. 

Ce fut Alexia qui, en se mettant sur la pointe des pieds, fit le dernier 

pas  pour  combler  l’espace  séparant  leurs  visages.  Toutes  les  deux 

avaient tellement attendu ce baiser qu’une multitude de sensations 

explosa  lors  de  l’effleurement.  Ce  qui  aurait  pu  être  chaste  ou  au 

moins  doux  se  transforma  très  rapidement  en  un  besoin  urgent, 

presque vital. Leurs lèvres s’entrouvrirent brusquement pour laisser 

passer  leurs  langues.  Leurs  bouches  semblèrent  se  dévorer  alors 

qu’elles poussaient de délicieux gémissements. 
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Tout  ce  qui  les  entourait  disparut  pour  ne  laisser  place  qu’à  la 

passion qui les consumait. Leurs corps vibraient d’une même envie 

inassouvie, d’un même désir brûlant. L’air sembla se raréfier autour 

d’elles alors qu’elles séparaient leurs lèvres le temps de reprendre 

une bouffée d’oxygène. Incapables de s’éloigner l’une de l’autre, leurs 

lèvres  et  leurs  langues  se  retrouvèrent  pour  reprendre  ce  baiser 

passionné qui semblait incapable de les combler totalement. 

Jennifer se colla un peu plus à Alexia la faisant reculer pour l’adosser 

au chambranle de la porte. Penchée sur la jeune femme elle ne lui 

laissa pas une seconde pour reprendre ses esprits ou son souffle. Elle 

était incapable de se maîtriser et de stopper cette faim dévorante. 

Alexia était dans le même état. Loin de la repousser et de souhaiter 

que tout s’arrête, elle fit un peu plus pression sur la nuque de la brune 

comme pour la rapprocher encore même si cela semblait impossible. 

Aucune  des  deux  ne  sut  réellement  qui  avança  la  première,  mais 

leurs bassins se touchèrent enfin, prêts à fusionner. Leurs bouches 

semblaient incapables de laisser la moindre distance s’imposer entre 

elles.  Elles  se  séparaient  pour  mieux  se  retrouver,  comme  si  elles 

étaient dépendantes l’une de l’autre. 

Lorsque la cuisse de Jennifer se glissa entre ses jambes pour appuyer 

sur cette partie si sensible de son anatomie, Alexia laissa échapper un 

profond soupir de bien-être. Il lui fallait plus. Bien plus. Elle réussit 

à attirer celle qui hantait ses pensées à l’intérieur de la maison. Sans 

savoir  véritablement  comment,  la  célèbre  actrice  parvint  à  faire 

claquer la porte d’entrée derrière elles alors qu’elles progressaient 

difficilement, toujours soudées l’une à l’autre. 

Un arrêt s’imposa au milieu du grand couloir pour que les deux jeunes 

femmes retrouvent la proximité qu’elles n’avaient pas réellement 

perdue. Mais il leur semblait tellement difficile de bouger et de se 

découvrir qu’elles ne pouvaient plus continuer à tout faire en même 

temps. Alexia fit pivoter Jen qu’elle colla contre le grand mur blanc, 
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glissant dans le mouvement ses mains sous le t-shirt de celle-ci. La 

brune à la mèche argentée eut brusquement l’impression que son 

cœur s’arrêtait de battre et qu’elle cessait de respirer quand les doigts 

fins se mirent à courir sur sa chair brûlante. L’envie se fit violemment 

sentir entre ses jambes où un délicieux tiraillement naquit avec force. 

Elle perdait pied, elle le sentait. Ce besoin dévorant qui ne demandait 

qu’à être assouvi prit possession d’elle et, avant de perdre totalement 

l’esprit, elle parvint à murmurer alors que leurs lèvres s’éloignaient 

quelques secondes pour leur permettre de reprendre leur souffle. 

— Attends… Doucement…

Noyée dans son propre désir qui avait laissé son sexe humide quand 

Jennifer avait positionné sa cuisse dessus quelques secondes plus tôt, 

Alexia se recula suffisamment pour regarder profondément la femme 

qui lui faisait face. Voulait-elle vraiment arrêter ? Mettre un terme à 

tout cela ? Les yeux brouillés de désir, la respiration anarchique, elle 

chuchota en tentant de reprendre ses esprits :

— Tu veux qu’on arrête ? 

Jennifer ouvrit ses propres yeux et fut capturée par la teinte foncée qui 

avait pris possession du vert de jade. Ils semblaient gris en cet instant. 

La brune sut que ce changement était lié au désir et non aux lumières 

tamisées du grand hall qui s’étaient déclenchées automatiquement 

en  leur  présence.  Essayant  de  comprendre  pourquoi  Alexia  s’était 

autant éloignée et ce qui venait de se produire, elle se souvint de ce 

qui l’avait poussée à parler. Elle déglutit avec difficulté pour retrouver 

une certaine contenance et expliqua :

— Tu as dit pas au premier rendez-vous… Si on continue, je ne vais 

pas… Je ne sais pas… Je ne vais pas pouvoir m’arrêter… tenta-t-elle 

d’expliquer maladroitement. 
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Comprenant que Jennifer tentait de ralentir les choses à cause d’elle, 

Alexia laissa échapper un sourire et un soupir rassuré. Cette femme 

était trop attentive à ce qu’elle disait et souhaitait pour être honnête. 

C’était  juste  impossible.  Se  rapprochant  à  nouveau  de  Jennifer,  la 

rouquine colla ses lèvres dans son cou et commença à le recouvrir 

de baisers. Entre deux contacts, elle expliqua, la voix hachée par le 

désir :

— En comptant la soirée de charité… Le repas chez toi… Et le pique-

nique au stade… Ça fait bien deux rendez-vous et demi… Alors on 

peut… Si tu veux…
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Chapitre 25

Perdue dans les douces caresses des lèvres d’Alexia sur la 

peau tendre de son cou, Jennifer laissa échapper un profond 

gémissement de plaisir. Prenant enfin conscience de la portée 

des paroles de celle-ci, elle fit glisser ses mains sur les fesses de la 

jeune femme qu’elle saisit fermement, invitant Alexia à passer ses 

jambes autour de sa taille alors qu’elle la soulevait. Sous la force de 

son désir, la brune ne fit aucunement attention au poids de son doux 

fardeau qu’elle porta jusqu’au canapé où elles s’effondrèrent toutes 

les deux. 

La bouche d’Alexia revint s’emparer des lèvres de Jennifer alors que 

cette dernière écrasait de tout son corps celui de l’actrice. L’air de 

la pièce se fit suffocant alors que leurs vêtements, dernière barrière 

entre leurs peaux, représentaient une brûlure intolérable. Toujours 

sous le t-shirt de la brune, les mains d’Alexia remontèrent jusqu’aux 

seins  de  celle-ci,  débutant  un  ballet  de  caresses  incendiaires  sur 

le  fin  tissu  de  son  soutien-gorge.  Jen  s’éloigna  quelques  secondes 

de sa compagne pour tenter de reprendre sa respiration rendue 

anarchique par l’intensité de son plaisir. Elle voulait tellement plus. 

Se perdant dans les yeux devenus noirs de désir de Jen, Alexia décida 

de passer à la vitesse supérieure. Il y avait vraiment trop de tissu 

entre elles. Elle devait absolument aider la femme qui la surplombait 

à se déshabiller. Elle retira ses mains de la peau douce et bouillante 

de Jennifer, lui arrachant ce qui ressemblait à un soupir de désespoir. 

Leurs regards toujours ancrés l’un dans l’autre, Alexia fit descendre 

ses mains dans une douce caresse le long des bras de la brune. Arrivée 

à hauteur de ses mains, elle s’empara de ses manches et commença à 

tirer dessus pour lui enlever sa veste. 

186

Comprenant enfin le message, Jennifer, dont le bassin était toujours 

soudé  à  celui  d’Alexia,  recula  légèrement  son  buste  pour  enlever 

son haut. Elle se contorsionna quelques secondes et parvint enfin à 

retirer le vêtement qui chuta au sol. Alors qu’elle allait se pencher 

sur Alexia pour retrouver le goût de ses lèvres, elle sentit soudain son 

t-shirt se relever. Avant qu’elle n’ait pu réagir, des baisers passionnés 

parsemèrent son ventre, suivi de doigts curieux et tendres. L’urgence 

était bien des deux côtés et Alexia profita de la position de Jen pour 

lui retirer, dans la foulée, son t-shirt d’un geste assuré. 

Jennifer  savoura  l’incroyable  plaisir  qui  inonda  ses  veines  à  la 

sensation des lèvres et des mains d’Alexia sur sa peau nue. Elle avait 

l’impression d’être une boule d’énergie prête à exploser d’un moment 

à l’autre. La sensation de tiraillement entre ses jambes se faisait de 

plus en plus insupportable alors que son sexe s’était humidifié encore 

plus au démarrage de cette douce torture. Dans un coin de son esprit 

rationnel, Jennifer songeait qu’Alexia et elle devaient ralentir pour 

profiter  au  mieux  de  cette  première  fois.  Mais,  sur  la  brèche,  son 

corps lui prouvait que c’était impossible. Et la jeune femme pensa 

que si Alexia ne la touchait pas bientôt à un endroit très précis, elle 

n’allait pas survivre. 

Uniquement  vêtue  de  son  soutien-gorge  noir,  Jennifer  entoura  le 

visage d’Alexia de ses mains pour l’amener au sien et s’empara de 

ses lèvres avec fièvre et passion. Elles retombèrent bientôt contre le 

cuir du canapé et Jen fit glisser ses doigts sous le t-shirt de la petite 

femme qu’elle recouvrait de son corps. Alexia grogna dans leur baiser 

alors qu’elle tentait en même temps d’ôter la ceinture de Jennifer. 

Ses  efforts  n’aboutissant  à  rien,  elle  abandonna  cet  objectif  pour 

retourner à la poitrine de la brune qu’elle se mit à caresser de ses 

mains habiles. Cette dernière choisit ce moment pour abandonner 

ses  lèvres,  descendant  dans  son  cou  qu’elle  recouvrit  de  baisers 

passionnés, suçant et taquinant de sa langue l’une des veines qui y 

battait à tout rompre. 
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La brune ôta ses mains du ventre plat d’Alexia pour commencer à lui 

ôter son gilet et son t-shirt. Elle voulait elle aussi découvrir son corps 

débarrassé de ces vêtements totalement inutiles. Malheureusement, 

leur position ne les aidait pas. Jen se redressa et invita Alexia à faire 


de même. Elles s’embrassèrent à nouveau passionnément, incapables 

de séparer leurs bouches plus de quelques minutes. Jennifer tira sur 

la manche du gilet espérant libérer le bras d’Alexia. Seulement, le 

mouvement ne fut pas assez rapide et la rousse reposa sa main sur 

le morceau de tissu. Le vêtement s’étira obligeant les deux jeunes 

femmes à ouvrir les yeux et à observer ce qui était en train de se 

passer. Pensant faire avancer les choses plus vite, Jen fit descendre 

le gilet dans le dos d’Alexia. Seulement cette dernière avait les bras 

coincés  dans  le  vêtement  et  le  mouvement  qu’elle  fit  pour  s’en 

débarrasser lui fit soudain perdre l’équilibre. Elle tanga au bord du 

canapé et son premier réflexe fut de se retenir à Jennifer. 

Malheureusement, la brune avait juste calé un genou sur le cuir du 

divan, son autre cuisse étant pressée contre le sexe d’Alexia. Et ses 

mains étaient occupées avec le gilet… Elle tenta donc de rattraper 

Alexia  sans  succès,  entraînée  par  celle-ci  sur  les  berges  de  la 

banquette. Elle fut la première à tomber, entraînant la rousse dans sa 

chute. Son dos heurta le sol recouvert d’un doux tapis dans un bruit 

mat atténué. Anticipant l’impact, elle contracta tous ses muscles et 

referma ses bras autour d’Alexia pour la protéger. Sous le choc, Jen 

eut  le  souffle  coupé.  Le  coude  d’Alexia  qui  s’écrasa  dans  ses  côtes 

n’arrangea en rien son affaire. 

Lorsque les deux jeunes femmes reprirent leurs esprits quelques 

secondes après, Alexia enfuit sa tête dans le cou de Jennifer, mortifiée. 

— Je suis désolée… murmura-t-elle doucement. Est-ce que tu as mal ? 

— Non… répondit Jen avant qu’Alexia sente les côtes de cette dernière 

se soulever de manière régulière. 
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Recouverte par le corps de la rouquine, Jen tenta de retenir le fou rire 

qui prenait naissance au creux de son ventre. Devant l’impossibilité 

de le contenir, elle le laissa soudain exploser, son rire cristallin et 

communicatif  envahissant  le  salon.  Alexia  se  redressa  légèrement 

pour observer le visage plus qu’amusé de la jeune femme sous elle. 

— C’est pas drôle… commença-t-elle. 

— Si, c’est drôle ! lui rétorqua la brune entre deux hoquets de pure 

joie. 

Alexia sentait tout le corps sous le sien tressauter à cause du fou rire 

de Jennifer. Son propre buste suivait les mouvements tant toutes 

les deux étaient collées, proches l’une de l’autre. Leur chute venait 

de  casser  le  moment  fantastique  qu’elles  vivaient  jusqu’à  présent. 

Alexia le sentit et s’en voulut encore plus. 

— J’ai ruiné notre première fois… réalisa la rousse énervée par sa 

maladresse habituelle. 

— Non, arrête… tenta d’articuler la brune toujours dévastée par son 

fou rire. C’est vraiment pas grave… C’est drôle…

Alexia lui donna un léger coup de poing dans l’épaule pour essayer de 

stopper ce fou rire qui n’en finissait pas et la mettait mal à l’aise. Alors 

qu’elle s’apprêtait à s’éloigner de Jennifer, cette dernière la serra plus 

fort dans ses bras et la fit basculer, la recouvrant de son propre corps. 

Alexia laissa échapper un rire timide sous le mouvement alors que 

Jen reprenait :

— On en était donc à enlever tout ça…
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Après  avoir  aidé  Alexia  à  s’asseoir,  elle  lui  retira  dans  un  même 

mouvement fluide son gilet et son t-shirt. Les deux jeunes femmes 

se retrouvèrent alors en soutien-gorge l’une en face de l’autre. Jen 

avait  toujours  le  sourire  aux  lèvres,  mais  Alexia  ne  se  trompa  pas 

quand elle vit briller une lueur primitive dans son regard. Il s’agissait 

bien de désir. S’obligeant à ne pas l’embrasser, la brune s’approcha 

d’Alexia, sa bouche à quelques millimètres de la sienne. Leurs regards 

étaient toujours prisonniers, incapables de se séparer. Les mains de 

la brune remontèrent sur les flancs d’Alexia, lui arrachant un frisson 

de plaisir. Poursuivant leur exploration, elles se rejoignirent dans son 

dos où elles défirent l’agrafe du soutien-gorge en un instant. Jen fit 

descendre doucement le fin morceau de tissu le long des bras de la 

femme qui lui faisait face avant qu’il ne tombe à leurs pieds. 

Toujours captivée par le chocolat des yeux de Jennifer, Alexia ne fit 

pas  le  moindre  mouvement  alors  que  la  bouche  de  cette  dernière 

semblait appeler ses lèvres dans une supplique silencieuse. Tentant 

de résister à cette invitation, elle se mordit la lèvre inférieure, quand 

les mains de la brune revinrent se positionner sur le devant de son 

corps et remontèrent lentement sur son ventre avant d’effleurer ses 

côtes et d’atteindre sa poitrine dénudée. 

Même si elle en mourait d’envie, Jennifer n’avait pas baissé le regard 

pour assouvir son désir de découvrir le buste nu de la jeune femme. 

Elle voulait lui montrer que leur chute n’avait en rien émoussé son 

désir, toujours aussi présent. Elle n’avait pas beaucoup à se forcer, 

son sexe gorgé de sang battait toujours aussi fortement contre la 

fermeture éclair de son pantalon en lin, rendant la torture de moins 

en moins supportable. 

Lorsque les paumes de ses mains se posèrent sur les seins d’Alexia, 

celle-ci ne put retenir un profond soupir de plaisir. Sa peau sembla 

s’embrasser sous la caresse et elle se jeta sur les lèvres de sa compagne 

sans aucun souvenir de la raison pour laquelle elle ne s’en était pas 
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emparée plus tôt. D’un geste habile dû à l’expérience, Alexia dégrafa 

d’une main sûre le soutien-gorge de Jennifer avant de la pousser au 

sol et de s’allonger sur elle. Elle glissa rapidement une cuisse entre 

les jambes de la brune alors que leur baiser s’intensifiait. Toutes les 

deux perdirent alors le peu de contrôle qu’elles possédaient encore. 

Le frottement de la cuisse d’Alexia sur le point culminant du désir de 

Jennifer lui arrachant un grognement de satisfaction. 

Aussi  rapidement  que  les  lèvres  d’Alexia  s’étaient  emparées  de 

celles de Jen, elles s’en séparèrent. Elles glissèrent le long du cou de 

cette dernière et rejoignirent sa poitrine en laissant derrière elles 

un  chemin  de  baisers  enflammés.  Alexia  s’empara  d’un  mamelon 

érigé par le désir entre ses lèvres, sa main recouvrant l’autre sein 

de Jennifer. Même si la force de son désir lui commandait d’être 

rapide, elle tenta de ne pas se précipiter. Ce fut peine perdue tant ses 

mouvements semblaient uniquement commandés par son sexe en 

feu. Après s’être occupée quelques instants des seins de Jen avec sa 

bouche et sa main, elle sentit les hanches de cette dernière intensifier 

ses mouvements contre sa cuisse. Les mouvements étaient de plus en 

plus violents et erratiques à la recherche d’une délivrance rapide. 

Les mains de Jennifer se perdirent de leur côté dans le dos d’Alexia. 

Elles  descendirent  sur  ses  fesses  qu’elles  malaxèrent  avec  envie, 

l’obligeant  à  bouger  en  rythme  avec  elle.  La  brune  perdit  la  tête 

lorsque la langue de la jeune femme titilla l’un de ses mamelons et, 

tout près de l’orgasme, Jen décida d’inverser leurs positions pour ne 

pas jouir immédiatement. D’un léger coup de reins, elle fit basculer 

la rousse sur le dos et la recouvrit de son corps. Sa propre bouche 

descendit sur ses seins et leur accorda l’attention qu’ils méritaient. 

Pendant ce temps, ses mains, loin d’être en reste, s’emparèrent du 

bouton du pantalon de la comédienne qu’elles ouvrirent avec facilité. 

Elles  firent  glisser  ce  dernier  sur  les  jambes  parfaites  de  celle-ci, 

dévoilant son string noir assorti à son soutien-gorge. Les paumes de 

ses mains remontèrent de ses genoux à ses hanches et s’emparèrent 

de son dernier vêtement. Jen leva les yeux vers Alexia pour s’assurer 
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d’avoir son autorisation, et le regard presque gris et voilé de désir de 

cette dernière lui donna son accord de manière implicite. La brune 

fit alors descendre avec une lenteur exaspérante le dernier rempart 

protégeant encore son intimité. 

Lorsqu’Alexia fut entièrement nue devant elle, Jennifer la dévora du 

regard avant de murmurer d’une voix grave chargée de désir :

— Tu es magnifique…

— À ton tour maintenant… rétorqua la rousse en s’emparant de sa 

boucle de ceinture et en la défaisant rapidement. 

Jennifer  ne  se  fit  pas  prier  et  fit  glisser  son  pantalon  le  long  de 

ses  interminables  jambes.  Elle  se  retrouva  bientôt  en  shorty.  Le 

sous-vêtement noir était surmonté en son centre d’un ovale jaune 

contenant la célèbre chauve-souris stylisée. En découvrant le dernier 

sous-vêtement de Jen, Alexia laissa échapper un petit rire. 

— Presque classe, hein ? chuchota la brune amusée en se débarrassant 

de celui-ci avant de s’allonger contre sa compagne. 

Alexia allait répliquer quelque chose, mais la sensation du corps nu 

de Jennifer recouvrant le sien lui fit oublier toute pensée rationnelle. 

Plus rien n’existait que leur désir et leur plaisir. Lorsque la cuisse de 

Jen se glissa entre ses jambes, appuyant contre son sexe trempé, Alexia 

ne put retenir un gémissement de satisfaction. Elle attira le visage de 

la brune pour s’emparer de ses lèvres dans un baiser passionné alors 

que les mouvements de leurs hanches s’intensifiaient. 

Leurs peaux se recouvrirent rapidement d’une fine couche de sueur 

alors que leurs respirations se faisaient de plus en plus précipitées. 
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Elles  étaient  toutes  les  deux  proches  de  l’orgasme  et  leur  chair 

recherchait  cette  délivrance  avec  envie.  Jennifer  fut  la  première  à 

faire glisser sa main entre leurs corps serrés, presque fusionnés. 

Elle s’attarda quelques secondes sur le ventre d’Alexia faisant gémir 

cette dernière dans leur baiser. Puis, comme mue d’une vie propre, sa 

main descendit un peu plus bas, caressant avec fébrilité son mont de 

vénus. Le corps de la jeune femme sous elle se tendit alors, appelant 

dans une supplication muette cette attention qu’elle espérait depuis 

le début. 

Poursuivant son chemin, la main de Jen atteignit bientôt le sexe humide 

d’Alexia. Celle-ci cessa de respirer quand les doigts touchèrent son 

clitoris. Ses lèvres se détachèrent de celles de la brune alors que sa 

tête partait en arrière. Elle était perdue en plein délice. Comprenant 

qu’Alexia allait jouir rapidement, Jennifer ne s’attarda pas et descendit 

encore un peu, pénétrant rapidement la jeune femme. Alexia poussa 

un fort gémissement de plaisir alors qu’elle griffait le bas du dos de 

son amante sans même le réaliser. 

Il  ne  fallut  que  quelques  secondes  et  peu  de  va-et-vient  avant 

qu’Alexia ne jouisse, terrassée par le plaisir. Après avoir laissé passer 

les principaux spasmes de l’orgasme, Jennifer retira doucement sa 

main et tenta alors de se dégager de l’emprise de la jeune femme 

pour la laisser reprendre son souffle. Elle fit basculer son corps nu 

sur le côté, mais Alexia la suivit, un sourire de pure délectation aux 

lèvres.  La  comédienne  inversa  alors  leur  position,  s’installant  au-

dessus de la brune. 

Alexia emprisonna un mamelon de Jen entre ses lèvres et commença 

à titiller ce dernier, augmentant la pression au creux des cuisses de 

sa compagne. Cette dernière grogna sous la vague de volupté qui la 

saisit, incapable de résister. Impatiente, Jennifer s’empara de la main 

d’Alexia qui caressait son ventre et la fit descendre entre ses jambes. 

Comprenant  parfaitement  l’invitation,  celle-ci  caressa  les  replis 

193

humides de la jeune femme. Jen était au bord du précipice, Alexia le 

sentait. Souhaitant apporter cette délivrance si vitale, elle pénétra 

rapidement son amante de deux doigts. Elle appuya sa cuisse sur sa 

main pour augmenter la puissance de ses mouvements et le plaisir 

de la jeune femme fut décuplé. Alexia se retira bientôt de quelques 

centimètres pour s’enfoncer à nouveau et Jennifer fut alors dévastée 

par un puissant orgasme. Alexia fit remonter ses lèvres sur le cou de 

Jen pour atteindre sa bouche et elles partagèrent toutes les deux un 

intense baiser. 
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Chapitre 26

Lorsqu’elle s’éveilla le lendemain matin, Jennifer avait le corps 

meurtri par d’agréables courbatures. La jeune femme se 

sentait  alanguie,  repue  et  détendue.  Elle  sourit  en  songeant 

que cela faisait des années qu’elle n’avait pas passé la nuit ainsi, à 

faire passionnément l’amour. C’était si ancien qu’elle ne se rappelait 

pas du sentiment de pur bonheur que cela procurait. 

Jennifer s’étira langoureusement sur le grand matelas d’Alexia, ses 

bras  heurtant  la  tête  de  lit  au-dessus  d’elle.  Les  souvenirs  de  la 

veille affluaient et elle tenta de se remémorer comment toutes les 

deux  avaient  fini  par  quitter  le  salon  pour  enfin  atteindre  l’étage. 

La brume du sommeil se dissipa alors que sa mémoire se faisait 

de plus en plus claire. Un agréable sourire étira soudain ses lèvres 

aux sensuelles réminiscences. Cette nuit avait été exceptionnelle en 

tous points. Découvrir le corps d’Alexia avait été un véritable plaisir. 

Leurs étreintes avaient été passionnées et enivrantes tant leur désir 

semblait impossible à rassasier. 

Continuant  à  détendre  ses  muscles  endoloris,  Jennifer  songea 

qu’Alexia était la cause d’un bonheur qu’elle ne pensait plus possible. 

Elle qui n’avait jamais pensé avoir la chance de tomber à nouveau 

amoureuse avait conscience que cette petite rousse était en train 

de ravir son cœur. L’évidence de ses sentiments naissants la frappa 

alors de plein fouet. Même si elle tentait d’ignorer cette réalité 

depuis des semaines, celle-ci s’imposa sans fard. Elle était en train 

de tomber amoureuse d’Alexia Tyler. Assumer enfin cette vérité ne 

fut pas angoissant. Elle s’en doutait depuis quelque temps déjà, mais 

préférait fermer les yeux pour se protéger. Mais cette nuit avait tout 

changé. Il devenait impossible de faire comme si tout était normal. Ce 

n’était pas le cas. 
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Réalisant soudain que la place à ses côtés était froide et vide, la jeune 

femme  ouvrit  les  yeux  à  la  recherche  d’Alexia.  Elle  mit  quelques 

secondes à s’habituer à la faible clarté due aux rayons du soleil filtrant 

à travers les stores. Lorsque ses yeux s’acclimatèrent enfin, Jennifer 

scanna la pièce du regard en quête de son amante. Découvrant les 

meubles auxquels elle n’avait pas prêté attention en arrivant, la 

brune apprécia les lieux. Ils reflétaient parfaitement la personnalité 

curieuse et sensible de leur propriétaire. Après quelques secondes 

d’observation, Jen se mit en tête de retrouver Alexia qui ne devait 

définitivement pas être loin. 

Entièrement nue, Jennifer se leva en étouffant un profond bâillement. 

Elle  quitta  paisiblement  la  chambre  et  descendit  les  escaliers  en 

continuant  de  s’étirer.  La  maison  était  silencieuse  et  la  brune  à  la 

mèche argentée se dirigea en priorité vers le salon. Elle récupéra ses 

vêtements au pied du canapé et les passa rapidement afin d’avoir 

l’air un minimum présentable. Son téléphone portable avait quitté la 

poche arrière de son pantalon lorsqu’elle avait dû l’ôter et Jennifer 

fut surprise de découvrir huit appels manqués d’Amanda et trois 

messages en attente. Sachant que son amie était au courant de 

son  rendez-vous  avec  Alexia,  elle  ne  s’en  inquiéta  pas,  repoussant 

le  plus  loin  possible  l’interrogatoire  qu’elle  allait  subir  dès  qu’elle 

retrouverait cette dernière. Elle récupéra l’appareil qu’elle replaça 

dans sa poche sans plus d’intérêt puis repartit à la recherche de son 

amante. 

Perdue dans l’immense demeure, Jen se fit la plus discrète possible, 

à l’écoute de ce qui l’entourait. Elle surprit soudain une délicieuse 

odeur qui affola ses papilles, et décida de la suivre. Elle progressa dans 

une grande salle à manger avant d’arriver devant une porte ouverte 

donnant  sur  la  cuisine.  Entrant  dans  celle-ci,  elle  avisa  deux  cafés 

posés sur le bar à côté d’une assiette remplie de pancakes fumants 

étrangement empilés. Heureuse, Jennifer sourit en découvrant cette 

délicate attention. Apercevant Alexia lui tournant le dos, elle s’avança 

dans sa direction avec l’idée de l’enlacer pour la remercier. 
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Pourtant,  alors  qu’elle  progressait  doucement,  Jennifer  se  figea 

soudain. Quelque chose clochait. Elle tourna la tête vers les fourneaux 

et découvrit que le pancake qui cuisait était en train de brûler. Il 

semblait minuscule dans l’immense poêle et avait une couleur 

roussie caractéristique. Une cuillère en plastique à la main, Alexia 

n’était plus du tout focalisée sur ce dernier. Elle semblait absorbée 

par une tablette posée sur le plan de travail juste à côté. La brune 

déglutit  avec  difficulté  alors  qu’une  voix  grave  s’élevait  soudain, 

envahissant la pièce :

— La romance entre Alexia Tyler et Jennifer Hunter n’est pas aussi 

surprenante  qu’il  y  paraît.  En  effet,  Jennifer  Hunter  est  reconnue 

comme scénariste sous le nom de Finn Jeerter depuis plus de cinq 

ans.  Elle  est  notamment  la  créatrice  de  la  franchise  Alpha.  Nous 

sommes  les  premiers  à  vous  révéler  cette  exclusivité  alors  restez 

avec nous pour en apprendre plus après la pub. 

Jennifer resta pétrifiée sur place. Son sang se figea dans ses veines 

et elle se demanda comment on pouvait passer si vite du plus pur 

des  bonheurs  à  la  pire  horreur  qui  soit.  Une  boule  d’angoisse  se 

formait dans sa gorge alors qu’elle prenait la mesure du cauchemar 

qui était en train de se dérouler. L’odeur de brûlé envahit soudain la 

pièce pendant qu’une abondante fumée noire s’élevait au-dessus de 

la crêpière. Ce qui avait dû être un pancake n’était plus qu’une masse 

informe recroquevillée et carbonisée. 

Jen s’avança en direction de la poêle et s’en empara tout en coupant 

la  plaque  de  cuisson.  Elle  jeta  l’ensemble  dans  l’évier  et  ouvrit  le 

robinet pour arroser le tout. Une fois l’urgence gérée, elle se tourna 

vers Alexia qui leva enfin les yeux de l’écran pour poser un regard 

interrogateur et déçu sur la femme à ses côtés :

— Je peux tout t’expliquer, commença Jennifer en s’approchant de 

la jeune femme pour retrouver la proximité qu’elles avaient perdue. 
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Laisse-moi t’expliquer. 

— Est-ce que… Est-ce que c’est vrai ? demanda Alexia en tendant la 

main devant elle pour stopper Jen et empêcher que cette dernière ne 

la touche. 

— C’est pas ce que tu crois. Ça fait des années que j’écris sous ce 

pseudonyme. Je t’en…

— Tu m’en aurais parlé ? la coupa Alexia alors que Jennifer semblait 

la supplier du regard. Tu m’en aurais parlé avant ou après qu’on ait 

couché ensemble ? 

— Non… C’est pas… tenta Jennifer sans arriver à se justifier. 

—  Hier  soir,  on  est  rentrées  à  la  maison  en  parlant  de  RedFire  ! 

RedFire que tu as créée ! Un personnage auquel tu as donné vie ! Et 

tu en as parlé comme si tu ne le connaissais pas plus que ça ! Tu t’es 

moquée de moi ! hurla Alexia au visage de la jeune femme. 

— Non ! Non ! Alexia, c’est pas du tout ça…

— C’est quoi alors ? Je t’ai tout dit sur ma carrière, je ne t’ai rien 

caché et tu m’as menti. Tu m’as délibérément menti quand tu parlais 

de ton travail. 

— Alexia, regarde-moi, je peux t’expliquer… essaya une nouvelle fois 

Jennifer. 

— C’est trop tard, Jen. Tout est cassé. Je me suis réveillée tellement 
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bien  ce  matin.  Je  voulais  t’apporter  le  petit-déjeuner  au  lit.  J’étais 

en train de le préparer quand j’ai entendu mon téléphone sonner à 

plusieurs reprises. Mon agent insistait pour m’appeler et me parler 

de ça. De ce qui avait filtré. Pas seulement notre soirée d’hier soir, 

mais qui tu es. Tu as eu des dizaines d’opportunités pour me dire 

la vérité. Tu as choisi de ne pas le faire volontairement. J’ignore tes 

raisons, mais ce n’est pas ce que j’attends. Ce n’est pas ce que j’attends 

d’une relation. Apprendre la vérité dans un magazine people après le 

public c’est pas pour moi... Je préfère que tu partes Jennifer, murmura 

Alexia blessée en se retournant. 

Jennifer voyait la déception et la tristesse sur le visage d’Alexia et 

elle savait qu’elle en était la cause. Rien ne s’était déroulé comme 

elle l’avait imaginé. Quand Alexia était entrée dans sa vie, elle avait 

tout fait pour protéger son secret. Mais, au fur et à mesure qu’elle 

apprenait à la connaître, son silence et son mensonge se faisaient 

de plus en plus présents et pesants. Il lui était impossible de revenir 

dessus, d’expliquer pourquoi elle avait choisi de se cacher et de ne 

pas dire la vérité sur son identité. 

Dépitée par les choix qu’elle avait faits et incapable de justifier ses 

réticences à parler, Jennifer quitta la pièce sans un regard en arrière. 

Elle avait tout détruit. C’était sa faute et elle en avait conscience. Elle 

se traîna jusqu’à la sortie, abandonnant Alexia recroquevillée dans sa 

cuisine, choquée. La brune récupéra sa veste dans le salon et partit 

sans un mot de plus. Déboussolée, l’actrice colla son dos contre le 

plan de travail avant de glisser et de s’asseoir par terre, adossée 

au meuble rouge. Elle dissimula sa tête entre ses mains et se mit à 

pleurer silencieusement. 

Jennifer ne sut dire comment elle parvint à sortir de chez Alexia. La 

maison  était  cernée  de  journalistes  qui  la  mitraillèrent  sous  tous 

les angles quand son 4x4 passa le portail. Pour la première fois, sa 

douleur se transforma en peur alors qu’elle prenait la mesure de 
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ce que tout cela signifiait. Son identité était révélée. Tout le monde 

savait maintenant que Finn Jeerter était une femme, était Jennifer 

Hunter. Plus rien ne serait jamais comme avant. 

La jeune femme hésita à rentrer directement chez elle. Cependant, 

un  rapide  coup  d’œil  à  son  rétroviseur  lui  fit  comprendre  qu’elle 

devait renoncer. En voiture ou moto, les journalistes se précipitèrent 

à sa suite et il était hors de question qu’elle les attire à son domicile. 

Elle tapota sur l’écran de son ordinateur de bord jusqu’à trouver le 

numéro  d’Amanda.  La  sonnerie  se  répercuta  à  plusieurs  reprises 

dans l’habitacle avant que la voix de son amie n’emplisse le véhicule. 

— Jen enfin ! On a un problème. Les journalistes ont découvert ton 

pseudo. Je ne sais pas d’où vient la fuite. Je travaille dessus. 

— Je sais. J’ai vu. Écoute, je suis suivie par une meute de journalistes 

là.  Je  ne  peux  pas  rentrer  chez  moi.  Est-ce  que  je  peux…  la  coupa 

Jennifer la voix chargée de désespoir. 

— Viens à la maison. Viens. Tu pourras rester autant de temps que tu 

veux. Est-ce que tu as pu parler à Alexia ? demanda alors son amie en 

comprenant que tout ne tournait pas rond. 

— Pas vraiment, non… Elle a entendu la vérité à la télé… Elle était 

très déçue… murmura Jen d’une voix hachée par la culpabilité. 

— Merde ! Je suis vraiment désolée. Peut-être que si tu prends le 

temps de lui donner tes raisons… commença Amanda en tentant de 

la réconforter. 

— C’est trop tard. J’ai eu des dizaines d’opportunités pour lui révéler 

la vérité. Je n’ai rien fait… Elle a le droit de m’en vouloir… Écoute, 
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on en reparle quand j’arrive. Par contre, tu vas devoir éloigner les 

journalistes ils sont tous après moi. 

—  T’inquiète  pas  pour  ça  ma  chérie,  j’en  fais  mon  affaire,  lança 

Amanda avant de raccrocher. 

Elle avait tout ruiné. Tout était fini par sa faute. Luttant contre les 

larmes,  Jennifer  se  força  à  se  concentrer  sur  sa  conduite  pour  ne 

plus  penser  à  Alexia.  Elle  revoyait  son  visage  déçu  et  ses  paroles 

la hantaient. Comment les choses avaient-elles pu basculer ainsi ? 

Comment tout avait pu tourner au cauchemar en si peu de temps ? 

La  soirée  de  la  veille  semblait  oubliée,  complètement  disparue. 

Une  boule  d’angoisse  se  forma  dans  la  gorge  de  Jen  alors  qu’elle 

poursuivait son chemin dans les rues de Los Angeles. 

Quelques  minutes  plus  tard,  la  brune  à  la  mèche  argentée  passait 

le portail de la maison d’Amanda. Elle se gara dans l’allée devant la 

porte d’entrée et sortit rapidement de son véhicule. Les journalistes 

furent tous arrêtés à l’entrée, bloqués par deux hommes à la carrure 

impressionnante. Amanda avait agi, Jennifer le savait. Ces gardiens 

de  sécurité  lui  étaient  complètement  inconnus  et  rien  dans  la  vie 

de son amie ne nécessitait ce type de présence. Lorsqu’elle pénétra 

dans la maison, Samuel se jeta sur elle. La jeune femme le serra dans 

ses bras comme à son habitude. Pourtant, le cœur n’y était pas. 

Amanda demanda à son fils d’aller jouer quelques minutes le temps 

pour elle de parler avec Jennifer. Elle sentait au regard vide et blessé 

de celle-ci que quelque chose n’allait pas. Elle avait suivi le départ 

de son amie du domicile d’Alexia Hunter à la télévision. Tout avait 

été filmé en direct. Elle savait parfaitement ce que cela signifiait et 

au vu des rapides explications qu’elle avait eues, c’était très mauvais 

signe. Pour confirmer ses soupçons, Jennifer fit quelque chose qu’elle 

n’avait pas fait depuis des années. Elle s’approcha de son amie et la 

serra dans ses bras sans dire un mot. Elle enfuit son visage dans son 
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cou et se mit alors à pleurer silencieusement. Les larmes dévalèrent 

ses joues pour se perdre dans le cou de la blonde qui ne bougea pas, 

refermant ses bras autour de la taille de la grande brune. 

Le cœur d’Amanda se serra alors. C’était encore pire que ce qu’elle 

avait imaginé…
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Chapitre 27

Les jours qui suivirent passèrent à une vitesse pathétiquement 

lente pour les deux jeunes femmes. Jennifer n’avait pas quitté 

le domicile d’Amanda, s’installant dans la chambre d’amis 

pour une durée indéterminée. Elle traînait son mal-être comme une 

seconde peau, incapable de se concentrer sur ce qui l’entourait. Même 

Samuel, qui avait pourtant toujours réussi à lui rendre le sourire et à 

lui faire oublier les moments difficiles, ne parvenait pas à l’atteindre. 

Amanda tentait de l’aider au mieux, sans arriver à la faire sortir de 

cette torpeur dans laquelle elle semblait avoir sombré. 

Quatre jours après la date fatidique qui avait vu Alexia et Jennifer 

se séparer, Amanda rentra du travail pour découvrir son amie 

recroquevillée  sur  une  chaise  longue  dans  le  jardin.  Elle  était 

silencieuse et avait le regard perdu dans le vide. Une bière à moitié 

entamée  trônait  à  ses  côtés,  mais  la  jeune  femme  semblait  l’avoir 

complètement oubliée. Posant son sac sur la table du jardin, Amanda 

s’approcha de Jen et attira son attention en plaçant sa main sur son 

bras. 

— Comment ça va aujourd’hui ? demanda-t-elle pleine de sollicitude. 

— Pareil qu’hier. Tu n’aurais pas dû envoyer Samuel chez ses grands-

parents à cause de moi, déclara soudain Jen en posant sur son amie 

ses yeux chocolat soulignés par de larges cernes. 

—  Il  était  prévu  que  Sam  passe  deux  semaines  chez  ses  grands-

parents  avant  que  je  prenne  mes vacances.  Un  jour de plus  ou  de 

moins ne change pas grand-chose au final. 
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— Eddy disait toujours que L.A. n’est pas adaptée pour les gros coups 

de cafards. Ce soleil est juste insupportable quand tu es déprimé. Le 

ciel devrait comprendre… marmonna Jen dans sa barbe en portant 

sa bouteille de bière à ses lèvres et en avalant une gorgée chaude de 

liquide qui la fit grimacer. 

— Au moins tu as mis le nez dehors, tu n’étais pas sortie depuis ton 

arrivée, lui fit remarquer Amanda en la bousculant un peu. 

— Pas vraiment envie. Ta journée ça a été ? grommela la brune pour 

changer de sujet. 

— Moyen. La rupture de deux babys stars a envahi tous les magazines 

people. Ton histoire est médiatiquement en train d’être oubliée. Par 

contre, le studio me met la pression. Tu sais qu’ils mettaient en avant 

le côté féministe et progressiste d’ Alpha. Ça ne faisait pas peur comme 

c’était censé venir d’un gentil père de famille parfaitement inoffensif. 

Là, tout le monde a compris que ça venait d’une femme, qui plus est 

lesbienne. Les rumeurs sur la sexualité de RedFire ont explosé. J’ai 

peur que le studio ne nous suive plus à l’avenir…

— Sincèrement, je m’en fous. Ça fait deux ans qu’on retarde la sortie 

du nouveau livre le temps que tu sois sûre que ça passe. Balance-le. 

Ça ne pourrait pas mieux tomber. Tout le monde aura la réponse à 

cette grande question, lança Jennifer défaite et pas vraiment touchée 

par la nouvelle. 

— Tu ne penses pas que tu devrais dire la vérité à Al… commença 

Amanda en s’accroupissant devant son amie avant d’être interrompue 

par cette dernière. 

— S’il te plaît… On peut ne pas en parler… Je ne veux pas…

204

— Merde ! Jen, je déteste te voir avec cette attitude, tu ne veux pas 

plutôt te mettre en colère ? hurla Amanda en lui assénant une claque 

sur l’épaule qui ne la fit même pas réagir. 

—  Pas  vraiment  non.  La  colère  c’est  avant  la  dépression  dans  le 

processus de deuil. C’est plutôt bien que j’en sois déjà là. Il me reste 

juste une seule étape avant de digérer le fait d’avoir tout foiré…

— Mais tu ne t’es même pas battue pour elle ! Merde ! cria Amanda 

en se redressant dépitée. 

Elle se retourna, leva les yeux au soleil puis les baissa à nouveau sur 

son amie. Elle ne pouvait pas la laisser comme ça. Elle ne pouvait 

pas l’abandonner. Une idée germa soudain dans son esprit. Peut-être 

qu’elle  devait  enfin  agir  si  elle  espérait  un  changement  d’attitude. 

Amanda posa un regard froid sur Jennifer et hurla soudain :

— Lève-toi, on bouge ! 

— Amanda, non…

— Tais-toi ! Tu me suis et tu la fermes ! C’est clair ! s’énerva cette 

dernière. 

Toutes les deux montèrent dans la voiture d’Amanda. Jennifer était 

silencieuse et regardait par la fenêtre en silence, la tête appuyée 

contre la vitre. Au volant, Amanda se demandait si elle n’avait pas 

été trop loin trop tôt. Mais elle ne supportait plus de voir Jennifer 

se morfondre depuis des jours. Elle avait déjà résisté quatre jours. 

C’était un exploit. 
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Conduisant de manière aussi sportive qu’à son habitude, Amanda les 

guida à travers la circulation dense de la ville. Après plus de vingt 

longues  minutes  silencieuses,  elles  arrivèrent  enfin  à  destination. 

Lorsqu’Amanda  arrêta  le  4x4  sur  le  parking  de  Venice  Boulevard, 

Jennifer tourna la tête dans sa direction en grognant. Peu intéressée 

par ses états d’âme, son amie sortit de son véhicule obligeant la 

brune à faire de même. 

Progressant tranquillement sur le trottoir, Jennifer sur ses talons, 

Amanda entra dans Baseball Central sans un mot. Elle s’approcha de 

l’accueil et réserva une batting cage ainsi qu’une batte et des lunettes 

de protection pour une durée d’une heure. Jennifer avait mis ses 

mains dans les poches de son jean sans réagir et regardait faire son 

amie exaspérée. Elle se souvenait encore de la dernière fois où elles 

étaient venues ici des mois après le décès de Linda et Eddy. Elle était 

ressortie d’ici épuisée, complètement lessivée. 

Poussant un profond soupir de désespoir, Jennifer se tut, mais 

accepta la batte de baseball en aluminium et les lunettes de plastique 

qu’Amanda lui tendit. Elle suivit cette dernière en direction des cages 

qui s’alignaient derrière l’accueil. Plusieurs adolescents et de jeunes 

adultes étaient déjà installés derrière les immenses filets noirs, leurs 

battes à la main. Régulièrement, le bruit de projection des balles dans 

leur direction se faisait entendre et ils frappaient dans un brouhaha 

assourdissant. Les encouragements de personnes à l’extérieur des 

cages se faisaient entendre et Jen maudit une nouvelle fois Amanda. 

Elle savait qu’il n’aurait servi à rien de se rebeller et de ne pas venir. 

Mais, alors qu’elle était là, devant l’espace qui leur avait été attribué, 

elle était terriblement découragée. Cela n’allait servir à rien. 

Amanda  lui  fit  signe  d’entrer  dans  la  cage  et  Jennifer  se  plia  de 

mauvaise grâce à cet ordre. Elle positionna les lunettes de protection 

sur son visage et fit quelques mouvements avec la batte pour détendre 

les muscles de ses bras. Elle se mit en position sur le tapis vert, faisant 
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glisser sa jambe gauche en avant et inclinant son corps pour être en 

position  de  frappe.  Amanda  appuya  sur  l’appareil  à  l’entrée  de  la 

cage avant de sortir et de se protéger derrière les filets. La première 

balle arriva et Jen frappa doucement, presque délicatement. Amanda 

lui hurla de se bouger les fesses et le rythme régulier des envois ne 

lui laissa pas le temps de réfléchir ou de s’arrêter. 

Les  réflexes  qu’elle  avait  développés  pendant  des  années  à  suivre 

Eddy reprirent rapidement le dessus. Ses coups devinrent de plus en 

plus puissants et de plus en plus ajustés. Les balles fusaient devant 

elle alors que quelques déchets allaient s’empêtrer dans le filet du 

haut ou des côtés lorsque la batte n’avait pas la bonne inclinaison. 

Derrière elle, Amanda l’observait sans dire un mot. Les souvenirs de 

l’époque où elle accompagnait son époux en ce lieu refaisaient surface 

et s’imposaient contre sa volonté. Alors que les réminiscences la 

touchaient plus que de raison, elle s’obligea à ravaler les larmes qui 

se faisaient menaçantes. Il était hors de question qu’elle pleure. Elle 

n’était pas là pour elle, mais pour Jennifer. Jennifer qui avait vraiment 

besoin d’aide en ce moment. 

Les minutes tournèrent sans qu’aucune des femmes ne s’en rende 

compte.  Le  débardeur  de  la  brune  commençait  à  se  teinter  de 

transpiration dans son dos alors que l’effort se faisait plus intense. 

Amanda le remarqua et se rapprocha du filet s’installant derrière Jen, 

à bonne distance pour ne pas recevoir de balles perdues. 

— Tu es prête à me parler ! cria Amanda pour se faire entendre de 

son amie. 

— Non ! lui hurla Jennifer en continuant de concentrer toute sa rage 

et sa puissance sur ses coups. 

—  Pourquoi  est-ce  que  tu  ne  lui  as  pas  dit  la  vérité  ?  vociféra  à 
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nouveau Amanda. 

— Parce que ! aboya Jen sans se retourner en faisant une superbe 

frappe. 

— Pourquoi ? 

— Parce que ! 

— Jen, pourquoi ? insista Amanda en tentant de couvrir le bruit des 

frappes de la jeune femme. 

— Je sais pas ! finit par hurler Jennifer. Je sais pas ! 

— Tu es sûre que tu ne sais pas ? continua Amanda pour la pousser 

dans ses derniers retranchements. 

—  Non  !  cria  Jennifer  après  un  nouveau  coup  d’une  puissance 

considérable. 

— Est-ce que tu as peur ? hurla Amanda pour l’obliger à affronter la 

réalité. 

— Non ! Non ! rétorqua Jennifer essoufflée 

— Tu es sûre ? l’interrogea à nouveau son amie. 

— Non ! Oui ! Tu m’embrouilles ! 
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— Explique-moi le cheminement de tes pensées ! Tu sais que je ne 

comprendrais pas avant que tu ne me l’aies dit ! continua Amanda. 

Jennifer se tut quelques instants et frappa une, puis deux, puis trois 

nouvelles  balles.  Alors  qu’Amanda  allait  se  remettre  à  lui  hurler 

dessus, la machine s’arrêta faute de munitions, obligeant Jen à faire 

une pause pendant que l’un des employés récupérait toutes les balles 

au sol dans sa cage. Hors d’haleine, la respiration erratique, Jennifer 

se retourna vers son amie et ne lut que de la sollicitude dans ses yeux. 

Posant la batte au sol, elle s’approcha du filet auquel elle s’agrippa 

avant de laisser son front reposer contre ce dernier. 

— Peut-être que j’ai eu peur… J’ai pensé… J’ai pensé que si elle savait… 

Si elle savait elle voudrait que je l’accompagne…

— Que tu l’accompagnes où, Jen ? demanda Amanda en se rapprochant 

de la jeune femme. 

— Tu sais bien… murmura cette dernière en fermant les yeux. Aux 

prix… À ces prix, à ces cérémonies… Je ne peux pas… Je ne peux plus… 

Avec toi c’est différent… Mais avec elle…

— Parce que tu l’aimes ? l’interrompit son amie avec un doux sourire. 

— Non ! Non… Je suis peut-être… Éventuellement… C’est pas sûr… 

En train de tomber amoureuse, mais non, je ne l’aime pas… rétorqua 

Jennifer en ouvrant les yeux et en posant son regard chocolat perdu 

sur le visage de son amie. 

—  Tu  l’aimes  à  combien  de  pourcents  ?  l’interrogea  Amanda  très 

sérieusement. 
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—  Pardon  ?  demanda  Jen  en  haussant  un  sourcil  surpris,  ne 

comprenant pas ce dont elle parlait. 

— Tu dis que tu es en train de tomber amoureuse. Tu es amoureuse 

à  combien  de  pourcents  ?  Vingt  pourcents  ?  Trente  pourcents  ? 

Soixante-dix pourcents ? s’amusa Amanda avec un tendre sourire. 

— Non… Je… Je sais pas…

— C’est bien d’essayer de te convaincre ma belle, mais il serait temps 

que tu regardes la réalité en face. Ça nous ferait gagner beaucoup de 

temps à toutes les deux. 

Jennifer observa la femme qui lui faisait face et qu’elle connaissait 

depuis  si  longtemps.  Elle  venait  de  dire  cela  comme  si  elle  avait 

énoncé une évidence. La brune n’arrivait pas à comprendre ce dont 

il  était  question.  Elle  n’était  pas  amoureuse  d’Alexia  Tyler.  Elle  la 

connaissait à peine. Qu’elle ait eu peur des conséquences de la vérité 

était compréhensible. Qu’elle soit amoureuse était juste inconcevable. 

C’était trop tôt. Trop rapide. Ce n’était pas possible. Pas logique. 

Lorsque le jeune garçon qui venait de ramasser toutes les balles 

appela Jennifer, elle se retourna et récupéra la batte sans un mot de 

plus. Elle reprit sa position et Amanda relança l’envoi des projectiles. 

Ne quittant pas son amie des yeux, Amanda poussa un profond soupir 

de désespoir alors que cette dernière frappait une nouvelle balle. Elle 

ne pouvait pas faire plus. C’était maintenant à Jennifer d’accepter la 

réalité et de prendre les décisions qui s’imposaient. 
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Chapitre 28

Alexia avait l’impression de subir une distorsion temporelle. 

Chaque jour passait avec une lenteur désespérante, laissant 

derrière lui son lot de déceptions et d’ennui. Elle se pliait à 

ses obligations de représentations, prises des semaines voire des 

mois  auparavant,  mais  le  cœur  n’y  était  plus.  Elle  devait  se  forcer 

et jouer la comédie sur les plateaux de télévision. Plus la semaine 

avançait et plus cette réalité lui pesait. Les regrets s’amoncelaient et 

la jeune femme se traitait régulièrement d’idiote. Elle avait été idiote 

de ne pas voir que Nicole la trompait et elle avait été idiote de ne pas 

voir que Jennifer lui mentait. 

Au fil des jours, le mal-être d’Alexia s’intensifia au point qu’elle se 

surprit  elle-même  à  devoir  rappeler  sa  marraine  des  Alcooliques 

Anonymes. C’était un soir où aucune solution ne semblait se présenter 

à part celle d’un retour à la boisson qui aurait au moins le mérite de 

lui apporter le repos psychologique qui lui faisait défaut depuis si 

longtemps. Elle parvint à résister, épaulée par sa marraine et réalisa 

qu’elle n’était pas tombée aussi bas lors de sa rupture avec Nicole. 

Quelque chose avait changé, mais elle ignorait ce que c’était. 

Ce matin-là, en se levant, elle se jura de ne pas bouger de chez elle. 

Elle ne pouvait plus, elle avait besoin de se retrouver seule, loin du 

regard des autres. Elle en avait tellement marre que jouer les femmes 

parfaites devenait de plus en plus épuisant. 

En  fin  de  matinée,  alors  qu’elle  buvait  son  café  avachie  sur  son 

canapé  de  cuir,  son  portable  sonna.  Elle  s’empara  de  l’appareil, 

prête  à  raccrocher  au  visage  de  l’importun  quand  elle  découvrit 

qu’il s’agissait d’Addison Walsh. Elle retint son doigt au-dessus de la 

touche rouge et appuya finalement sur la verte juste à sa gauche. 
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— Salut Addi. Ça va ? demanda-t-elle surprise. 

— Parfaitement ma belle. Je voulais savoir à quelle heure je devais 

passer pour la réunion de ce soir chez toi. Tu n’as jamais répondu 

à mes textos. Est-ce que tu veux que j’amène quelque chose de plus 

que le dessert ? 

Alexia  se  tut  et  un  grand  blanc  répondit  à  la  comédienne  d’une 

cinquantaine d’années qui se trouvait à l’autre bout du fil. 

— Lexy, chérie. Qu’est-ce qui se passe ? J’ai dit quelque chose qu’il 

ne fallait pas ? On était bien d’accord que je me chargeais du dessert, 

hein ? demanda Addison intriguée par ce soudain silence pesant. 

— Oh mon Dieu ! La soirée ! J’ai complètement oublié la soirée ! réagit 

soudain Alexia en se relevant et en renversant une partie de son café 

sur son pantalon de jogging. 

L’éclat  de  rire  qui  fusa  dans  l’appareil  obligea  Alexia  à  éloigner  le 

téléphone de son oreille le temps de se reprendre. Le souvenir de 

cette soirée en forme de réunion qu’elle avait organisée avec les 

professionnelles  qui  la  suivaient  sur  son  court-métrage  s’imposa 

à son esprit. Comment avait-elle pu oublier ? Réalisant ce que cela 

signifiait, la comédienne balaya son salon du regard. Les vêtements 

et le bordel qu’elle laissait s’installer depuis une semaine laissaient 

présager une journée intensive de ménage si elle voulait pouvoir 

accueillir des invités dans de bonnes conditions. 

Soudain, Addison Walsh reprit :

— Bon, je te laisse prévenir les filles. Je serais là à dix-huit heures 

pour t’aider dans la préparation. Qu’est-ce que tu veux que j’amène 
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d’autre ? 

—  Tu  aurais  le  temps  de  passer  chez  le  traiteur  avant  de  venir  ? 

demanda soudain Alexia en réalisant le peu de temps qu’il lui restait 

pour tout préparer. 

— Sans problème. Envoie-moi juste l’adresse. Allez, je dois filer. Bye ! 

— À tout à l’heure, murmura Alexia avant de raccrocher. 

Mesurant l’ampleur de ce qui lui restait à accomplir en si peu de temps, 

Alexia  revint  immédiatement  sur  terre.  Elle  appela  tout  d’abord 

l’entreprise de nettoyage qui travaillait pour elle depuis plusieurs 

années et demanda le passage en urgence d’une employée. Elle qui 

les renvoyait depuis près d’une semaine eut soudain des scrupules et 

se promit de leur laisser un beau chèque en gage de remerciements. 

Une fois cette partie réglée, Alexia dut se mettre en quête de nourriture 

pour  alimenter  les  vingt  personnes  qui  étaient  invitées.  Elle  leur 

redonna  l’adresse  et  confirma  l’horaire  de  vingt-heures  pour  être 

certaine d’avoir eu le temps de tout régler auparavant. La journée fila 

à une vitesse considérable ne laissant pas le moindre répit à la jeune 

femme. Comment avait-elle pu oublier son court-métrage et surtout 

cette soirée de préparation ? 

Soudain, Alexia réalisa que Jennifer Hunter était normalement 

conviée à cette réunion. Elle avait prévu de lui en parler lors de leur 

dernière  soirée.  Lors  de  leur  premier  rendez-vous.  Les  souvenirs 

revinrent  la  hanter.  Comment  allait-elle  s’y  prendre  ?  Le  scénario 

avait été rédigé par Jennifer. Elle ne pouvait pas faire comme si cette 

dernière  n’avait  jamais  participé  à  cette  aventure.  La  comédienne 

poussa un profond soupir de frustration en réalisant qu’elle s’était 
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elle-même  mise  en  difficulté.  Continuer  sur  ce  projet  n’allait  pas 

être de tout repos. Elle choisit cependant de ne pas inviter Jennifer, 

préférant discuter avec toute l’équipe avant de recontacter cette 

dernière pour les droits de son travail. Avec un peu de chance, elle 

pourrait se contenter de passer par Amanda et n’aurait même pas à 

traiter avec la grande brune à la mèche argentée. Cette constatation 

rassura Alexia qui se remit au travail. 

Lorsque la sonnerie retentit à dix-huit heures quinze, Alexia bénit 

Addison  Walsh.  Cette  dernière  venait  de  sauver  sa  soirée.  Elle 

se précipita à l’entrée et l’aida à décharger le coffre de sa voiture, 

rempli de victuailles. Tout fut emporté dans la cuisine et les aliments 

frais furent entassés rapidement dans l’immense réfrigérateur de 

la comédienne. Après plusieurs allers retours exténuants, les deux 

jeunes femmes s’accordèrent une pause autour d’un verre de soda. 

Alors qu’Alexia observait les grosses quantités de nourriture en se 

félicitant de l’aide d’Addison, celle-ci prit soudain la parole. 

— Tu as une petite mine Lexy, annonça soudain Addison en posant 

ses mains sur les joues de l’actrice et en levant son visage vers elle 

pour l’observer de manière attentive. 

—  Un  peu  fatiguée  en  ce  moment…  commença  celle-ci  pas  très 

intéressée à l’idée de s’attarder sur le sujet. 

— C’est ta nouvelle conquête ? demanda Addison tout sourire avec 

un clin d’œil coquin. 

Alexia se rembrunit soudain en retirant sa tête prisonnière des mains 

de son amie. Addison comprit immédiatement qu’elle avait fait une 

erreur sans en connaître précisément la raison. Elle reprit alors la 

parole pour s’excuser. 
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— Désolée. Si tu ne veux pas en parler, je comprends, commença 

la femme qui lui faisait face. Je veux juste que tu saches que je suis 

contente que Jennifer Hunter soit tombée sur toi. Tu es quelqu’un de 

bien, exactement ce dont elle a besoin. 

—  Tu…  Tu  la  connais  ?  l’interrogea  Alexia  en  levant  vers  elle  son 

regard surpris et désarçonné. 

—  Pas  autant  que  je  le  voudrais.  Elle  est  assez  secrète,  répondit 

Addison Walsh avec un sourire triste. J’étais là quand la police lui 

a annoncé la mort de sa femme. Je les ai vues, Amanda et elle, se 

décomposer. Le choc et l’incompréhension. C’était moi qui devais 

lui remettre son prix. J’entends encore ses cris de désespoir où elle 

répétait sans cesse « J’aurais dû refuser. On n’aurait pas dû venir. Ils 

seraient encore vivants. » La pire cérémonie à laquelle j’ai assisté. 

— Je ne savais pas que tu étais là, murmura Alexia touchée. 

— Pas grand monde le sait. Je me souviens des deux policières en 

tenue qui sont arrivées et qui ont pris Amanda et Jennifer à part. J’ai 

compris tout de suite que c’était grave… Addison lâcha un soupir 

mélancolique à ce souvenir avant de se reprendre et de lancer. Du 

coup je suis vraiment contente qu’elle et toi…

—  On  n’est  plus  ensemble.  Enfin…  Je  ne  sais  même  pas  si  on  n’a 

jamais été réellement ensemble un jour. C’est compliqué. Disons que 

c’est un peu comme si on n’avait jamais vraiment commencé. 

— Ah… Je pensais…

— Ce matin-là, j’ai découvert son pseudonyme. Elle ne m’avait rien dit 

alors que j’avais vu la tenue de RedFire dans son bureau et qu’on avait 
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parlé des films ensemble. Je suis trop conne aussi. Elle m’a menti… 

Enfin plus par omission qu’autre chose, mais c’est quand même un 

mensonge ! s’énerva Alexia qui n’allait pas atténuer la responsabilité 

de Jennifer malgré son passé difficile alors que c’était elle qui était 

responsable de ce fiasco. 

— Elle t’a dit pourquoi elle avait pris un pseudo ? demanda Addison 

curieuse. C’est étrange quand même d’écrire durant la moitié de sa 

vie sous son vrai nom et ensuite d’en changer. Encore plus quand le 

succès que tu rencontres est bien plus important qu’à tes débuts. 

Alexia se tut et hocha la tête de manière affirmative. Effectivement, à 

bien y réfléchir, c’était plus que surprenant. Pourquoi Jennifer avait-

elle subitement changé de nom ? Peut-être était-ce justement pour 

avoir cette carrière de plus grande envergure loin de l’étiquette LGBT 

qu’elle s’était visiblement collée des années auparavant. 

— Peut-être qu’elle avait besoin de se faire passer pour un homme 

afin que sa carrière décolle… tenta doucement Alexia, peu convaincue 

par ce qu’elle avançait. 

— Mouais, ça ne lui ressemble pas trop, tu ne crois pas ? demanda 

Addison en observant son amie de manière interrogative. 

— Non… Je… Écoute, on peut arrêter de parler d’elle et plutôt tout 

préparer pour ce soir ? s’énerva soudain la comédienne en regardant 

tout ce qui l’entourait. 

—  C’est  toi  la  cheffe  !  Qu’est-ce  que  tu  veux  que  je  fasse  ?  lança 

Addison en acceptant le changement de sujet qui venait de lui être 

imposé. 
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Les minutes et heures suivantes furent très actives. Alexia et Addison 

organisèrent tout afin que le banquet froid soit facilement accessible. 

L’objectif était que tout le monde passe une bonne soirée en 

apprenant à se connaître tout en dînant. Alexia avait ensuite prévu 

d’exposer un peu plus son projet et surtout le rôle de chacun. Elle 

savait  qu’elle  utilisait  ses  connaissances  afin  d’obtenir  une  pleine 

et entière collaboration à un coût infime. Mais elle croyait vraiment 

en ce projet et elle n’avait pas suffisamment d’argent pour payer au 

juste prix chacune des intervenantes. Tout le monde avait revu son 

salaire à la baisse pour travailler avec elle et Alexia leur en était plus 

que reconnaissante. 

Plus  les  heures  passèrent  plus  sa  relation  avec  Jennifer  passa  au 

second plan. Ce qui importait c’était ce court-métrage qu’elle allait 

diriger. Le premier qui la verrait passer derrière la caméra. Le dîner 

se déroula au mieux et la soirée fut une parfaite réussite. Le seul 

point noir fut la totale adhésion de l’équipe au scénario. Alexia ne s’y 

attendait pas, mais les invitées trouvèrent le concept de l’humour et 

de l’autodérision fantastique. Même si c’était ce qui avait également 

séduit Alexia dans le script, elle ne pensait pas que l’équipe relèverait 

les mêmes points et souhaiterait explorer avec elle ce côté délirant. 

Les choses s’annonçaient parfaites, mais Alexia ne pouvait se sortir 

de la tête que cela n’était possible que grâce à Jennifer Hunter. C’était 

elle  qui  avait  rédigé  ce  scénario.  Elle  qui  avait  écrit  ces  dialogues 

ciselés. Elle qui avait séduit toute l’équipe avec ce quiproquo insensé. 

Plus la soirée avançait et plus Alexia réalisait que Jennifer méritait sa 

part de félicitations et de reconnaissance dans ce projet. 

Lorsque la dernière invitée quitta son domicile, Alexia était épuisée. 

Avant de monter se coucher et de remettre le rangement au 

lendemain, elle se fit la promesse de contacter Amanda Grant. Elle 

voulait savoir si le scénario de Jennifer était toujours utilisable en 

l’état et quel nom d’auteur devait être accolé à ce dernier. Elle voulait 
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également informer Jennifer de la date de tournage puisque celle-ci 

avait enfin pu être fixée. Cela n’avait pas été de tout repos à cause 

des agendas peu compatibles de chacune, mais un compromis avait 

finalement été trouvé. 

Autant Alexia ne se voyait pas contacter directement Jennifer, autant 

passer par son agent semblait la solution la plus intelligente. Pas la 

plus courageuse, mais assurément la plus efficace. 

Elle s’endormit rapidement, épuisée et en même temps impatiente 

de passer derrière la caméra…
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Chapitre 29

Un mois et demi plus tard, Alexia Tyler pénétra hors d’haleine 

dans le Children’s Hospital. Il s’agissait de l’un des nombreux 

hôpitaux  pédiatriques  de  Los  Angeles  et  celui-ci  se  situait 

sur Sunset Boulevard. Elle venait de piquer un sprint depuis la place 

de  parking  où  elle  avait  laissé  son  véhicule  et  regardait  à  droite 

et à gauche en quête d’aide. Ses longs cheveux roux étaient collés 

de manière anarchique à son visage et elle tenta de les discipliner 

d’une main tremblante en s’approchant de l’accueil. Ses joues étaient 

pivoine à cause de l’effort et elle parvint avec difficulté à reprendre 

son souffle. Angoissée et perturbée, elle demanda à la réception où 

se trouvait le service des urgences. Réalisant qui elle avait en face 

d’elle, l’hôtesse fut plus qu’accueillante et proposa de l’accompagner. 

Alexia la remercia en souriant et se mit à la suivre dans le dédale de 

couloirs. 

Elle atteignit enfin le service. Après s’être débarrassée de l’inconnue 

grâce  à  une  photo  et  un  autographe,  elle  put  alpaguer  une  blouse 

blanche et demander à voir un médecin. Elle voulait absolument avoir 

des nouvelles de Raymond, son neveu, qui avait été admis quelques 

heures auparavant. Kate l’avait appelée en paniquant, elle était au 

travail et ne pouvait quitter son service, bloquée par ses patients. De 

son côté, Brian était en intervention et ne pouvait dire quand il serait 

en mesure de quitter son poste. 

Tous  les  deux  avaient  reçu  un  coup  de  téléphone  angoissant  leur 

annonçant  que  leur  fils  venait  d’avoir  un  accident.  Bouleversés  et 

incapables de se libérer, ils s’étaient mis d’accord pour qu’Alexia se 

rende sur place. Elle devait leur donner des nouvelles et rassurer les 

enfants jusqu’à ce que l’un d’eux arrive. Devant l’inquiétude plus que 

perceptible dans la voix de sa sœur, la jeune femme lui avait promis 

de faire au plus vite et de l’informer promptement. 
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Alexia se retrouva rapidement face à un médecin. Elle ne se préoccupa 

pas du fait que c’était son statut d’actrice et sa peur qui lui ouvraient 

toutes les portes si vite. Il la rassura en lui expliquant qu’il s’agissait 

d’une simple et banale fracture de poignet. Ils avaient pu la réduire 

facilement et un interne était en ce moment même en train de poser un 

plâtre à Raymond. Alexia poussa un profond soupir de soulagement 

et demanda à voir l’enfant immédiatement. Le médecin la conduisit 

dans le box en lui expliquant que la présence de l’entraîneur de 

foot  avait  beaucoup  aidé  à  apaiser  Ray.  La  comédienne  grogna, 

désapprouvant visiblement. Son neveu venait de se faire une fracture 

du poignet avec son premier entraînement de l’année. Comment les 

choses pouvaient-elles être pires ? 

Arrivant devant la porte coulissante ouverte, Alexia s’arrêta soudain. 

Appelé  par  une  infirmière,  le  médecin  lui  fit  un  signe  d’excuse  et 

disparu rapidement dans un autre box. Figée par ce qu’elle avait 

sous les yeux, Alexia découvrit Jennifer assise sur un brancard bleu, 

Raymond installé entre ses cuisses. Elle le sécurisait dans ses bras 

alors que ce dernier regardait le plâtre visiblement tout neuf qui 

entourait son poignet. 

— Maman et papa vont pas être contents… murmura l’enfant. 

— C’était une erreur de jugement, Ray. Ça arrive. La prochaine fois 

que tu seras dans cette situation tu te rappelleras de ce que ça fait 

et tu agiras autrement. C’est comme ça qu’on grandit. On se trompe 

et on apprend, le rassura Jennifer sans lâcher le jeune garçon dont le 

dos était bloqué contre sa poitrine. 

— Une erreur comme tu as fait avec tata ? demanda soudain Zoe qui 

avait repéré sa tante dans l’embrasure de la porte alors que personne 

d’autre n’avait réagi à son arrivée. 
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— Heu… C’est pas… On peut parler d’autre chose ? tenta Jen mal à 

l’aise en regardant la petite fille assise aux pieds du brancard à côté 

de Samuel. 

— Non, à cause de toi elle veut plus venir nous voir jouer au foot. 

Pourquoi vous êtes fâchées ? continua l’enfant qui n’avait pas envie 

d’abandonner le sujet. 

— C’est un peu compliqué. J’ai caché mon travail à votre tante parce 

que j’avais peur… commença Jennifer avant de se perdre dans ses 

pensées. 

Elle avait eu le temps de ressasser sa faute durant les deux mois qui 

s’étaient écoulés. 

— Pour faire court, je lui ai pas dit que j’étais un peu célèbre parce que 

je ne voulais pas qu’elle m’oblige à l’accompagner à ses cérémonies 

et ses prix et tout le reste, reprit la brune à la mèche argentée. 

— Pourquoi ? demanda à son tour Ray en se retournant pour observer 

le visage grave de Jennifer. 

— Parce que… Je n’ai jamais aimé ça. C’est pas pour moi. Il y a 

longtemps,  mon  épouse  et  mon  amie  m’ont  forcée  à  récupérer  un 

prix qui ne m’intéressait pas plus que ça. Je ne voulais pas y aller 

mais je me suis laissée convaincre. Et ma femme et mon meilleur ami 

ont eu un accident de voiture et sont morts en nous rejoignant. Si 

j’avais dit non… Ils ne nous auraient jamais rejoints… Et ils seraient 

en vie… murmura Jen le regard triste fixé sur Samuel. 

L’enfant se leva et vint poser sa tête sous le bras de la jeune femme 

sans prononcer un mot. C’était sa manière de lui dire qu’il comprenait 
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et qu’il la soutenait. Jennifer caressa sa tête, jouant quelques instants 

avec ses cheveux avant de reprendre. 

— Votre tante c’est son travail d’aller à ces trucs. Mais c’est pas le 

mien et j’avais peur qu’elle m’oblige et que je n’arrive pas à dire non… 

Et que de mauvaises choses arrivent…

— Mais elle t’aurait pas obligée, la coupa Zoe subitement. Pourquoi 

elle t’aurait obligée ? 

— Parce que les histoires que j’écris sont connues et qu’elle m’aurait 

dit que c’était important pour plein de raisons… Pour être avec elle…

— Et toi tu veux pas ? l’interrogea Ray avec un regard concerné. 

—  Non.  Je  veux  pas  bien  m’habiller,  sourire  à  des  gens  que  je  ne 

connais pas, passer à la télé, être dans les magazines people… Je veux 

juste être moi et avoir une vie tranquille. 

— Mais tata Al elle t’aurait pas obligée. Hein tata ? lança soudain Zoe 

en se tournant vers la porte, obligeant Alexia à cesser son espionnage 

évident. 

Jennifer suivit le mouvement et braqua son regard chocolat sur 

Alexia. La surprise lui coupa la parole et elle perdit toute notion de 

temps et d’espace. Ce ne fut pas la beauté de l’actrice qui la frappa, 

mais sa simple présence. Elle avait oublié comme il était agréable 

et presque vital d’avoir cette dernière proche d’elle. Tout son corps 

sembla réagir comme s’il avait retrouvé une drogue à laquelle il avait 

trop peu goûté et dont il était immédiatement devenu accro. Lorsque 

la jeune femme ébaucha un doux sourire en entrant dans la pièce, le 

cœur de la brune se serra. Elle avait perdu tout ça et plus encore à 

222

cause de sa stupidité. 

Dévisagée par Jennifer, Alexia ne manqua pas la surprise qui se peignit 

sur les traits de cette dernière. Comment lui en vouloir, elle devait 

attendre tout le monde sauf elle. D’après ce que Kate lui avait dit, elle 

avait appelé en urgence expliquant ce qui s’était passé, promettant de 

rester avec les jumeaux jusqu’à l’arrivée de l’un de leurs parents. Ce 

qu’elle ignorait c’est qu’ils seraient tous les deux retenus, incapables 

de se libérer. Tellement bloqués que leur seule solution serait de faire 

appel à elle. Les regards des deux jeunes femmes s’emprisonnèrent 

et aucune des deux ne fit le moindre mouvement, prises au piège par 

l’intensité de ces retrouvailles. 

Les enfants tournaient la tête de l’une à l’autre, intrigués et incapables 

de comprendre ce qui se jouait. En même temps, aucune des deux ne 

savait vraiment ce qui était en train de se jouer. Parce qu’en cet instant 

précis, ce qui se révélait c’était ce manque qui les rongeait depuis 

des mois et qui semblait enfin comblé par ces retrouvailles. Toutes 

les deux avaient tenté de se convaincre que ce n’était rien, qu’elles 

pouvaient continuer leur vie de leur côté. Pourtant, le bonheur qui 

gonflait leurs cœurs leur prouvait qu’elles se trompaient depuis des 

mois. 

Le charme fut soudain rompu quand Ray leva son bras pour bien 

montrer à sa tante son plâtre. Alexia parvint finalement à reprendre 

son souffle et à avancer d’un pas en détachant son regard de Jennifer 

pour se concentrer sur son neveu. Elle ignora la question de Zoe et 

la femme qui possédait l’incroyable capacité de lui faire perdre tous 

ses moyens. À la place, elle demanda à Raymond de lui expliquer ce 

qui s’était passé. Ce dernier commença son récit quand soudain le 

téléphone d’Alexia fit entendre sa sonnerie stridente dans tout le box. 

La comédienne s’empara de l’appareil et, réalisant qu’il s’agissait de 

sa sœur, répondit immédiatement. 
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L’avalanche de questions de la part de Kate la laissa sans voix et 

Alexia se rendit compte qu’elle n’avait pas intégré la moitié des 

informations fournies par le médecin. Comment était-ce possible ? 

Elle l’avait vu quelques minutes auparavant seulement. D’accord, elle 

avait l’impression que cela faisait plusieurs heures depuis que son 

regard avait croisé celui de Jennifer, mais quand même. Alors qu’elle 

tentait d’organiser son discours et de faire le tri dans ce qu’elle savait, 

Alexia fut à nouveau captivée par Jen. 

Elle ne put expliquer pourquoi son regard glissa de Ray à la femme 

qui le tenait serré contre elle sur ce brancard. Lorsque ses yeux se 

perdirent  dans  ceux  de  Jen,  son  cœur  se  mit  à  battre  la  chamade 

et lui donna l’impression de vouloir sortir de sa poitrine. Plus rien 

n’existait que le regard curieux et amusé de la brune surmontant cet 

éblouissant sourire qui lui avait tant manqué. 

Après  avoir  chuchoté  quelques  mots  à  l’oreille  du  garçon  devant 

elle, Jennifer descendit de la civière et tendit la main à Alexia pour 

s’emparer du téléphone. Elle n’avait pas échangé la moindre parole 

avec  cette  dernière.  Pourtant,  contre  toute  attente,  sans  qu’elle 

comprenne pourquoi, Alexia lui tendit l’appareil. La comédienne ne 

quitta pas l’entraîneur de foot de ses neveux des yeux quand cette 

dernière prit la parole et commença ses explications. 

—  Tout  va  bien  Kate,  détends-toi.  Ray  a  une  fracture  standard  du 

poignet  de  type  Pouteau-Colles.  La  déformation  en  baïonnette  et 

la douleur caractéristiques ont tout de suite orienté le médecin. La 

radio que ton fils a passée a confirmé le diagnostic. Ils ont donc fait la 

réduction avant de poser le plâtre. Ray a eu droit à son premier shoot 

au gaz MEOPA. Il n’a rien senti et a trouvé ça fantastique surtout que 

sa sœur a eu la grande idée de le pincer sur son autre main pour être 

sûre que le gaz fonctionnait vraiment. 

Alexia fut surprise par le long silence qui suivit. Visiblement, Kate 
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avait repris le contrôle de la conversation. Jennifer confirma bientôt 

que Ray pourrait sortir une fois qu’Alexia aurait signé tous les 

papiers. Après avoir dit au revoir à la mère de famille, elle rendit son 

téléphone à la rouquine qui la regardait l’air interrogateur. Devant sa 

question muette, Jen expliqua :

— Ma mère est médecin et mon père est infirmier, tu te souviens ? 

— Oui, c’est vrai… murmura Alexia en hochant la tête et en se 

rapprochant de ses neveux pour connaître exactement le déroulement 

de cette incroyable histoire, le téléphone vissé à l’oreille alors que 

Kate lui expliquait ce qu’elle devait faire. 

De son côté, Jennifer fit signe à Samuel de la rejoindre. Ce dernier, qui 

était resté au bout de la pièce en observateur silencieux, contourna 

le brancard pour se rapprocher de sa marraine. 

— Heu… Bon… Maintenant que vous êtes en famille, on va vous 

laisser, commença Jennifer d’une voix basse et tremblante. 

— Attends Kate, Jennifer veut partir avec Samuel, lança soudain 

Alexia au téléphone, en observant la femme qui tournait le dos à la 

sortie, mais qui était de toute évidence plus que prête à quitter les 

lieux. 

Le hurlement de Kate dans l’appareil obligea brusquement Alexia à 

décoller ce dernier de son oreille. Cela permit à tout le monde de 

percevoir bien clairement le « non » tonitruant. Le silence se fit alors 

dans la pièce pendant que la mère du blessé expliquait à sa sœur 

ce qu’elle attendait d’elle. Alexia devait ramener tout le monde chez 

sa sœur. Jennifer et Samuel avaient intérêt à rester manger et à être 

présents à son retour du travail. C’était un ordre clair et précis. 
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— Je crois que vous n’avez pas trop le choix, lança alors Alexia le 

regard captivé par le chocolat des yeux de Jennifer. 
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Chapitre 30

Tous quittèrent rapidement l’hôpital et se scindèrent en deux 

équipes. Alexia conduisit Ray et Zoe dans son véhicule alors 

que Jennifer, accompagnée de Samuel, les suivait de près. Le 

trajet prit une bonne demi-heure et tout le monde arriva finalement 

chez Kate et Brian. Ces derniers étaient toujours absents et Alexia 

dut utiliser la clé de secours que sa sœur lui avait donnée des années 

auparavant quand ils avaient emménagé dans la maison. Heureux 

de rentrer chez eux, Zoe et Ray qui semblaient très bien vivre cette 

mésaventure  décidèrent  de  faire  découvrir  leurs  chambres  à  Sam. 

L’enfant les suivit précipitamment à l’étage, laissant les deux adultes 

face à face dans l’entrée. 

Alexia se tourna vers Jennifer qui tenait les sacs de tous les enfants 

dans ses bras comme s’il était naturel qu’elle se comporte en sherpa. 

Quand elle l’observa ainsi, si chargée et mal à l’aise, Alexia réalisa que 

sa colère envers la brune s’était atténuée au point de disparaître. Tout 

avait changé depuis qu’elle avait entendu sa confession à l’hôpital. Sa 

confession. Elle n’avait pas encore eu le temps de lui prêter l’attention 

qu’elle méritait. Elle n’avait pas eu le temps de se poser et de réfléchir 

à ce que cela signifiait. 

Prenant la direction de la cuisine, Alexia lança à Jennifer par-dessus 

son épaule :

— Pose tout dans l’entrée. On s’en occupera plus tard. Suis-moi, on va 

commander des pizzas. 

Obéissant  à  l’ordre  de  la  jeune  femme,  Jen  abandonna  les  sacs  au 

sol et la talonna. En traversant le salon, elle réalisa que l’heure avait 

effectivement tourné et qu’il était temps de dîner. Comme s’il avait 
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conscience que c’était le moment de se faire remarquer, son estomac 

lui envoya un puissant signal pour lui faire comprendre qu’il avait 

hâte d’être rempli. La désagréable douleur lui fit réaliser qu’elle était 

morte de faim. 

En entrant dans la cuisine, Jennifer apprécia les couleurs rouges des 

meubles et le gris des murs qui contrastaient avec le noir des plans 

de travail. L’espace semblait fonctionnel même s’il était encombré 

de  tous  les  côtés  par  des  ustensiles  et  des  boîtes  de  nourriture 

multicolores. Alexia, qui n’avait pas attendu, s’était emparée d’une 

liste aimantée sur le réfrigérateur qu’elle étudiait attentivement. 

— On est combien ? murmura-t-elle en tentant de faire le compte. 

— Cinq, lui répondit naturellement Jennifer. Ray, Zoe, Sam, toi et moi. 

— Si on ajoute Brian et Kate qui ne devraient pas tarder, on arrive 

à un total de sept. On prend combien de pizzas du coup ? Quatre ? 

Cinq ? 

— Samuel n’est pas un gros mangeur. Je pense que quatre c’est 

suffisant, avança Jen qui ne quittait pas Alexia du regard alors que 

cette dernière était concentrée sur le morceau de papier qu’elle avait 

entre les mains. 

— Très bien. Tu les veux à quoi ? demanda Alexia en levant enfin les 

yeux pour les poser sur Jen qui l’observait toujours. 

— Ce que tu veux, ça n’a pas d’importance, reprit doucement cette 

dernière. 
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— Alors je commande ce que la famille Vanz a l’habitude de prendre, 

termina Alexia en dégainant son téléphone portable de sa poche et 

en composant le numéro inscrit en haut du dépliant. 

Après  avoir  acheté  les  quatre  pizzas,  Alexia  raccrocha  et  releva 

le regard vers Jennifer. La jeune femme se tenait toujours debout 

au centre de la pièce, les mains enfoncées dans les poches de son 

pantalon visiblement pour se donner une certaine contenance. La 

rouquine comprit immédiatement que son invitée était mal à l’aise 

et qu’elle le cachait difficilement, comme à son habitude. Elle posa 

son téléphone sur la table et se rapprocha de la brune à la mèche 

argentée. Devant l’intensité des yeux verts qui se fixèrent sur elle, Jen 

détacha son regard et l’ancra au sol, gênée et inquiète. 

— Tu vas me fuir ou on peut envisager de parler ? l’interrogea Alexia 

en se postant devant Jennifer et en posant ses doigts sous son menton 

pour lui faire lever la tête. 

Leurs regards s’accrochèrent alors que leurs respirations s’accéléraient 

brusquement.  Toutes  les  deux  avaient  une  perception  accrue  du 

peu de distance qui séparait leurs visages et particulièrement leurs 

bouches. Les yeux de Jennifer, comme mus d’une vie propre, glissèrent 

jusqu’aux  fines  lèvres  d’Alexia.  Alors  que  les  deux  jeunes  femmes 

ne prononçaient aucune parole, l’air sembla s’alourdir et la tension 

sexuelle  crépiter  entre  elles.  Totalement  inconsciente  de  la  portée 

de son geste, Alexia mordilla sa lèvre inférieure tout en réfléchissant 

à la meilleure manière d’aborder cette discussion qu’elles devaient 

absolument avoir. Cette action eut pour effet d’embraser totalement 

Jennifer qui déglutit avec difficulté. 

Incapable  de  réfléchir,  la  brune  ne  percevait  plus  qu’une  seule  et 

unique  chose,  ce  désir  et  ce  besoin  de  goûter  aux  lèvres  d’Alexia. 

Elle leva sa main lentement et la posa sur la joue de la femme qui lui 

faisait face. La caresse surprit cette dernière qui inclina la tête pour 
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approfondir la sensation pendant que leurs regards se perdaient 

à nouveau l’un dans l’autre. Jen avança doucement son visage et la 

lenteur du mouvement eut raison d’Alexia. Elle attrapa la brune au 

niveau du col de son débardeur et la plaqua contre elle. Leurs lèvres 

s’écrasèrent les unes contre les autres et le baiser se fit urgent et 

violent. Il apparaissait vital. 

Leurs  langues  se  mêlèrent  immédiatement  et  les  deux  jeunes 

femmes perdirent toute notion de temps et d’espace. Rien d’autre 

n’existait que leurs lèvres qui se dévoraient, que leurs corps qui se 

plaquaient, que leurs mains qui se redécouvraient. Le plaisir grandit 

brusquement entre leurs jambes et toutes les deux furent surprises 

par l’intensité et la force de leur désir. Lorsqu’elles furent contraintes 

de  se  séparer  par  manque  d’oxygène,  Jennifer  murmura  dans  le 

baiser :

— Ça m’a tant manqué…

Même si elle n’était pas du tout concentrée sur les bruits qui 

l’entouraient,  les  paroles  de  la  brune  arrivèrent  jusqu’au  cerveau 

d’Alexia. Ce fut comme un électrochoc et la rouquine réalisa 

brusquement ce qu’elle était en train de faire. Elle ne pouvait pas lui 

pardonner. Pas si vite. Pas comme ça. Elle avait droit à une discussion, 

elle méritait une explication. Reprenant ses esprits, elle repoussa 

soudain Jennifer en plaquant ses deux mains sur son torse, juste sous 

sa poitrine. Jen se figea, ne comprenant pas ce changement d’attitude 

et ouvrit les yeux pour découvrir le visage contrarié et songeur de la 

femme qui lui faisait face. 

— Non… Pas comme ça. On doit parler, murmura Alexia en tentant de 

reprendre une respiration régulière. 

Jennifer recula d’un pas afin de retrouver une certaine contenance. 
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Un  seul  baiser  de  cette  femme  et  elle  perdait  complètement  pied. 

C’était de la folie. Alexia Tyler allait la conduire à sa perte. Elle passa 

une main tendue et tremblante dans ses cheveux pour essayer de se 

détendre et déclara :

— Tu as raison… D’accord… Vas-y. 

— Pourquoi est-ce que tu ne m’as pas dit la vérité ? l’interrogea Alexia 

en retrouvant tout son courage. 

— Quelle vérité ? demanda Jennifer en toute bonne foi. 

— Celle sur ton pseudonyme…

— On doit vraiment… murmura la brune qui voulait s’éviter cette 

conversation qui, elle le savait, allait mal se terminer. Je ne sais pas 

ce que tu as entendu quand je parlais à Ray et Zoe mais ce que j’ai dit 

est vrai. J’avais peur. Peur que tu veuilles faire de moi quelqu’un que 

je ne suis pas. Je crois que je me suis mise toute seule la pression sur 

ce que ça voulait dire de sortir avec toi. 

— Comment ça ? la questionna Alexia en fronçant les sourcils. 

— J’avais peur que tu veuilles que je t’accompagne sur les tapis 

rouges,  aux  remises  de  prix,  à  ces  soirées  de  charité.  La  première 

fois qu’on s’est rencontrées, je me suis sauvée. Je… Ce n’est pas moi… 

J’avais peur que tu penses… Que tu veuilles… Que je doive… Je me 

suis dit que si tu ne savais pas, peut-être que tu ne m’en parlerais pas. 

—  Tu  pensais  vraiment  que  ça  changerait  mon  regard  sur  toi  ? 

continua la rouquine pour aller au fond des choses. 
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— C’est exactement ce que ça a fait. Quand tu as su, je n’étais plus 

moi. Je ne t’ai jamais menti, tu sais qui je suis. Je suis cette femme 

qui adore jouer au foot, qui est réservée et curieuse, qui aime écrire 

et qui est tombée sous le charme de tes maladresses. En quoi c’est 

important que mes livres se vendent à deux cents ou deux cent mille 

exemplaires ? se défendit Jennifer en haussant quelque peu le ton. 

— Tu aurais dû me le dire ! Je l’ai appris à la télé ! s’énerva Alexia en 

jetant ces mots au visage de la brune qui la surplombait d’une tête. 

— Si je l’avais fait, je t’aurais perdue ! C’était trop tard ! hurla Jen en 

perdant son calme. Tu veux que je te dise que j’ai fait une connerie ? 

Mais je le sais, merde ! C’est certainement l’une des plus grosses 

erreurs de ma vie ! Tu es partie parce que je n’ai pas su te parler et 

c’est ce que je craignais le plus. Tu veux savoir ce que ça a changé ? 

Ça a tout changé ! Je sais que tu ne pourras jamais me pardonner. Je 

ne me pardonne pas moi-même ! 

Incapable de maîtriser la tension qui s’était emparée de son corps, 

Jennifer  s’était  mise  à  marcher  nerveusement  dans  la  pièce.  Elle 

passait  sa  main  dans  ses  cheveux  de  manière  bien  trop  régulière 

tentant de canaliser son énervement et sa culpabilité. Elle ne pouvait 

pas regarder Alexia dans les yeux. Elle ne pouvait pas la regarder en 

face. 

Les déclarations et l’attitude de Jennifer eurent raison des dernières 

résistances d’Alexia. Même si elle refusait de le reconnaître, elle 

comprenait  ce  que  ressentait  la  brune.  Elle-même  avait  mis 

longtemps à comprendre que les avant-premières et les émissions 

de télévision faisaient partie de son travail. Elle n’allait pas en vouloir 

à cette femme de souhaiter les éviter. Elle n’allait pas en vouloir à 

cette femme d’avoir eu peur de changer alors qu’elle lui aurait 

certainement demandé de l’accompagner si elle avait su. Oui, elle 

l’aurait fait. Parce qu’elle n’aurait plus été seule. Parce que cela aurait 
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eu une autre saveur. Parce qu’elle aurait eu l’impression de partager 

quelque chose qui comptait. Mais ce n’était pas ce que Jennifer 

attendait. Ce n’était pas ce qu’elle voulait. 

—  Tu  n’as  pas  compris  que  tu  es  pardonnée  depuis  longtemps  ? 

lui demanda Alexia en l’attrapant par les hanches et en la plaquant 

contre le plan de travail. 

Les lèvres de la jeune femme vinrent alors s’écraser une nouvelle fois 

contre celles de Jennifer. La brune à la mèche argentée ne comprit 

pas ce qui se passait. Elle resta sans voix, incapable de la moindre 

action et du plus petit mouvement. La langue d’Alexia demanda 

l’autorisation d’entrer et la brune ouvrit la bouche, redécouvrant avec 

bonheur cette sensation qu’elle aimait tant. Le corps de la rouquine 

se plia contre celui de Jen, soudant leurs ventres, leurs hanches et 

leurs cuisses. Le désir était trop fort, trop puissant. Il demandait à 

être assouvi dans les plus brefs délais. Les mains glissèrent sous les 

t-shirts alors que les langues se lançaient dans un ballet connu d’elles 

seules. 

Aucune n’entendit la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer. Aucune 

n’entendit les pas lourds dans le couloir et aucune ne vit la haute 

silhouette se dresser dans l’embrasure de la porte. 

— Quand je vais dire ça à Kate, elle ne va pas me croire ! 

Alexia sursauta et dissimula son visage dans le cou de Jennifer, les 

joues  en  feu.  Brian  venait-il  vraiment  de  les  surprendre  l’une  sur 

l’autre au milieu de sa cuisine ? Morte de honte, Alexia réalisa que 

c’était bien le cas alors que le doux rire de Jennifer se faisait entendre 

à travers la pièce…
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Épilogue

Lorsque la sonnette de l’interphone retentit, Jennifer qui était 

allongée sur le lit d’Alexia, sa tablette à la main, entendit cette 

dernière crier de la salle de bain :

— Tu peux répondre, chérie ? Je suis pas encore prête ! 

— J’y vais, répondit la brune en se levant et en étirant ses muscles 

engourdis. 

Elle  descendit  les  marches  deux  à  deux  et  appuya  sur  le  bouton 

d’ouverture du portail. Ce faisant, elle ne prêta pas la moindre 

attention à la voiture qui apparaissait sur le petit écran devant elle 

et qu’elle autorisait à entrer dans la cour. Elle voulait bien fait des 

efforts, mais elle avait vraiment du mal avec toutes ces étouffantes 

mesures de sécurité préventives. Après avoir passé la porte d’entrée, 

elle attendit que la petite famille sorte du véhicule qui venait de se 

garer. Ray et Zoe se précipitèrent dans sa direction en courant, lui 

montrant les magnifiques maillots de l’équipe américaine féminine 

de football qu’ils portaient. Ils étaient visiblement euphoriques et 

dirent  à  peine  bonjour  à  la  jeune  femme  avant  de  se  précipiter  à 

l’intérieur de la maison. 

Amusée par leur attitude, Jennifer ne s’offusqua pas et se dirigea 

vers Brian et Kate qui sortaient de leur voiture les bras chargés de 

nourriture. La brune repéra immédiatement le popcorn et les bonbons 

et éclata de rire en leur disant qu’ils n’auraient pas dû. Elle les libéra 

et les suivit dans le salon. Ray et Zoe étaient déjà confortablement 

installés sur le canapé et venaient d’allumer l’immense télévision. 

Jennifer les rejoignit et déposa tout ce qu’elle portait sur la table 

basse. 
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Quand elle entendit Kate s’écrier « Mon Dieu, Al, tu es magnifique ! », 

Jen se retourna et dévora des yeux la femme qu’elle aimait et qui 

venait de les rejoindre. 

Elle  portait  une  longue  robe  verte  qui  faisait  ressortir  la  couleur 

de  ses  yeux  et  la  luminosité  de  ses  cheveux  de  feu.  Elle  était  tout 

simplement  à  couper  le  souffle.  Jennifer  s’approcha  en  dévorant 

du  regard  les  lèvres  serties  de  rouge  de  sa  compagne,  prête  à  les 

consommer. Alexia ne se trompa pas quant à l’envie qu’elle lut sur le 

visage de son amante. 

— Recule ! Éloigne-toi ! Je t’interdis de ruiner mon maquillage. 

— Mais j’ai rien fait ! rétorqua Jen, un sourire machiavélique sur le 

visage en levant les mains en signe d’innocence. 

Elle continuait à s’approcher avec un regard de prédateur qu’aucun 

adulte présent dans la pièce ne manqua. Kate et Brian éclatèrent de 

rire en s’installant à leur tour dans le canapé à côté de leurs enfants. 

Alexia voulut faire les gros yeux à Jennifer, mais son amusement et 

son  bonheur  étaient  trop  évidents.  Elle  fut  finalement  sauvée  par 

la sonnerie de l’interphone qui annonça l’arrivée d’un nouveau 

véhicule. Soulevant le bas de sa robe pour ne pas écraser le tissu avec 

ses talons, elle courut en direction de l’entrée, arrachant un sourire 

à sa compagne. 

À peine Alexia avait-elle ouvert la porte que Samuel se rua dans la 

maison, se précipitant dans le salon pour rejoindre les autres invités. 

Amanda  arriva  plus  lentement  derrière,  elle  aussi  vêtue  d’une 

superbe robe moulante qui la mettait magnifiquement en valeur. Elle 

complimenta Alexia sur sa tenue et cette dernière fit de même. 
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— Vous êtes sublimes ! s’exclama Jennifer en les rejoignant. 

Lorsqu’elle se retourna, Alexia réalisa que sa compagne avait quitté 

son débardeur noir pour passer le maillot blanc de l’équipe féminine 

de  football.  Elle  était  assortie  à  tous  les  enfants  et  Alexia  ne  put 

s’empêcher de rire. Jen porta la bouteille de bière que Brian venait 

de lui ouvrir à ses lèvres et avala une gorgée rapide avant de lancer :

— Je vous proposerais bien quelque chose à boire, mais je ne veux 

pas que vous arriviez en retard. Ce serait un crime. 

— C’est moi où elle se moque ? demanda Amanda à Alexia en souriant. 

—  Elle  veut  qu’on  parte  pour  qu’elle  puisse  rejoindre  les  autres 

devant la télévision, s’amusa cette dernière. 

—  Excusez-moi,  mais  la  demi-finale  va  commencer.  Vous  êtes  à 

l’heure ? Non parce que je ne pense pas qu’ils vont vous attendre aux 

Emmy si vous arrivez en retard. 

—  Tu  préfères  vraiment  regarder  un  match  de  foot  plutôt  que 

d’assister  aux  Emmy  Awards  ?  demanda  Amanda  qui  n’arrivait 

toujours à croire ce qui était en train de se passer. 

— Tu n’as même pas idée, répondit Jennifer plus heureuse que jamais. 

Elle s’approcha d’Alexia qu’elle enlaça et déposa un doux baiser dans 

son cou. Puis elle lui murmura à l’oreille :

— Passe une bonne soirée. Je t’aime. 
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—  Je  t’aime  aussi,  chuchota  cette  dernière  en  déposant  un  chaste 

baiser sur la joue de Jennifer où elle laissa une trace marquée de 

rouge à lèvres avant de la quitter et de rejoindre Amanda pour la 

soirée. 

— Bon match en famille ! lança-t-elle alors le cœur léger. 
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Mot de l’Auteure

Quand j’ai commencé cette histoire, je voulais parler de 

l’impact de la célébrité sur la vie de personnes ordinaires. 

Le fait de toujours être sous le feu des projecteurs, d’être 

constamment épié, etc… Et puis finalement les personnages ont pris 

vie et Alexia s’est avérée plus forte que ce que je pensais au départ. 

Elle gère plutôt bien tout ce que son métier implique et même si elle 

a connu des périodes difficiles en étant alcoolique, elle s’est adaptée 

aux contraintes de son travail. 

Le  sujet  a  finalement  dévié  sans  que  je  m’en  rende  compte  pour 

s’intéresser  plutôt  à  ce  que  c’est  que  d’être  différent.  Alexia  et 

Jennifer ne sont pas différentes uniquement parce qu’elles sont 

homosexuelles. Ce n’est qu’un détail qui ne leur pose pas de problème. 

Mais  Alexia  est  différente  parce  qu’elle  est  célèbre  et  Jennifer  est 

différente  parce  qu’elle  était  une  enfant  précoce.  Et  finalement,  la 

manière  dont  elles  gèrent  cette  différence  au  quotidien  était  bien 

plus captivante à présenter. 

J’espère que vous avez pris autant de plaisir à lire cette histoire que 

j’en ai pris à l’écrire. Alexia et Jennifer vont me manquer. Il y a de 

nombreux passages que j’aurais aimé intégrer qui finalement ont été 

coupé au montage si l’on peut dire. Alexia a été bien plus maladroite 

dans  mon  esprit  et  Jennifer  avait  des  sous-vêtements  encore  plus 

décalés et drôles. Du coup je vous en ai quand même mis en bonus à 

la fin. C’est ce qui aurait pu arriver si j’avais trouvé quand l’intégrer 

(ce que je n’ai pas réussi à faire). 

Merci à vous d’avoir acheté ce roman, mon premier roman. 

Marie Parson
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Bonus

— Jennifer… murmura Alexia la voix chargée de désir. 

Un  grognement  lui  répondit  alors  que  la  brune 

à  la  mèche  argentée  s’emparait  de  ses  lèvres 

et  intensifiait  le  baiser.  L’atmosphère  était  chargée  de  désir  et 

la température avait augmenté de quelques degrés, devenant 

insupportable. Le baiser se fit plus violent, plus bestial. La soif que 

Jennifer avait de celle qu’elle aimait devenant urgente à satisfaire. 

Plus rien n’existait que ce corps qui se pressait contre le sien, que ces 

lèvres si délicieuses qu’elle dévorait avec passion. 

Les mains d’Alexia glissèrent sur les flancs de Jen et, descendant plus 

bas,  s’engouffrèrent  sous  son  pantalon.  La  rouquine  empoigna  les 

fesses de sa compagne qui la surplombait sur le canapé du salon. Elle 

la colla encore plus contre elle, entraînant un gémissement de plaisir 

de la part de Jennifer. Après quelques secondes d’un baiser passionné, 

ce fut Alexia qui rendit les armes la première. Elle mourait d’envie 

de sentir la peau de la brune contre la sienne. Ce besoin était vital, 

presque insupportable alors qu’elle sentait son intimité s’humidifier 

de plus en plus. Ses doigts remontèrent et avancèrent le long de la 

ceinture du jean de la brune. 

Leurs  bouches  toujours  fusionnées,  Alexia  parvint  à  atteindre  le 

bouton du pantalon de Jennifer. Le temps qu’elle le défasse, les 

mains de sa compagne se perdirent sur sa poitrine. Alexia poussa un 

profond soupir de satisfaction quand ses mamelons se tendirent sous 

le fin tissu de ses habits. Elles allaient trop vite, mais l’urgence était 

là, toujours aussi présente. Et surtout, il y avait trop de vêtements 

entre elles. Beaucoup trop. Jennifer dut arriver à la même conclusion 

au  même  moment.  En  effet,  elle  sépara  leurs  bouches  et,  d’un 
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mouvement vif, ôta le t-shirt d’Alexia. Le vêtement fut bientôt suivi 

par le soutien-gorge dégrafé d’un geste assuré. 

Alors que Jen commençait à déboutonner le pantalon de sa compagne, 

Alexia réagit. Elle se souvint brusquement qu’à l’origine il s’agissait 

de son idée. C’était son idée d’ôter tous ces vêtements encombrants. 

Elle  s’assit donc sur le  canapé,  alors que Jennifer se reculait  et se 

redressait également. Leurs regards étaient perdus l’un dans l’autre. 

Le vert émeraude d’Alexia captivé et prisonnier du chocolat des 

yeux de Jennifer qui semblait avoir foncé sous la force de son désir. 

Retrouvant ses esprits, la rouquine fit glisser ses mains sur les flancs 

de sa compagne, entraînant avec elle le débardeur que celle-ci portait. 

Lorsqu’elle découvrit sa poitrine libre, elle réalisa que Jennifer ne 

portait pas de soutien-gorge. Face à cette constatation, un sourire de 

pure volupté étira ses lèvres avant que ces dernières se posent sur 

l’un de ses seins. 

Quand la langue d’Alexia commença à agacer son téton, Jen poussa 

un profond soupir de plaisir. L’humidité entre ses cuisses ne faisait 

que  croitre  de  manière  inquiétante.  À  ce  rythme  elle  allait  jouir 

avant d’avoir quitté son pantalon. Bien décidée à passer à la vitesse 

supérieure,  Jennifer  parvint  à  retrouver  un  semblant  de  lucidité. 

Elle retira rapidement le jean d’Alexia et sa culotte dans un même 

mouvement.  Cette  dernière  se  laissa  faire,  mais  quand  Jennifer  se 

rallongea sur elle, elle bascula leur position d’un soudain coup de 

reins. 

Alexia  se  retrouva  alors  au-dessus  de  Jennifer.  Elle  se  décolla  le 

temps nécessaire pour enlever son pantalon à la brune qui l’aida en 

se tortillant sur le canapé. Alors qu’elle allait s’étendre à nouveau 

sur le corps brûlant de Jen, le regard d’Alexia fut attiré par la couleur 

inhabituelle entre les jambes de celle-ci. 

— Ta culotte est bleu fluo ? constata Alexia de manière interrogative 
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pour être certaine de ne pas avoir un soudain problème de vision. 

— Oui… murmura Jen ennuyée. C’était la moins pire du lot. 

Perturbée par le sous-vêtement, Alexia se pencha légèrement pour 

étudier plus attentivement encore ce dernier. 

— Et il y a des glaces de toutes les couleurs ? Ce n’est pas un peu 

bizarre ? Des cornets de glace et des boules qui flottent dans un ciel 

bleu fluo ? l’interrogea la jeune femme visiblement sérieuse. 

Jennifer  l’observa  sans  arriver  à  croire  ce  qui  se  déroulait.  Alexia 

était-elle réellement en train de disserter sur la couleur de sa culotte 

alors qu’elles faisaient l’amour ? Décidant de mettre un terme à la 

discussion,  la  brune  ôta  son  dernier  vêtement  rapidement  en  se 

contorsionnant sur le canapé. Une fois cela fait, elle attira à nouveau 

Alexia contre elle avec l’idée d’inverser leur position. 

Seulement le coup de reins qu’elle donna pour les faire basculer fut 

trop  fort  et  elles  glissèrent  au  bord  du  canapé.  Elles  s’écroulèrent 

toutes les deux par terre dans un bruit mat et un grognement de 

désespoir de Jennifer. 

— C’est pas ma faute ! hurla Alexia alors qu’elle réalisait où elles se 

trouvaient, au pied du canapé. 

— Si, ta maladresse est contagieuse ! rétorqua Jennifer les 

yeux pétillants de malice. Maintenant un peu de concentration 

mademoiselle Tyler, commença la brune en embrassant la mâchoire 

de  sa  compagne  avant  de  s’emparer  de  ses  lèvres  pour  un  baiser 

passionné. 
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— Oblige-moi ! la mit au défi Alexia alors qu’elles reprenaient leur 

souffle en décollant légèrement leurs bouches. 

La main de Jennifer s’engouffra entre leurs deux corps et atteignit 

l’humidité  entre  les  jambes  de  la  rouquine.  Cette  dernière 

laissa échapper un soupir de bonheur lorsque les doigts habiles 

commencèrent  à  masser  son  clitoris.  Elle  était  parfaitement 

concentrée maintenant. 


***

Jennifer et Alexia dînaient tranquillement dans le petit restaurant 

qui avait accueilli leur premier rendez-vous. Elles profitaient de leur 

soirée, détendues et amoureuses. Les yeux se cherchaient alors que 

les mains se caressaient et que les pieds jouaient sous la table. Elles 

étaient tranquilles et heureuses. Personne ne leur prêtait attention 

et c’était exactement ce qu’elles demandaient. 

Soudain, Alexia ôta sa main de celle de sa compagne et se pencha 

sur son sac accroché au dossier de sa chaise. Jen l’observa en lui 

demandant ce qu’elle faisait et cette dernière expliqua :

— J’ai un cadeau pour toi. 

— Un cadeau ? Pour moi ? répondit la brune à la mèche argentée 

surprise et intriguée en tentant de se rappeler si la date du jour 

signifiait quelque chose pour elles. 

— Oui… s’amusa Alexia en déposant un paquet à peine plus grand 

qu’un téléphone portable sur la table. 
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— J’ai raté quelque chose ? demanda Jennifer qui ne parvenait pas à 

se souvenir d’un évènement particulier ayant un rapport quelconque 

avec ce jour précis. 

— Non, j’avais juste envie, sourit Alexia en scrutant le visage sérieux 

et intrigué de la femme qui lui faisait face. 

Jennifer s’empara du paquet qu’elle tourna dans tous les sens avec 

la ferme intention de l’ouvrir. Ce qu’il contenait était mou et doux. 

Ce devait être un vêtement. Mais si petit ? Alors qu’elle continuait 

à  s’interroger  et  allait  commencer  à  ouvrir  le  colis,  Alexia  l’arrêta 

soudain. 

— Tu n’as pas le droit de l’ouvrir maintenant. Attends d’être rentrée. 

Jennifer suivit les ordres, stoppant tout mouvement. Elle observait 

l’objet dans son papier cadeau doré en se demandant de quoi il 

s’agissait. La suite du repas s’avéra une véritable torture, son esprit 

ne cessant de se porter sur le paquet qu’elle avait abandonné au 

coin de la table. Elle passait en revue tout ce que cela pouvait être 

ou plutôt tout ce que cela n’était pas. Le fait que ce soit si malléable 

l’intriguait au plus haut point. 

Impatiente comme une enfant, Jennifer ne cessa de demander des 

indices au détour de la conversation. Terriblement amusée, Alexia 

se tut, conquise par l’empressement de sa compagne. Le retour en 

voiture se passa dans le même état d’esprit. Jennifer tenait entre ses 

mains le cadeau qu’elle ne cessait de faire tourner comme si cela 

allait lui apporter la réponse qu’elle attendait depuis le début du 

repas. Alexia riait en conduisant, définitivement séduite par l’attitude 

enfantine de Jennifer. 
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Lorsqu’elles passèrent le seuil de la maison de la brune, cette dernière 

ne supportant plus l’attente demanda soudain :

— C’est bon, je peux maintenant ? 

—  Non,  pas  encore,  on  monte  d’abord  dans  ta  chambre,  répondit 

Alex en retenant son fou rire et en attirant sa compagne à sa suite à 

l’étage. 

Jennifer poussa un profond soupir de désespoir en montant les 

marches le regard fixé sur ce cadeau. Lorsqu’elles passèrent le seuil 

de la chambre, Alexia alluma et abandonna Jen pour s’avancer vers 

les fenêtres et baisser les rideaux électriques. 

— Vas-y, chuchota-t-elle alors de l’autre bout de la pièce. 

Jennifer  ne  laissa  pas  à  la  jeune  femme  la  possibilité  de  changer 

d’avis et arracha le papier d’un geste sûr. Lorsqu’elle découvrit 

son  contenu,  les  volets  étaient  totalement  fermés  et  la  pièce  était 

seulement éclairée par la lumière artificielle du plafonnier. 

— Un… Un shorty… Tu m’offres un shorty noir avec des fantômes ? 

demanda Jennifer intriguée en faisant tourner le sous-vêtement dans 

ses mains. 

Elle  qui  pensait  qu’elle  devait  revoir  entièrement  sa  garde-robe 

notamment  en  matière  de  sous-vêtements  était  plus  que  surprise 

par cette découverte. 

— Attends, c’est pas tout, regarde, murmura Alexia en s’approchant. 

244

Alors  qu’elle  n’était  qu’à  quelques  mètres  de  sa  compagne,  elle 

appuya sur l’interrupteur et la lumière s’éteignit brusquement. La 

chambre était maintenant plongée dans le noir complet et Jennifer 

ne comprenait pas ce qui se passait. Elle allait rétorquer qu’elle ne 

pouvait  rien  voir  quand  soudain  elle  réalisa  que  le  sous-vêtement 

étincelait.  Les  fantômes  se  découpaient  clairement  dans  la  pièce, 

comme flottant dans ses mains. 

— C’est pas… commença Jennifer en observant le shorty. 

—  C’est  des  fantômes  qui  brillent  dans  le  noir.  C’est  drôle,  hein  ? 

demanda Alexia en se mordant la lèvre inférieure, consciente que ce 

cadeau n’avait rien de particulièrement sexy ou adulte. 

Lorsque  Jennifer  éclata  de  rire  en  avançant  les  fantômes  dans  sa 

direction et en faisant le petit « Bouh bouh » caractéristique, Alexia sut 

qu’elle ne s’était pas trompée. Elle avait eu raison de l’acheter. Même 

si elle n’avait jamais imaginé que cela existait avant de le voir dans 

le magasin, l’attitude de sa compagne et son fou rire lui confirmait 

qu’elle avait eu plus que raison de craquer et de le lui offrir. 


***

C’était  le  milieu  de  l’après-midi,  Jennifer  et  Alexia  étaient 

confortablement  allongées  sur  le  matelas  de  cette  dernière  après 

avoir fait l’amour. La climatisation ronronnait lentement rendant 

l’atmosphère  supportable  alors  que  le  soleil  inondait  la  pièce  de 

sa luminosité. Le drap et les vêtements n’étaient plus qu’un vieux 

souvenir jonchant le sol aux pieds du lit. Les deux jeunes femmes 

étaient  épuisées  et  reprenaient  leur  souffle  après  le  fulgurant 

orgasme qu’elles venaient d’avoir. 
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Alexia  était  sur  le  dos  et  Jennifer  était  accoudée  à  côté  d’elle,  ses 

doigts  courant  sur  la  peau  recouverte  d’une  fine  couche  de  sueur 

de sa compagne. Elle adorait ce moment, après l’amour, quand elles 

étaient si proches l’une de l’autre. Alors que sa main descendait sur 

le corps d’Alexia, elle s’arrêta soudain au niveau de son genou, notant 

l’énorme hématome violet qui se formait dessus. 

— Qu’est-ce que c’est ? demanda soudain la brune en délimitant le 

contour de la marque. 

— Quoi ? l’interrogea Alexia en ouvrant les yeux et en se redressant 

pour découvrir à quoi Jennifer faisait allusion. Ah ça. Un bleu. 

— Le véritable nom c’est hématome, murmura Jen tout bas en 

observant la série de trois autres plus petits qui recouvraient le tibia 

voisin de sa compagne. 

— Ça faisait longtemps que tu ne m’avais pas rappelé que tu as grandi 

dans une famille de médecins. 

— Seule ma mère est médecin je te rappelle, s’amusa Jennifer. Tu t’es 

fait ça comment ? continua la brune en faisant remarquer les trois 

nouveaux à Alexia. 

—  Je  pense  que  je  me  suis  cognée,  répondit  sincèrement  cette 

dernière après quelques secondes d’hésitation. 

— Tu penses que tu t’es cognée… répéta Jen pour intégrer ses paroles. 

Je ne sais pas ce qui est le plus surprenant. Le fait que tu n’en sois pas 

sûre ou que tu n’aies pas l’air d’avoir mal. 
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— Tu as une idée de combien de fois par jour je me cogne ? l’interrogea 

Alexia en repoussant sa compagne sur le dos pour poser sa tête sur 

sa poitrine. 

— Je n’en ai pas la moindre idée, mais visiblement c’est beaucoup. 

—  Énormément,  répliqua  cette  dernière  en  sentant  une  douce 

torpeur l’envahir. L’exploit c’est quand je passe une journée sans rien 

heurter. 

Jennifer laissa échapper un doux rire et Alexia sentit la poitrine de 

la jeune femme se soulever contre son oreille. Elle allait répondre 

quelque chose de plus intelligent quand elle se retrouva sans voix. 

Elle sombra dans un doux sommeil en se disant qu’elle aurait tout le 

temps de s’expliquer plus tard. 
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